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Selon 

r - 

SAINT JEAN 



CHAPITRE PREMIER, 
ç i. Verbe-Dieu. Lumurf. dans les 

TENEBRES. VeRBE FAIT CHAIR. GRACE 

et vérité' par Jésus. 




U e de gran- 
deur & de ma- 
iefté , que de 
bcautez & de 



• T N prfnci- 
1 



Fï^#%9il '"a"" t Dcum, ScDciH 



l, V corn- 

U X pio crac 

[S même- Verbum,& Ver- 

I 1 ment ^ um erat . *P ud 



lumières dans ces premières Verbe , & le Verbe 
paroles qui font PEvangile 
de la trés-fainte Trinité ! - Sa cpnnoifTance devoit 
commencer par celle du Fils de Dieu, à qui il cft 
Sait* du Tome IL A 



«ai Vcrbum. 



.i 
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lu Le saint Evangile 

efloit avec Dieu , & propre de faire connoiftfé 

■ U Fèrbe efloit Dieu, ion Pere , comme cftant ion 

i Hoe eraeîn x // efloit au corn- idée , fon image , & fa pa- 

E>cu^ io apWd mencement avec Dieu. Tole fubftantielle , coeter- 

3 omnia per ^ Teitm chofes ont nelle , égale à luy en tou- 

ÎPS t£ftS p-r/ii;, (T tes chofes. - C'eftoit auffi 

tum cil nihii . Y \ m de C e qui a efté au fâint Efprit,de nousfai- 

«uod ftôumcft, p h . ^ ^ re C onnoiftre le Fils , & de 

luy. nous annoncer fa gloire 

L ( chap. 16. 13. & 14. ) 

comme il fait icy en commençant 1 . parce qu'il 
cft en luy-même. - U fe contente d'expofer à no- 
ilre foy fon éternité , fon exiftence dans fon Pere, 
& là divinité , fans nous développer ces myfteres. 
Noftre foy s'en doit auffi contenter : & plus croi- 
re , que raifonner ; plus adorer , qu'expliquer s 
plus remercier , que pénétrer ; rJlus aimer , qûe 
connoiftre. 

1 Le Verbe éternel , unique produ&ion de 
l'entendement divin , Fils unique du Pere , eft de 
toute -éternité dans le fcin de ceîuy qui le produit 
& Pengendre éternellement, & jamais le Pere n'a 
efte fans fon Fils. O Vcibe éternel , infeparablc 
de voftre principe éternel , Fils adorable , qui ne 
quittez jamais le fèin de voftre Pere ; que je ne 
Jois jamais feparé de vous ; & uniflez-moy en vous 
à voftre Pere 1 . 

3 .x Le Verbe nous eft annoncé félon ce qu'il 
eft à l'égard des créatures en gênerai. - Elles luy 
doivent toutes hommage , & de leur eftre-, dont 
il eft le principe par la puifîànce qui luy cft com- 
mune avec fon Pere -> oc de leur manière d'eftre , 
dont il eft l'idée & l'art divin^ comme la (àgeflb 
éternelle de qui toutes les créatures tirent tout ce 
•qu'elles ont de "beauté , d'ordre , & de proportion 
entr'elles & par rapport aux defleins de Dieu. O 
ïàgcflc ctêrnclle vive image des perfections de 
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■s el on S. Jean. ch. t. q 
Voftre Pcre , exemplaire a- 4 Dans IhJ efloit 4 in îpto vîm 

dorable de toute perfection la vie s & la vie efloit S^J^iT- * 

xreéé , faites que je vous la lumière des kom- 

cherche , que je vous étu- mes* 

die , que je vous adore dans f Et la lumière luit ^ ^ în 

toutes vos créatures ! Fai- dans les ténèbres t & nc£ r i s c bcet,* 

tes qu'elles me portent à les ténèbres ne l'ont cen <*T «m 

* . "* . , n non comcrchch- 

vous , que je vous en rap- point comfnfc* derune, 

porte tousjours toute la 

gloire >, 8c que je ne Ibis pas foord à tant de voix 

2ui me crient fans cefle que c'efl vous qui les avez 
lites , que c'eft à vous qu'il faut s'attacher. 
4.. 2. Par rapport aux créatures vivantes , fpï- 
rituellcs 8c intelligentes. - 11 n'eft pas feulement 
un élire vivant & lumineux \ mais il cft la vie & 
la lumière par là naiflânec éternelle *, le principe 
de toute vie créée, 6c la fource de toute la lumiè- 
re des elprits. - O (ageflê increée , vérité éternel* 
le, lumière fâintc &C iânetifiante , vie bien-heu ren- 
ie 8c le bonheur même ! Hors de vous rien que 
folie 8c que menfonge , que ténèbres 8c que po- 
ché , que mort 8c que milere. Ouvrez Se éclairez 
mon efprit , pénétrez 8c embrafez mon cœur ; 
puifque mon bonheur confifte à vous connoillre 
& à vous aimer. 

5*. .4. A l'égard des hommes tombez par le pé- 
ché dans les ténèbres de l'ignorance 8c de la cupi- 
dité. -Ce qui relie de connoiflànce du bien 8c de 
lumière naturelle dans les pécheurs , c'ell-à-dire , 
la raifbn même , cft une participation de la lumiè- 
re éternelle du Verbe \ 8c cependant la plufpart ou 
l'ignorent , ou ne penfent point à luy en rendre 
gloire. - Le Verbe incarné vivant inconnu parmy 
les hommes , eft la lumière qui luit dans les ténè- 
bres. Prenons garde d'eftre encore aujourd'huy 
de ces ténèbres , au moins en partie. Combien fou- 
vent nous ne connoiflbns cette lumière que pour 

A y 
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4 Le saint Evangile 

4 6 Il y eut un hom- la rejetter, quand elle nôiîS 

^riiomcn au me envoyé de Dieu \ fait voir noftre devoir ! 

Joannts: quisappelloïtjean. 6.. 5*. A l'égard des juifs * 

y Hic venit in 7 A vint pour fer- au milieu defquels il a paru 

temmonium , ut w y témoin 3 pour comme une lumicredans les 

peSmac îu- rendît témoignage a tenebres. - C'eft une mife* 

minc,uc omntrs ( a [ Hm i ere 3 a fi n . ej Ue ricorde particulière à un 

oedercut per a- fms farluy ^ pécheur , à une ville , à uh 

t Non er« il- 8 // neftoit pas la peuple , quand un homme 
le lux , fed ut lumière \ ; mais il efloit de Dieu iuy eft envoyé 
pcrhbe re" ™c lu- f 0Hr rer "lre témoigna- pour les préparer à recevoir 
punc. ge à la lumière. le <àlut. Mais cette grande 

mifericorde demande une 
grande correfpondance. - Cette miffion eft fans 
miracles , parce qu'elle eft ordinaire , & que Jean 
ne fait que prêcher la pénitence pour cftrecn état 
de recevoir le Meffie; ce qui eft Pcvangile de tous 
les pn phetes. 

7 Honorons S. Jean comme le premier témoin 
de J. C. le premier apoftre de la lumière , le pre- 
mier miniilrc de la foy. - Quelque éloignez que 
foûnt de nous ceux qui ont contribué à n oit re foy 
& à noftre fàlut , regardons-les comme nos pères, 
nos bienfaiteurs $c nos patrons. - Nous avons hé- 
rité de toutes les grâces faites aux juifi , nous en 
devons à D:eu la reconnoiflànce qu'ils ne luy en 
ont point rendue. - ~ :i 

8 Ce n'eft point l'homme qui nous éclaire , fut- 
il un fiint Jean : le Verbe de Dieu , la vérité éter- 
nelle eft feule noftre lumière. - Qu'il eft à ciraifi- 
dre pour ceux qu'on traitte quelquefois de lumié* 
re de l'Eglilc , de s'en laifl'er trop aiïemerit perlua- 
der eux-mêmes > ou de n'eftre pas fâchez que d'au- 
tres le croient ! - S. Jean n'avoit qu'une chofe à 
faire qui eftoit de rendre témoignage à la vérité 
& à la lumière ; il s'eft borné à cela > & y a em- 
ployé iâ vie & iâmort. Qui eft le miniftre dcj. 
C qujt l'imite? 
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selon S. Jean. ch. I. J[ 

. 9 Adorons le Fils de o Celuy-laeftoit la fSratîmtvé- 

Dr „ \ 1 • «_ . i • ra , qui illnmi- 

ieu comme la lumière oC vraie lumière quidlu- H t oimk« ho- 
là railbn lbuveraine, origi- mine tout homme ve- ™ c ™ en% . v,l jj cn |L 
nale , & fubllantielle qui natit dam le monde. munJuîn. " nC 
éclaire tout homme qui 10 // xfloit dans le -in round* 
vient au monde ; l'arnc n'é- monde , & le monde a ^Lfom&auî 
tant capable de penfer , de efié fait far luy M & cft » * ,nun(ius 
raifonner , de difeerner le le monde ne l'a point "™ non c °* no " 
vrai du faux , le bien du connu, 
mal , que par ce qui luy eit 1 1 Ilefl venu che7 l \ In 
communique de lumière foy , & les fiens ne cum non rece* 
par cette raifon éternelle. - Pont point reçu. perune, 
£n combien d'autres ma- 
nières , ô vraie lumière , n'éclairez-vous point 
l'homme en vous incarnant ? Quelles ténèbres ne 
diffipez-vous point entrant dans le monde ? Dai- 
gnez vous répandre de plus en plus dans mon ame, 
pour en chailer tout ce qui y refte de faunes lu- 
mières & de véritables tenebres. Que je vous ai- 
me, que je vous fuive , que je vous préfère àtou* 
te autre lumière. 

. 10 L'amour du monde empêche de connoiflre 
celuy qui l'a fait quoiqu'il ne l'ait fait que pour 
fc faire connoiflre. - Le peché aveuglant l'hom- 
me , luy ferme les yeux à la vraie lumière qui eit 
fon Dieu -, & plus l'on iè livre au peché , plus la 
connoiflànce de Dieu s'obfcurcit , & les tenebres 
s'épaiffiflent. Ce font ces tenebres qui ont attiré 
la vrai lumière fur la terre par l'incarnation. Le 
Verbe cft venu fauver l'homme pur la folie de fà 
prédication , voyant que le monde avec (à lagefle 
humaine , n'avoit point reconnu fon Dieu dans 
ks ouvrages de fa fagefle divine. Et le monde ne 
le connoilt pas encore ! ....... 

1 1 Tremblons à cette parole. Ne point rece-^ 
voir Jefus-chriil ,eft le cornble du malheur. - Les . 
juifs l'ont rejetté ne le çonnoiil'ant pas ; & nous ^ 

A uj 
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& L>e saint Evangile 

combien de fois l'avons- 
nous fait, après l'avoir cort-. 
nu , l'avoir reçu , & avoir 
efté comblez de fès dons,& 
nourris de fon corps & de 
fon iang î - Recevoir Jcfus- 
chrift , c'eft obéir à (à pa- 
role , fuivre fâ lumière , vi- 
vre félon fon Evangile. Hé, 
mon Dieu, combien il y en? 
a qui ne vous ont jamais 
reçu comme il faut , & qui 
vous rejettent par leur vie, 
quoiqu'ils foient des voftres par les (àercmens ! - 
Jefus-chrift rejeté par les fiens eft la coniolatiorv 
de ceux qui fouffrent de la part de leurs proches. 

12.15..6 Rapport du Verbe incarné; à l'égard, 
des chreftiens. - H communique la qualité de Fils, 
de Dieu & fes droits à ceux qui le reçoivent par 
une foy vive & féconde en bonnes œuvres. - 
La vraie nobleflê & qui doit fêul eftre eftiméo 
du chreftien , c'eft d'eftrejenfant de Dieu. Cette 
qualité comprend tout ; mais helas pou la com- 
prennent , peu la confervent , peu vivent en en- 
fans de Dieu ! - Un petit gentilhomme fe piquo 
de ne pas dégénérer de fa naifTance ; & un chre- 
fliea dégénère d'une nailfancc toute fâinte , tou- 
te fpirituellc , toute divine , par une vie toute de 
chair Sx. de fang. - C'eft par le choix de la vo- 
lonté de Dieu & par (on amour que nous fom- 
mes faits participans de (x nature divine , & que 
nous fomines deftinex à jouir de fon héritage cc- 
lefte. C'eft donc cette volonté & cet amour 
qu'il faut prendre pour règle de noftre vie , Se 
non pas la volonté de la chair , ni la volonté de 
l'iomme , c'eft-à-dire , un amour humain ou» 
charnel.. 
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I» Qnocquot H Mais il adonné 
au te ai iccepc- \ . „ 

xuut cum . dedic * tOUS CCUX <]Hl l Otît 

«■« Pf*5**^ ,n reç h, le pouvoir d'être 

ÉJios Dei fien , * * f 
his , qui credunt faits en fans de Dieu ; 

io ooininc ch»« : à ceux epi croient en 
fin nom , 
1 j Qui non ex 1 $ ? ni ne font point 

ftnguin.bus, ne- m j fa fa* „' y fa [ a 
que ex 'volunta- y » j # l • 

tccamr$,ncque volonté de la chair , 
<? volunute *i- fd fa fa fa 
rj , fed exDeo „. . . 

>*ui funt. I homme, , mais ae 
Dieu mime. 



selon S. Jeà*t. crf. I. jr 
*4 H n'eft pas moins in> 1 4 /* Verbe a 

Efliblc de comprendre icy . y**/- fWr y & U & hat>ita?iy inT 
ncantiflement du Veibe, a habite parmi nous ; nobi$ ; * vidi- 
que de comprendre les er nom avons vu Ja /us.gioc km qua- 
srandeurs. - Cinq deerez çlolre ,• fa doive , dis- fiwujôrtd à pa- 

55 u vr n r & • j r"/ tre , plénum grt- 

cfabaiflement oppolez aux je , comme du Faso- veritati* 

grandeurs marquées cy-det nique du F ère , e fiant 

lus: Dieu s'eft tait homme; flUn de grâce &, de 

k Fils, du Pert , fils de- vérité* 

l'homme ; k Verbe , enfant; 1 <Jean rendtémoè- Jt Joanne* te. 

lar w J homme mortel ; la - gnage de luy , & a hibet de îpfo\ & 

lumière , au milieu des te- crie t en difant : Voici fî ama * «"cens: 

• . # i . >. Hic erac, quem 

nebres , en vivant parmy. ce7«y dont je vous dt- aixi : qui poft 

les hommes. - Eft-ce donc fois : Celuy qui dok meventunueftî 

peu de choie, que l'homme vemr après moj 9 ma\^ x quia piior 

charnel devienne enfant de • m€ er **« 

Dieu ; puifqu'tl faut pour cela que le Fils de Dieu 

foit fait chair?- C'eft combattre le deflein dcl'irr- . 

carnation que de s'attacher aux biens fenfiMes & 

àja grandeur; puifque c'eft pour nous ea-retirer, M 

& pour nous élever à l'amour des biens invifiy 

bles t que Dieu s'eft rendu vifible & s'eft aneai> 

ti. - 11 cft bien jufte d'adorer & de confiderer 

tous les jours avec a£Hon de grâces l'humble naif. 

lânce du Verbe dans la nature humaine; puifque 

c'eft le fondement de noftre^idoption, -«Que lés 

rids du monde apprennent de luy à ne pas fuir 
pauvres & les miferables ; que ceux-cy ap- 
prennent de kur cofté à porter de bon £œur fcb 
privationdes honneurs Se aes richefles. - Jefus eft 
^ h plénitude de la verkc , pour remplir les figu»- 
res de l'ELglife judaïque ; de la grâce , pour accom- 
plir lajuitice de l'Eglifè chreftienne ; de la gloire 
pour couronner la làinteté des élus, Scpour cor*^ 
ipaimer l'Eglife & la religion dans le ciel. 

i j -Un- prédicateur doit faire eflat de ne ccn> 
aoiitre 2c ne, prêcher que. Jefus. anéanti, à rexeotr 
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tjlè préféré parcequ'U fie de faint Jean ; que Je-L 
eftoit avant tnoy. Fus crucifié , comme faint 
ti Hc de pie- ï 6 Nous avons Paul . Il doit avoir foin d'ap- 
ros U «mncs ac«- tous refu de fa flen'y pliquer leschreftiens à l'cx- 
pim«i , &gra- A <$> grâce pour cellcncc du Sauveur en le 
cum pro gratw. cachant foi - même. - Saint; 

Jean n'eft pas un témoin 
timide , il prêche hautement Jefus - chriit , & ne 
craint point de perdre là réputation en relevant 
• fi grandeur. - On ne s'empreflè guéres ordinai- 
rement de louer ceux qui paroiflent dans les mê- 
mes rangs , & qui ont le même employ . La louan- 
ge de S. Jean eft fimple , parce qu'elle ell fince-. 
re ; bien éloignée de celle d'un hypocrite, qui ne 
relevé le mérite des autres que par orgueil , pour 
çacher Ion envie , pour le faire à foy-même un 
mente d'une apparence d'équité, de diicerncmcnr, 
d'humilité. 

16 Toute grâce qui lêrt au làlut a efté donnée 
en propre à J. C. Tout ce que nous en recevons 
n'eft qu'un don de la libéralité Se un écoulement 
de là plénitude. - Adorons-le comme noitre chef^ 
afin d'eftre remplis , comme lès membres , de Ibn 
abondance. - Plus nous luy fommes unis , plus, 
nous recevons de là double plénitude, eftant com- 
me Dieu, la lource de tout bien j & comme chef 
des chrcllicns&des élus, le principe de toute leur 
fainreté & de toute grâce qui y contribue. - 
Chef pour chef ; le fécond Adam pour le premier : 
grâce pour grâce ; grâce excellente , cfficace,pui£ 
fante, divine , telle qu'eft celle du Sauveur j pour 
la grâce commune d'Adam , foible , penflablc , 
loumiie à la liberté , proportionnée à l'homme 
lâin & innocent , Cv qui ne produifoit que des me- 
ntes humains. - Legiilatcur pour legiflatcur ; J. 
Ç. pour Moiïè j grâce pour grâce : pour la grâce 
extérieure de la. loy , loy de crainte , de menaces, 
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d'ombres & de figures, qui 17 Car la loy a 17 Quia ta 
ne frappoit que les fens ; tfti damée par Ma- c p ^ £°£ n & d *| 
une grâce intérieure , une fi : mais la grâce & nus per jefum 
loy d'amour , qui conver- la vérité a tfti apfor- Hm fada 
tit le cœur, qui y grave la tée par Jefus-chrift. 
loy de Dieu , & met en 18 Nul homme n a i*Dcwn ne* 
poÛèffion des véritables jamais, viDitu: cefl " u ° am f^ n T 
promettes. Connoiflbns nos le Fils unique qui eft «• m'm$, qui eft 
avantages , louons-en Dieu, dam le fein du Pere t g f ™%ïï*' ir 
ne nous en rendons pas in- qui la fait connoiftre. 
dignes. , 

17 La loy a efté donnée pour réveiller, avertir, 
éclairerle pécheur, 6c luy taire chercher la grâce. 
La grâce eft donnée pour accomplir la loy par la 
chanté j la vérité pour difliper les ténèbres de l'i- 
dolatric , les ombres du judaïfme , & l'hypocrifie 
des mauvais chreftiens.— Le (èrviteur ne peut fai- 
re autre chofe que publier la loy ,6c intimer la vo^ 
lonte de fon maiftre ; c eft à J. C. le vrai Dieu 8c 
le Sauveur des ames , de s'en rendre le maiftre par 
fi grâce , de s'en faire aimer comme il luy plaift , 
£c d'y accomplir la vérité de Ces promefles , en 
changeant les coeurs de pierre en des cœurs de chair. 

18 Dieu invifible de fi nature à tout homme 
mortel , s 'eft rendu vifible par l'incarnation. - 11 
n'a qu'un ièul Fils, 6c il nous rend fes membres 
afin d'avoir en luy autant d'enfans que de chré- 
tiens. Grâce fi grande & fi incomprehenfible , qu'il 
n'y a que celuy qui nous la fait , qui puifle nous 
la faire connoiftre. - Le fein du Pere eft la four- 
ce , 6c en même temps la refidence de toutes les 
veritez ; 6c comme il n'y a que le Fils , la vérité 
éternelle, qui foit dans ce fein adorable ,c'eft par 
luy que toute vérité nous doit venir ; les unes par 
le canal 6c dans le miroir naturel de la railnn; les 
autres , par le canal furnaturcl do la révélation. 
O lumière divine! -O vérité éternelle! que mon. 
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coeur foit comme une glace tousjours propre a re- 
cevoir Pimpreflion de voftre image! Faites que iSt 
poufliere de la terre & l'haleine de l'orgueil, n'en 
. ternifle point ce que voltrc Efprit luy a commu- 
niqué de fa pureté & de fa netteté. 

$. 2. Juifs députent a S. Jean. 

^ Et hoc eft 19 Vokj le tétnei- 1 9 Mon Dieu que répon- 

teftimonium gnage que rendit Jean, drons-nous , quand Dieu 

fcSfewK jî- lorfaue les juifs en- même nous demandera , 6c 

d*J âbjerofoiy- noyèrent de femfaiem peut-eftre bien-toft : Qui 

%SàSZ des freftres & des le- eftes- vous ? Chreftien ? Ro 

vc interrogèrent v \ tt$a p 0Hr [ Hy deman- fcgieux ? Prcftre ? Evefque ? 

c^rTuHuise,, j^.^^^f (% m eft h VÎC ^ Où Ol 

loEteonfef- *<> Car il confifa , font les oeuvres ? Prcvew 
fus eft , & non & U ne le nia vas ; il nons cet interrogatoire ter-. 
S ? q£ confeffa ,M n'eftoit rible.Dcmandons nous foi*, 
«on rum ego point Le Chri fi. vent a nous-mêmes -, qu* 

Chriûws - nous fommes. - Gardons 

nous bien d'attendre que l'amour propre nous ré- 
ponde. C'eft un flatteur & un feduâcur , qu'il ne 
faut ni écouter, ni laifler parler. N'en croyons pas 
non plus les autres : nous les trompons , 6c ils 
nous trompent à leur tour. Que noftre cœur 
nous réponde comme il fera, forcé de répondre à 
Dieu. 

20 Un vrai humble eft ravi de trouver Pocca- 
fion de fe faire connoiftre pour ce qu'il eft , en 
diffipant les fauflès idées qu'on s'eft faites de luy. 
U le fait Amplement , diftin&ement , forrement v _ 
fans Jaiflèr aucune ambiguïté. Il ne fçait ce quc : 
c'çft que ces defaveus entortillez , par lefquels on 
retient d'une main ce qu'on rejette de l'autre ; 6c 
où fans fe deflaifir de l'honneur du rang qu'on 
tient injuftement dans les efprits , on veuîr encore 
jouir de ecluy de l'humilité^ 
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il LMiumble parle peu, ai Ils luy deman- 11 Bc ta»*? 

» j- i r rr J « n J z géreront eu m » 

ce ne dit que le neceflaire , dotent : Quoy donc f ergoîfiiias 

de crainte de bleflèr , ou JE fessons Elie f Et « tu î f Ec * 

'humilité , ou la vente. - Uleur dit :jenelefuts phera es tu ? Ee 

L'humilité cache à l'hum- point. Eftes vous pro- '^pondit ; Npn, 

ble ce qu'il a d'avantageux, phete ? Et il leur ri- 

fic luy perfuade qu'il n'eft pondit : Non. 

rien. - S. Jean a l'efprit & 22 /// luy dirent : », Dixertme 

la vertu d'Elie , eft prophe- Qui eftes-vous donc , er 8° « ;X ?a is «» 

0 , r * ». * >^ J ut rcfponlumde- 

te ÔC plulque prophète ; afin que nous putjjions mushis, qui mi- 
mais il n'a garde de le rendre réponfe à ceux £™™ n< £/ ffî 
découvrir , le pouvant ca- qui nous, ont envoyez* 
cher fans ofFenlèr la vérité.- Que dues - vous de 
Celuy qui éft bien rempiy vous-même » 
& occupé de la grandeur de 23 Je fuis , rèpon- » j Ait : Ego 
fon maiitre , ne fonge qu'i dit-il A voix de celuy ^ er c t oTo^" 
s'abaifler devant luy. qui crie dans le defert: « viam pomini, 

22 Rien n'eft plus peni- Xendez, droites lesvoies lUu " 
bîc à l'humble que de par- du Seigneur > comme a 

1er de luy-même ; mais il dit le prophète Ifkie* 1 
n'a garde de faire parade de 
fà peine pour en recueillir l'honneun-La vraie hu- 
milité n'eft point artificieufe, & ne cherche point 
à fc faire connoiftre par une refiftance affeâée. 
Elle veut cftrc contrainte ; mais elle cede à l'auto- 
rité avec une lâge & dilercte fîmplicité. 

23 Le prédicateur n'eft que la voix de J. C. 
pour luy préparer les coeurs par la pénitence. Qu'il 
prenne donc bien garde de ne rien dire qui ne 
puifl'e eftrc dit ou avoué par Jefas-chrift. - Tout 
doit parler dans un miniitre de Jefîis-chrift & 
tout y doit parler de Jefus-chrift même & de fcs 
voies pour retourner à Dieu. - Quel fruit ne fè- 
roit point un prédicateur , qui ne fëroit , pour 
ainfi dire , qu'une voix qu'on ne voit point , ÔC 
qu'on ne fait qu'entendre? Trop voir & cftre trop 
vu , détruit fouvent plus que la parole n'édifie. - 
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r ?4Etqnimir- %a Or ceux quon pnc voix qui cric , c'eft 
cxPiurifeis. *«T <*w envoyer , un prédicateur qui enfeigneN 
eft oient despharifiens. les voies de rEvangile,làns 

en affoiblir les veritcz, làns 
s'affoiblir foi-mcmc , làns 
affoiblir fon miniftere.-On 
prêche dans un defert % 
quand on prêche avec aufli 
peu d'égards humains , fie 
avec autant de confiance 
que fi on ne voyoit perfon- 
nc. 

24.2^ Une marque d'u- 
ne million légitime c'eft 
d'eftre tousjours preft d'en 
rendre compte à qui il ap- 
partient. - Le diable fçaii 
faire prendre le change. 11 
fait qu'on s'amulè a chica- 
ner un homme de Dieu par des queftions fie des 
enqueftes inutiles , au lieu de profiter de fa doc- 
trine 4 de fes avis , de l'exemple de fes vertus. 
Ç'elt par-là qu'il faut juger de luy. 

26 On ne fë refout pas aiiement à Ce rabaifTcr 
foy-mêrae & fes emplois , pour contenter fie mé- 
nager des gens de qui on n'efpere fie on ne craint 
tien, - C'eft: une adrefle fainte de faire paflèr les. 
efprits d'une curiofité inutile , à cette curiofité 
iainteSc neceflâire,qui applique à J. C. - L'igno- 
rance des juifi» jufques-là cil oit excufable j mais 
combien font coupables tant de chretliens qui ne 
connoifîent point J. C ? 11 ell traitté comme uik 
inconnu par ceux qui ne rcfpeûent point fa pre-* 
fence , qui vivent dans l'oubli de fes my(lcrcs,qui 
ne luy expofent non plus leurs befoins , que s'il 
n'cfloit pas leur Sauveur. 

27 Si le plus grand des faints çfl indigne de 



1 j Et irittrro- zc Et ils luy firent 

cavcrunteum,8c * j i 

aixeruntci:Qnid encore cette dernanie ; 
ctgobaptius ? fi pourquoi d ne bâti- 

tu non es Chnf- r n , _ 

tuStneyic&ii$ife*"VOUS ,fî VOUS n ef- 

ac^ueProphcuî m n i le Chrift 9 niE- 
ïte >ni prophète ? 
%6 Refpondit 26 Jean leurrivon- 

eis Joanncs , di- j> n • n 

cent : Ego bapti- ™ : Pour ce qui efi 
no m aqua : me- dtmo\ , je batifedans 

chus autem ve- « ' . .7 

ftfûftctic qucm l eafi rnait hly en a 
vos nefeius, un ^ w milieu de vous 

que vous ne connoif- 
fez. pas. 
*7 Ipfc eft, .27 Cefl qui luy doit 

^£ t ^v*kof*m>y.i*> 
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Tendre à J. C. le fervice le tria efté préféré ; cr me hetus 
plus bas , combien un pe- je ne fuis pas digne de rSTignS 
cheur clt-il fans comparai- dénouer les cordons de uc fo^am c JU * 
fon plus indigne d'adorer & fesfouliers. Sffi? c * u 

d'aimer Dieu , qui eft la 28 Ceci fepafa en jgHarcînBe- 
plus digne de toutes les ao- Bethanie le long du ch *nia **** fon 
tions de la créature envers Jourdain ou Jean ba- S™ j&!2 
luy ? - RefpccT: , crainte , tifoiu btpdMw. 
aneantiflêmcnt devant la 
fainteté de Dieu & de J. C. dans la prière. - Ap- 
prenons à mettre une différence extrême entre 
l'honneur qu'on rend à J. C. & celuy qu'oi^rend 
au plus grand des fâints , & à la mere mêitrèdu 
Saint des faints.-C'eft une des premières in ru- 
erions que Dieu nous a fait donner par S. Jean 
& on ne peut foire le contraire fans tout renver* 
fer dans la religion. 

28 Une parole en apparence fterile , eft quel- 
quefois pleine de myiteres. Jean choifit ce lieu 
pour annoncer J. C. parce que c'eftoit le paflà- 
ge du Jourdain , ou le peuple commençoit à pa£ 
ièrdés-lors pour aller à la fefte de Pafque. C'ettoit 
auffi par ou Jefus ou Jofué avoit mis le peuple de 
Dieu en poflêffion de la terre promife par un fé- 
cond paflage miraculeux au travers de l'eau , qui 
eftoit comme le fécond baptême , fuivi auffi-toft 
de la féconde circoncifion (k de la féconde pafque. 
C'efioit enfin où celTa la manne. Et tout cela fi* 
guroit ce que J. G. veno:t faire félon la Vérité , 
en lavant fon peuple de fês péchez , pour le met- 
tre en poflèffion uu ciel , où fè fait l'adoption 
parfaite , la féconde circoncifion du vieil homme 
entier, où les figures ceflbnt , où il eft l'agneau 
véritable, & la palque éternelle. 
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{. 3. Autre témoignage de S. Jean. 
Jésus agneau de Dieu. 

% 9 Aîtmdie *9 Le ^demain 29 Voicy ,non l'agneau 
yîditjoannesjc-/^ vidfefks qm v*> de la pafque légale & figu- 

ÏÏfc X""™- mit *<»y>& « * rative , mais celuy qui en 
ce àgnus Dci.ec- Voicy Cagncau de eft la vérité ; non l'une de 

ZZ^unir^^ 0 ^^^ ces viâimes que Dieu re- 
ofte Lespcchc\du mon- jette comme incapables de 

À Juy plaire , mais la ieule vie* 

50 Hîc eft, de go eduy du- time que Dieu s'eft choi* 
2!c°vCTitvir^ y He L J'difiû: Ilvicn- fie & en qui il a mis toute 
an te me frftus dra afrés moy un hom- fon aflfeôion ; non l'agneau 
* tiot ™ 1""»* <fl* préfe- qui eftant ofFert tous les 
r» , parce ejuil eftoit ans , tous les jours ,ne pou- 
«vantmoy. voit ofter les pechez , ni 

îi Et ego net 31 Pourmoy s je ne juftifier le pécheur \ mais 
î! eb »^ffcactur ^C9m§iff»is fasmtis celuy qui facrifie une feule 

fois à la croix , effacera tous 
les péchez , non feulement des juifs , mais de tout 
le monde. Je vous adore > ô Jefus , comme la pro- 
pre vidime de Dieu , feul digne de l'adorer , & 
de luy rendre un hommage proportionné à là 
grandeur! Ceft en vous, par*vous,& avec vous 
unièmement au'il nous eft permis de le louer & 
de l'adorer , de le remercier , de fatisfaire à fa ju- 
fticc, d'implorer fà mifericorde , d'elperer en luy, 
& de luy rendre les autres devoirs de la religion. 

go Comme homme il eft depuis S. Jean , com- 
me Dieu il eft avant luy. - Qui connoift le prix 
de l'humilité , ne fe peut lafTer de fe rabaifler luy- 
même en relevant Jes autres. - S. Jean apprend 
aux miniftres de la parole qu'ils doivent particu* 
lierement aux peuples l'exemple de l'humilité \ 
parce qu'ils font comme luy les miniftres com- 
me les precurfeurs d'un Dieu anéanti & humilié. 
31 Saint Jean n'a eflé que pour faire connoift re 
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t^fus^chrift ; ©C cependant it fais item batifer în ifaei » f ro. 

•i £. * r v r j . P C - » •/ r tcrca ven « C R« 

il a vecujulques a la pre- / eau 3 afin qua {„ a4iw 
dication iàns le conhoi ftre.— foit connu dàm IfraeL « • 
J^'emprelîement de fçavoir %z Et Jean rendit .pEtteftimb- 
ce qu'on deviendra , & à « témoignage , j^ ne p " d ^ c : 
auoyon eft deftiné^ cft «1 difant :fay vu le ^ ^s ? \ti- 
mire à la perfeaion. - faintEfprit defeendre £ 



Quand Dieu conduit une du ciel comme une co- jjj"**" dc cœ * 
ame par luy-même , il la tombe , & demeurer p ° c ; cuTi*" 6 '*""'' 
conduit par des voies fi pu* fur luy* 

rcs ôc fi iàintes , que rien 33 Pourmtyjene }i Etrgo ■£§ 
ce la loutient que fon Ei- le connois pas ; mais q^StmeÊ? 
4>rit 6c là grâce. - Tren- 
te ans de retraite dans un defert, d'une pénitence 
incroyable , d'une privation générale de tout fi> 
cours & de toute confolation humaine , fans fça- 
voir à quoi tout cela le preparoit ; n'avoir qu'une 
feule fois la confolation de parler à J. C. , & ne 
le voir qu'en partant ; & cependant eftre fidèle à 
Dieu , elhre content de la conduite dc Dieu : c'eft 
vraiment (èrvir Dieu pour Dieu. 

31 J. C. eft fèul digne de recevoir le S. Efprit 
avec plénitude : & S. Jean digne de connoiftre le 
premier un G grand myftcre. Plus on eft rempli 
du S. Efprit , ÔC plus on comprend dans quelle 

flenitude J. C. l'a reçu pour le communiquer. - 
nnocenec, pureté^ (implicite , douceur , charité , 
fécondité de bonnes œuvres , &c. c'eft ce que 
nous veulent infpirer Jefus ôc le S. Efprit , en pre- 
nant les fymboles , l'un d'un agneau , 8c l'autre 
d'une colombe. Faites , ô Jefus , que je ne fois 
pas de ceux en qui voftre Efprit ne fàk que pat 
îcr> en qui il ne demeure point. 

23 On peut icy apprendre adonner avec mefîi- 
re & à temps la connoiflance neceflàire des veri- 
tez aux ames & aux directeurs des ames. Dieu 
paroift n'avoir donné à S, Jean durant trente ans. 
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que les lumières ncceflaires 
pour ià propre perfection , 
peut-être pour l'établir par- 
là clans une humilité folide, 
qui l'empêchât de s'enfler 
de ce qu'il luy devoit don- 
ner dc lumières pour le fa- 
lut des autres. - S. Jean eft 
bien éloigné de la conduite 
de ceux qui ont honte d'a- 
voir ignoré long-temps des 
veritez , & qui font often- 
tation dc la confiance des 
grands , & de la connoiflânee anticipée de quel- 
que fecret. - Il eft rare de vouloir bien lèrvir à 
la gloire des autres par fbn propre rabaiflément.- 
Qui que ce foit qui donne le baptême de J. C. 
c'en: tousjours J. C. qui baptife inteneurement- 
Louons-le de ce qu'il n'a pas voulu que noftre 
fànôification dépendît de la mauvaiiè foy , ni dô 
la malice d'un mitliftre. 

34 11 eft du devoir d'un fêrviteur de Dieu de 
rendre volontiers témoignage à la vérité, fur tout 

3uand il en cft particulièrement chargé de lapait 
e Dieu ou de l'Eglife , comme les Prédicateurs * 
les Préfixes, les Dodelinée. - Il falloit bien que 
J. C. fut Fils de Dieu , puifqu'il donnoit le Saint 
Efprit , & qu'il lavoit l'homme de lès péchez. - 
La ïagefle dc Dieu eft admirable ^ elle prévient la 
malignité des juift par le témoignage de S. Jean * 
qui appelle J. C. Fils de Dieu avant qu'il le dife 
luy-même. 



ptt*treina<jua, celuy qui ma envoyé 
Super quem vi- **fttfer dan s l eau , 

dois Spiriram rn a dit : Celuy fur qui 

nantntcm fuper vous verre\defcendre 
cwm , hic cft,qui demeurer le faint 

fcaptixatin Spi- rr . ni 
ricu fando. V Efp'tt > e ft 1"' 
baptife par le S, Ef- 
prit. 

*4 fit ego vi- ^4 Je Pay vu , & 
nium perhibui J *J nndu témoigna- 

8* # * m * 

Dieu. * 
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$. 4. Deux disciples de S.Jean suivent 
Jésus. André' luy amené Pierre. 

35\ 16 ÏJn des devoirs 55 Lt lendemain )y A!tet>4 ^ 

des paîteurs eft de faire Jean eftant encore là forum rtabat 

bien connoiftre les fouf- avec deux de/es dif- {SgÇ2*$f 

frances ÔC le fàcrifice de rifles* duo. 
J. C. & d'infpirer aux pc- 56 tf* /tt*<** la ^Ecre^i- 

cheurs une grande con- vue furjefuseiui mar-V*™^ 

fiance en J. C comme la choit , il dit : Voila Bccc agnusDch 

Viftime de leur (àlut. C agneau de Dieu. 

C'eft la plus humiliante de 27 Ces deux difri- m "f** 

r .T , .. . 3f _ J t runt cum duo 

les qualitez j pareequ elic fies 1 ayant entendu difc/pnaioqu«n. 
luy fait tenir la place de farler é^^fmvkm^\%^ 
tous les pécheurs , Scqu'el- jfefiss 
le donne autant de fois 
<iroit à Dieu fur fa vie , qu'il y en a dont la vie eft 
due à la juftice divine ! - S.Jean le nomme agneau* 
plûtoft que du nom des autres efpcces de victi- 
mes , pareeque l'agneau eftoit la victime de la 
délivrance du peuple de Dieu , & que c'eftoit 
peut-eftre à ce fàcrifice pafcal que les peuples com- 
mençoient alors d'aller. -Combien avons -nous 
plus de droit & d'obligation de l'adorer fous ce 
nom , nous qu'il a délivrez , en mourant pour 
nous comme noftre pafque? - Quelle confolation, 
en jettant les yeux lur Jelus crucifié , ou fàcrifié à 
la méfie, de pouvoir dire: Voilà l'agneau de Dieu, 
dont le iang eft ma délivrance , ma vie , ma force» 
& mon fàlut ! - Malheureux ceux qui le dérobent 
ce fccôurs & cette confolation , en rejettant les 
images de Jefus crucifié , & le fàcrifice de la méfie 
où cet agneau eft prefent & offert à fon Perc 
pour nous ! 

37 Nous devons fuivre cette victime comme 
les membres, en defirant d'eftre facrifié avec elle 
Suite du Tome IL B 
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|8 C^nverfas ^8 Jefus fe retour- par les humiliations , 

tïdç£^ S '«* **** ^ wj*»t fouffrances, 6c la mort. 3 

^u«u tc$ le, dîcic / r fui voient , i/ /«*r Que ce ne ibit pas en vain 
'3tiiV^S*£ ^ •' Qof cherchez.- que nous Payons fi fou- 
runjteî : Habbi, t,<7iaf lit Iny répnndi- vent devant les yeux: 
£ïï££iT ( *4± qu'elle foit auffi prefente 

^ai-iftet j ubi dire^Aiédftre) okde- aux yeux de noitre foy. 
hiïïùsi \ meure\youst Suivons les traces de Ton 

39 oîcireii: 39 Il leur dit : fe- fang , imitons fa patien- 
ïe? n vcVe?um>»^, & wjdÇ. lit ce, revêtons - nous de fa 
Videmni ubi tinrent* & virent oh douceur. 
ïr^SteS 4 U àcmeurou , & ils 3 8 La fainte curiofité 
dtr iiio : bora demeurèrent che7 luy de ces difoples n'eft paà 
g» /i*r-/i. // eftoit long- temps fans dire rc- 
alors environ la di~ compenfée. — Qu'il fait 
xiéme heure du jour, bon chercher Jefus-chrift, 

mais il le faut chercher par 
Jefus -chrift même pour le trouver. - La loy le 
montre, & fait faire quelque pas ; mais on n'en 
peut faire aucun utilement ni aller juiqu'à luy* 
s'il ne nous prévient par fa grâce , en ih tournant 
vers nous, nous regardant des yeux de fa mileri- 
corde , & nous parlant au coeur. - La première 
qualité qu'il faut reconnoiltre en luy , cft qu'il eft 
nollre mairtre , de qui nous devons apprendre la 
voie du (àlur , & à y marcher. w 

39 L'Eglife eft la maifcn de Jefas-chfift, 
Quel bonheur d'y élire! C'eft le fujet d*uqe 
continuelle reconnoiflànce pour ceux quiyfont;- 
Venez, , & voyez,, vous qui n'y elles point cfic6* 
re ; & vous reconnoiilrez qu'on vous trompe* 




pas 

jours aflez pour l'exercer, quand on a de la cha- 
rité - Heureux jour , heureufe nuit pour ces deux 
dùciples ! - 



/ 
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• 40. 41 Quand on a une 40 André frère de 4° fckt fat 
fois trouvé J. G & le chc- Simon - Pierre à efioit 



mm 



un qui conduit a luy, */W 

/tu» Unus ex duobus 

eft un threfor qu'il ne avaient entendu dire fj*:*"£\ï 

fout pas cacher, mais qu'il cecy à Jean , & qui <*i fccrit eu*, 

faut communiquer. - La avaient fuivyJ £ f H s ; 
fidélité à obeïr à la voix 4, & ay*ït lèpre. 4 « Invok 

tiun maiitre, ou d'un di- mier rencontre Ton fre- Mc *™ um fra ~ 

reéteur , mérite k grâce re Simon, il Ly J d it : E5*R& 

d en trouver un plus éclai- Nous avons trouvé le Cl •* Invc,um » IS 

ré, de trouver Jefus-chrift Meffie -, c'efl-k-dirc eftt^pS 

même. - Saint André eft le le G h r i s t. chnftus. > 
premier difeipk & le pro +1 Et il k 4 , * tMaxit 

mierapoltredejefus^chrift, Jcfos. Jefts l'avant tam * A l eCam - 

félon l'ordre de la voca- regardé, luy dit , ku, 



amem 

dix jc; 



anoure vers lèpre- «fc ^ Tfc n s, moa «- 

m.er des apoftres. Jfe*r , vous fire^ ap- ™fô c" 

4* Ce n'eft pas aflez rfC»^.. Aï^-H''» 1 
d'annoncer J. Cii faut luy fa, fUm. ^T* 01 ^ 
conduire les ames. - Heu- 
reux celuy que J. C. regarde ! Ses regards font fa- 
lutaires , & vont jufqucs au cœur. - La vraie ami- 
tie des parens & des ames confifte à s*aider mutuel- 
lement pour lefalut. Un frère qui fait part à fbn 
s Frère ckfefbrtune& de là ravoir auprès des grands 
ou monde » fert fouvent à luy tmpoifonner le 
tJdeur de l'amour du fiecle & des ncheflès, & à 
perdre ion ame pour jamais. C'èft leur falut de 
teur procurer k connoiflànce & k faveur de Je* 
4us-chrift. 

t r /rrm - ..." 

Philippe et NathanaUl. 

4?. 44 N'accufons point 42 Le lendemain 4? in urafti- 
de légèreté le difciple qui Jefus voulant s 'en aller HtS.» 
t>bcitlipromptement,fans • ' 

connaître celuy qui luy. comrnande > mais ade* 

Bij 
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en Galilée y trouva rons la puiflânce du 



* invcmt Phi- en umhcc , "<"»"•• 

rc me. Suive^moy. 
44 Erat autem *a Philippe eftoit 

t«eAndrc«& fat de , d'ok eftoitnt 



Philippus Na- rencontré' Na- 

thanatl , & dieu / . . t. 

«i : quem ferip- f /?4W*r/, /*J dit : NoUS 

fit Moyfes in le- f rwW tt/«V de 

cc,& Prophetx, , _ . ^ ... 
fnvenimuî Je- //oj/* * 

p axarct . ^ y ro yheteï ont pré- 
dit ; fçavoir Jefus 
de Nazareth fis de 
Jofeph. 

4 < Et dixit ci 46 Nathanael luy 

Nathanael : A fa p eHt . ;/ venir 
Nazaieth potclt 1 r J L 

aliquid boni quelque choje de von 
^«ipp^et * N *^* mh ' Hi ~ 

& tuTc. livpe luy dit : Venez,, 

4? voyez^ 



tre qui tient en là main 
nos volontez. - Trois for- 
tes de vocations à l'état ec- 
clcfiaftique. La première, 
de ceux qui cherchent par 
l'avis de leur directeur ou 
pafteur , comme faint An- 
dré. La féconde , de ceux 
aue l'exemple & les avis 
d'un bon parent y condui- 
fent , comme Pierre. La 
troifiéme,de ceux qui n'y 
penibient pas , & que Dieu 
y appelle extraordinaire- 
ment , comme Philippe. 
De quelque manière que 
ce foit , c'eft tousjours Dieu 
qui y doit appeller. 

45 La connoiflance des 
prophéties 6c de la loy, eft 
une marque de fon appli- 
cation aux chofes du ialut, 
Se au Sauveur même j 8c 



cette application , qui eft 
un don de Dieu, luy a attiré celuy de fa voca- 
tion. - Cette joie d'avoir trouve Jefus , fait you- 
qu'ils le defiroient, qu'ils le cherchoient ,que leur 
coeur en eftoit remply. Imitons-les , fi nous vou- 
lons le trouver, le conferver, attirer de nouvel- 
les grâces. 

46 11 faut goûter J . C. pour le connoiftre.-Un 
ne doit pas juger des chofes de Dieu par les appa- 
rences , ni par des préjugez humains, f Çroififc&: 
examiner par les principes de la foy^ ***r & 
voir. - Dieu a compaflion de ceux quclav/bm- 
Dlicité enenec dans des prévcntiooi ooncrair^à la 
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rcrité ; comme il confond 47 «7«* cJlï^Â* 

ceux qui par leur malice & Nathanael , le ve* VC nientcm ad fe* 

kur envie s'en rempilent mit trouver , dit de £J* 

eux-mêmes & les commu- hy : V ncy unvray If- u ta jn quo dolu* 

niqucnt aux autres. rmïtitt fans dêguife- cft - 

47 Qui fe met en peine ment, & fans artifice. 
des'éclaircir,fiut voirou'il 48 Nathanael luy 

eft de bonne foy dans Ter- dit : Dou me connotf <u mc no fti , 

reur; qui ne veut aucun ferons tyfmUsy ri- 

éclairciflëmcnt , donne fu- fondit :Je vous ay vu ufqium cc pm- 

jtt de croire que Ton pré- avant ^ que Philippe ^-33* 

jugé n'eft pas exempt de vous eut appetle , lorj- cu> r iài tc< 

déguifement & d'artifice.- que vous e fiiez, fous le 

C'eft un grand éloge qu'u- figuier. 

ne grande fimplicité , non 49 Nathanaelluy 4f XtCpondît 

dans le monde, mais dans dit : Maifire , vous ^t^Ù 

l'évangile, dans l'Eglife. eftes le F Us de Dieu 3 FiUus Dci, eu <* 

48 La lumière divine vous eftes le roy <£lf- 
de Jefus penetretout : c'eft raêl. 

la confolation des Amples, j o Jefus luy ri fon- £ 
decequ*ilconnoiftladroi- dit : Pous croye^, 
ture de leur cœur j & ce 
doit eftre la crainte des fourbes , de ce que la du- 
plicité & les artifices de leurefprit ne luy peuvent 

eftre cachez. 

49 Tres-peu de chofe extérieure nous attire à 
Dieu , quand il répand & lumière 8c fon amour 
dans le cœur. - Cette foy eit admirable ; mais ce 
n'eft qu'un eflày de ce que le Fils de Dieu devoit 
feire dans les cœurs de tant de juifs & de tant de 
gentils. Ayons pour ce divin maiftre la docilité 
d'un difciplc \ pour ce Fils unique de Dieu, le 
refpeâ: 6c la religion d'un vray chreftien ; pour 

/ ccroy ) l'okeïflance & la foumiflion d'un fujet . 
X> 1 rro Quand une fois on a ouvert fon cœur à la 
- ibyM die s'y fortifie de moment en moment par de 
. nouvelles preayes. - Dieu attache d'abord la foy 
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\idi te/ty>ficM. parceaue je vous ay à de petites choies , pour 

crcihs r maïus r .. r . ' 7 „ — - ( 1 

dit que je vous ay vu 



his videbis. 

fous le figuier ; vous 
verrez, bien de plus 
çrandes chofes. 
yi Ecaiciteîî £/ i/ ajout* : 

£3 ,f«X- s 

tts , & iiefeen- ç,/ ouvert , & les an- 

tes fupra Fiimm , ^ . 

ges de Dieu monter 
& defcendrefurle Fils 
de l homme. 



hominis. 



aflùjettir & humilier l'ek 
prit, & faire voir que c'eft 
un don de Dieu ; il l'ani- 
me 8c le confole enfuite 
par la vue des grandes mer- 
veilles de la religion ; pour 
montrer fa bonté & là ma- 
gnificence envers ceux qui 
le donnent à luy. 

51 Les hommages des 
anges envers J. C. durant 
fa vie , & dans ù rciurreo 
tion Se fon aicenfion, prou- 
vent qu'il eft plus que le Fils de l'homme. - 
Plus on met fa confiance en Dieu comme un 
vray enfant d'ifraèl , plus Dieu fe plaift à la faire 
croiftre par l'efpcrance des plus grands biens. - 
Quelle nouvelle, quelle confolation pour nous 
auffi-bien que pour ce nouveau dnciple,que le 
ciel fermé depuis fi long-temps va s'ouvrir aux 
hommes en faveur de cet homme cekfte, qui eft 
Fils de Dieu & Fils de l'hom me ; que le commer- 
ce entre le ciel & la terre va fê rétablir ; oue cet 
homme qui eft fur la terre , eft roy du ciel , puik 
que ceux qui l'habitent luy rendent hommage; 
qu'il eft lui-même la voie qui y conduit, la véri- 
té qui en aflure la jouùTance, la vie qui en fait; le 
bonheur ! 



« 

± ....»» 1 1 *. 
■ 

« ■» f m m 1 
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CHAPITRE II. 
§. i. Noces de Cana. 

I /^E font-là vraymcnt i>~r* Rois jours a* t-pTdîcter- 
V^/des noces de bene- A grésil fi fit des UtianuptUe 
di&ion , où la mere de la noces a Cana en G a- cf aa J^luil : 
pureté , de la modeftie 8c Idée , & la mere de & crac mater* 
de l'humilité , fe trouve & Jefus y efloiu Jcsu lkl ' 

y infpire ces trois vertus ; 2 fifus fut au/fi » vorams cfi 
au lieu que la plufpart du convié aux noces avec Jïïâ^jï ^ 
temps l'immodcftie , le fis diftipUs. «dnupua* 
luxe , 8c l'orgueil rendent 
les noces criminelles & malheureufe. - La mere 
de Jefus s'y trouve la première , parcequ'elle eft 
le modelic des mercs chreftiennes , dont la fageflè 
contribue davantage à faire de faintes noces, Se 
un mariage chreftien par la bonne éducation de 
leurs filles. 11 faut fe mettre fous fa protection 
quand on entre dans cet état , 8c la prendre pour 
ion modelle, comme eftant la fille la plus iàge 6c 
la plus modette , la plus iûinte de toutes les epou- 
fès | & la première mere chreftienne. 

2 Convier aux noces Jefus-chrift , c'eft y atti- 
rer fon Efprit par la prière : y inviter fes difciplcs, 
c'eft y garder les maximes & fa doctrine ; 8c s'y 
comporter comme des difciples de fon Evangile, 
c'eft y obferver les règles de fon Eglife. - Que ces 
noces & ces mariages iont ordinairement funeftes, 
quand Jefus-chrift ne s'y trouve point , qu'on n'y 
apporte que des intentions humaines 6c charnel les, 
des vues d'ambition , de plaifir, d'avarice, 6c une 
conduite toute prophane 6c toute payenne. C'eft 
en chaflèr J. C. au lieu de l'y convier. - Un boa 
chreftien a foin de l'inviter de même aux autres 

B uij 
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* itcUficicn- 2 £>/, ^ i/f»^ff aflemblées de repas d'a£ 

tt vino » dieu \ J ^ 



mater Jefu ad * manquer M 
«um Vinum 06 ^ J^j J U y dit : Ii$ 

4 Et <îieît fi A IhJ réùon- 

irujier i aondû t-il entre VQHS & moy? 

encore venue. 



faircs publiques ou domef- 
tiques civiles ou eccle- 
fiaftiques , d'étude ou de 
charité. 

3 Quand la charité & la 
grâce du mariage , qui eft 
toute la force 8c toute la 
douceur du lien conjugal, 
vient às'affoiblir ou à man- 
quer , la mere de Jcfus s'y intereflèra, fi elle a eu 
part à cette alliance. Il eft très- utile d'avoir re- 
cours à elle en ces occafions , & dans les autres 
necefîitez & embarras du mariage. C'eft noftrc 
mere : elle compatit à nos raifères & à nos befbins. 
- C'eft une excellente ojfpofition, d'expofèr feu- 
lement fou indigence à Dieu dans la prkre à fou 
exemple j avec fimplicité , modeftie , charité , & 
confiance. - Celle de la fointe Vierge ne donne-t- 
elle pas fujet de croire que c'ettoit fa coutume 
d'expofer a fon Fils les befoins des pauvres , ou 
ceux de fâ famille ? Profitons de cet exemple de 
confiance en Dieu dans nos befoins , & de fidélité 
à employer noflrc crédit pour les pauvres , quand 
flous ne les pouvons fecourir par nous mêmes. 

4 Exemple d'un parfait dégagement de la chair 
& du fàng, & des parens mêmes ks plus fâints dans 
les affaires de Dieu , & dans le miniftere eccle- 
fiaftique. - J. C. aime mieux paroiftre traitter fà 
laitue mere avec quelque dureté > que de manquer 
de donner aux pères & aux mères en fà perfonne 
cet avis important : De ne prétendre pas régler 
les aétions de leurs enfans pour ce qui regarde leur 
vocation ou leurs fonctions ccclefiaftiqucs , ni les 

Enter à faire des aâions éclattantes pour s'en 
ire honneur. -Admirons & imitons cette humi- 
lité Ci édifiante de la feinte Vierge , qui ne fe juftific 
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point ; fbuffrant fans dire c Sa mere dit a . * Dicît 

* r j î • r e J u$ miniitris : 

mot , mais ians perdre la ceux qui fervotent : quodeumque 

confiance. Jefus de fon Faites tout se quil f*?£ vobis • 

cofté eil fidclle à dépendre vous dira. 
de Dieu julqu'à un mo- 6 Orilyavoitlk $ Erantaatcm 

ment. Ce moment n'eft fix grandes urnes de 5>U«pide« hy- 

/ • _ dnz fcx police 

point prévenu , mais il el- pierre pour fervir aux fccundùm puri- 
toit attaché à la pnere de purifications , qui efi J[a- 
la fâinte Vierge , & à l'o- toixnt en ufage parmy tesTneif* m£ 
beïflance des lerviteurs. les juifs, dont chacune trcus * inas vcl 

f La confiance s'aug- tenait deux ou trois 
mente par une humiliation mefures. 

bien reçue ; & elle s'affoi- 7 jefus leur dit : 7 r>\dt et* 
blit ou fe perd par le con- Empli fez. les urnes 
traire. - La fainte Vierge cCeau ; & Us lèsent- im^œrl™' t*l 
ne s'engage à employer plirtnt jufquau haut. nù P" ad fum " 
fon crédit pour les hom- 8 Alors il leur dit: "Tic dicitcïs 
mes , qu'à condition qu'ils Puife^maintenant, & ^ '^g^ 0 
travailleront à accomplir la porte^en au maifire îrchit'iclin" Ec 
loy de Dieu. — Le vray d: ho fiel ; & ils luy en tulcruat - 
moyen de s'adreflèr utile- portèrent. 
ment à la mere de Dieu 
pour obtenir des grâces & des faveurs , c'eft de 
s'appliquer à plaire à fon Fils par une vie confor- 
me a l'Evangile. - Elle ne promet rien , mais elle 
fait tout eiperer ,en marquant le moyen de rendre 
fon interceffion utile & efficace , & de fe rendre 
fon Fils favorable. Plût à Dieu que l'on comprift 
bien que c'eft fur ce fondement qu'il faut établir 
la confiance en l'interceffion de la fainte Vierge, 
& des fàints ! 

6. 7. 8 Us ont befoin de vin , & Jefus fait ap- ; ! 
porter de l'eau \ mais c'eft le créateur de l'eau oc 
du vin qui parle , & celuy qui change tous les ans 
l'eau en vin dans la vigne. - Une obeiffance fimple ? 
& prompte mérite les plus grandes grâces \ & on ' 
«'en rend fbuvent indigne , en mépriiànt ou négli- 
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, Utautém 9 LemaiflrecChof- géant de foi rc des chofes <x* 



v/» , quoique les 



«A : l u 

fcrvj/li bonuta 
vinum uique 
acihuç. 



euftavit archi- 1 > j 

triciinus aquam tel g°M* de cet- petites , ou contraires , aut. 
vi.am fadam, at ^ ^ $r«i quelles il plaift à Dieu de 

non fciebae un- ; . , J ,* . r T - 

de effet, miniftri changée en vm, CT ne les attacher. - Jefus accou- 
autem kiebant, fç a chant d'où venoit tume fe> premiers apoftres, 

qui hauferant a- * . , r ... V • 

en voyant ce qu'il fait de 
cette eau , à croire ce qu'il 
fait du pain & du vin dans 
le fâcrement de l'Eucha* 
nftie. 

9 C'eft un iîijet de con- 
fiance pour nous , de ce 
que le premier miracle de 
J. C eft donné à l'intcr- 
ceflîon de la Vierge qui eft 
noftre mere : employons- 
la pour obtenir , non le 
changement de Peau en 
ques a cette neure le vin , mais la converfion de 
bon vin. noit rc coeur déréglé , en 

un coeur vrayment chré- 
tien ; non des avantages ou des biens temporels* 
rades, infipides, fans confiftance , qui s'écoulent 
& fe perdent en terre comme l'eau; mais les biens 
de la grâce , ce fruit de la vigne, qui font le fàng 
& les mérites de J. C ce vin qui rend les vierges 
fécondes en bonnes œuvres. -Seigneur, vousiça- 
vez ce qu'c ft mon ame par elle-même , la foibleiîc 
mefme, & que le vin de voftre gnue eft toute là 
force. 

10 Dieu a donné d'abord le vin vieux de la loy 
(àns force , (ans vigueur, fans goût ; 6c dans la fin 
des ficelés, il adonné le vin nouveau d'une grâce 
puiflante , qui fa t accomplir la loy , enyvre iàinte- 
ment les coeurs, & leur fait oublier toutes les cho- 
fes prefentes. Dcfirons , demandons , goûtons ce 
vin de noilre cœur , lî neceûaire à noitre &iut;.~ 



qu 

cuam : vocat 

rponfum archi- ferviteurs qui avoient 
put/e de l cau,lefçuf- 
fent bien , il appella 
répoux, 

io Etdiciteï: 10 & luj dit £ Il 
Omnis homo . t \. M 
primum bonum n J 4 t er fi 9me f* ** 

vinum ponu : & feruc a* abord le bon 

quod de ter i us a beaucoup bit , il en 
fert alors de moindre : 
& vous au contraire, 
vous avez, referve juf- 
ues a cette heure le 
m vin. 
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Ceft le vin des noces de 11 Ctfitttkkpn-.n ****** 
l'agneau , commencées mier des miracles de jcSî'îa Twut 
dans l'Incarnation par l'u- Je fus J fut fait a j^'J**.- 
nion du Verbe avec noftre Cana en Galilée > & *| a ^ ^um^ % & 
nature ; continuées & per- parla il fit connoiftre crediderant te 
feétionnées dans la fânéfci- fa gloire , & fesdifci- ^ c,pu 
fication des pécheurs par pies crurent en lnj. 
leur incorporation à J. G 
achevées & confommées dans le ciel par l'union 
de tous les élus à leur chef, & par la confornma- 
tion de l'adoption des enfansdans le fcin de Dieu. 

1 1 Nous devons honorer ces prémices adora- 
bles des miracles de J. C. La fointe Vierge en eft 
rendue le canal pour confondre dans tous les fie- 
cles les ennemis de (à maternité divine, de fon 
culte , de fon interceflion , qui honore fon Fils, 
loin de luy rien dérober de fa gloire. - Il folloit 
qu'il fuft important d'établir dans l'Eglifè la con-. 
fiance aux prières de Marie ; puifque c'eft par-là 
que Noftre-Seigneur commence fon miniflere & 
les fon&ions, & qu'il la fait fervir à la foy de fes 
premiers difciples. - La fin des miracles n'eft pas 
de iàtisfairc la curiofité des hommes , ni de fcula- 
ger le corps, mais la gloire de Dieu & l'étabhflè- 
ment de la foy. - Ccluy-cy eft fait pour les nou- 
veaux difàples de l'Eglife chreftienne & catholi- 

2ue , & pour établir la foy de la toute-puiflance 
e Jeius-chrift comme le fondement de l'Evan- 
gile. Nul changement ne doit paroiftre incroyable 
après celuy-là. 

§. % Vendeurs chassez, Corps de Jésus. 
Jésus ne se fie pas a tous. 

: 1* Jcftis quitte fon pays, \% Après cela , il „ pod hoc 
pour apprendre d'abord à alla a QapharnaUm Rendit ça- 

r S N r ,/ , < ^ r pharnaum ipie 

les mmiitres a ic détacher avec fa mère, fes fre- & mater e^us,* 
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frawes ejus^ & w c$* /*x difciples ; du leur poureftre pretts à 
fbfmanfe^nt w ^ demeurèrent aller par tout. - 11 choifit 
«on muidi die- p eu de jours. Capharnaum ; pour faire 

tl Et prope l i Car l* pafyue connoiftre qu'ils doivent 
crac Pafcha^ju- des Juifs eftant pro- préférer les lieux , non oùv 

ctmuî jefus je- c ^ e >J~f HS 5 tn en ^ s trouveront plus de dou- 
rofoiymam i Jeruj aient, ceur, mais où font les plus 

14 Et învenic 14 Et ayant trou- grands befoins. - Sa merc 

dcnïc^boy^T vé dam U tem f ie des & fc freres le Vivent dans 
•toves, & cd- gens qui vendoimt des fon détachement j afin 

ÏSSiâr • *» <f chc <P* f « mi - 

«». cr des cotombex, corn- niftrcs doivent plutoft en- 

me a:t ijl des chan- traifher leurs parens par 
geurs quieftoknt ajfis leur bon exemple, que fe 
d leurs bureaux , laifler entraimer à leur af- 

feftion charnelle ; gouver- 
ner leurs parens, plûtoft que s'en laùTergouverner 
pour les chofes de leur miniftere. 

13 Lafidclitédejefus-chrift aux devoirs même 
extérieurs de la religion, nous eftune loy d'yeftre 
nous mêmes fidèles. -Il fblemnifê les teftes , & 
obeït à la loy, s'en pouvant difpenfer , & confond 
ceux qui font vanité de lè difpenfer de ces devoirs 
par libertinage , par orgueil , par négligence. — 
Modelle d'un bon paroiffien & d'un pere de fa- 
mille , qui les fait obfèrver exa&ement à fes en- 
fans & à fes domeftiques. - Quelles affaires peu- 
vent excufèr ceux qui en font un prétexte de ne 



pas fatisfaire aux devoirs de la paroiffe , après l'e- 
xemple du Fils de Dieu ? On doit l'imiter en s'ap- 
pliquant en ces occafions aux affaires de la gloire 
de Dieu , & à celles du fâlut du prochain. 

14 Chofè remarquable , que la première & la 
dernière fois que Noftre-Seigneur a eflé au tem- 
ple depuis fon baptême , il y a (ait éclatter fon aelc 
contre les irrévérences & les profanations que les 
juifs en faifoient. L'exemple du iouverain l'reftra 
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ne réveillcra-t-il point le 1* U fit unfjuet _Jf Et c «f* fc- 
zele de tous ceux qui ont 
ion autorité , coritre tant 
de profanateurs des Eglifes 
où refide la majefté de 
Dieu & la vraie viâime ?- 
Des entretiens profanes, 
inutiles , criminels ; des 
poftures immodeftes , des 
nuditez fcandaleufes , des 
regards déréglez , des ren- 
dez-vous d'affaires ou de 
péché , des pcnfèes mau- 
vailès , vaines, & extrava- 
gantes ; font bien plus in- 
lupportables aux yeux & 
dans le temple de Dieu, 
que des animaux qui dévoient fervir aux fàcrirV 
ces , ou que le (impie trafic de ces fortes de cho- . 
fes? 

15 Rien n'allume davantage la colère de J. C. 
que le trafic & la profanation deschofes fâintes,& 
Pinfolence de ceux qui viennent affronter Dieu 
juïques dans & maifon. - C :ft fe mocquer de luy 
que de venir commettre de nouveaux péchez au 
lieu où l'on doit venir pleurer & expier les an- 
ciens. - Si tous ceux qui profanent les temples 
chiens par leur* irrévérences , en cftoient enaf- 
fez , qu'il y en demeureroit peu ! 

j6 Eft-ce avoir la foy de cette vérité, que de 
ne pas trembler de refpeâ: , lorfqu'on entre dans 
les Egliles ? - Tout ce qui n'a point de rapport 
ou qui eft contraire à la religion , à la prière , à 
l'adoration , au culte de Dieu , 8c à la fandrfica- 
tion des ames , doit eftrc banny des lieux qui ne 
font confierez qu'à fa fainteté. - Ceux qui vien- 
nent y vendre la parole de Dieu , l'exercice du 



avec des cordes 3 & g C iium de funi- 
les ebafa tons dutem- «dî^maei eje- 

. * . # « . cit de tcmpl« , 
fie avec les prebis oves quoque, & 

& les bœufs ë & U f bo r cs » * n " m "" 

J 9 p Janorum cffudic 
jetta par terre l ar- «s , & menfes 

gent des changeurs $ fubv «"'«- 
& renverfa leurs bu- 
reaux. 

16 Et il dit à ceux u Et bis qui 
oui vendaient des co- columbas T cn- 

1 1 ~ debant, dixit: 

lombes : OfltZ tOUt Aufcrtc ifta 

cela <£icy 3 & néfastes i? inc • * nohtc 
pas de la maifon de patris mei , do- 
mon Pere 9 une maifon 
de trafic. 
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* * f * l 7 Mors f" d *f- miniftere facrc , les louan* 

pli ejns qnia /f fouvmrent ges de Dieu & la prière * 

îcriptum cft : ^»,y r ' m > ^le n'ayant en vue que la eloi- 

Zclusdomus tu* ' n / ■ 

comcditme. de volt re mm} on me re humaine ,1a rétribution* 

dévore. les avantages temporels, & 

it RefponJe- 1 8 Les juifs luy leur fortune ; ce lbnt des 

£* ïwoSwdt : P^r ^«f/ wx- marchands & des changeurs 

quod figniiiri r*c/* ntm montrez.- fàcrileges , qu'il faut chaflèr 

ffifffftcfr» ™ IW > y*f ayez, hon du vray temple. 

droit de faire de telles 17 11 ne faut rien perdré 
chofes f de la douceur chreftienne 

dans la chaleur du zele ;mais 
il faut auffi prendre garde à ne pas devenir moû 
& indiffèrent , fous prétexte de douceur & de cha- 
rité. -Jefus nous apprend que le zele de la mai Ion 
de Dieu eft comme la vertu propre aux pafteurs. 
On eft chreilien pour foy ; on eft pafteur 6c ec- 
defiaftique pour le prochain : & fans zele on luy 
• eft inutile. -L'Eglife eft la mailbn de Dieu, tk 
tout ce qui eft de la fointctc & de fcs interefts, eft 
l'affaire d'un miniftre de Dieu.- Si un paftcLt 
tegarde, ainli quM le doit , l'ame de la moindre 
de lès brebis , comme la mailbn de Dieu , pourra- 
t-il en voir le deio/die & l'or Jure lans en eftre 
ému , (ans s'appliquer à l'en çurirler ? - Ce n'eft 
pas allez d'avoir du zele, il faut un zele ardent, 
un zele dévorant ; mais conduit & réglé par la 
fâgeflè de Dieu 

18 Les pafteurs doivent s'attendre à trouver 
de la contradiction , quand ils voudront corriger 
les delbrdres , & retrancher les abus. - Tout le 
monde a droit décrier contre des déreglemcns pu- 
blics & vifibles, quand les pafteurs les favorifent , 
loin de s'y oppolcr - Se faire obéir fi promptement 
fois autorité, & jetter l'épouvante avec un fouet 
de cordelettes , n'eit- ce pas un miracle qui mar* 
que la prciênce de la divinité ? r- Le miracle qui 
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doit autorifer le zclc de 19 Je fus leur ré- R ^ r ^ t ' c 
tous les pafteurs, c'eft une fondit : Détruifcz. ce cit^so'ivitctcm* 
vie exemplaire & vraiment temple, & je le ri tu- P ,u l m ho ? » & in 

ni if • • tribus dicbus 

fcpoitolique. bUray en trots jours* cxc itabo illud. 

19 Jugement terrible 20 Les juifs luy »o Dixcrunt 
fur ceux qui s'oppofènt au repartirent : Ce tem- ^adr^nu' ae 
bien. Dieu les laiflèdans fie aefié quarante- fix icx anm's 
leurs ténèbres & à l'égard ans à bâtir, & vous ^Z^X™ 
du bien & à l'égard de leurs le rétablirez en trois m tribos dYebus 
propres péchez. -Ne vou- jours? ' 
loir pas louffrir qu'on re- zi Mais il enten- *i nicaatem 
prenne & punuTe les pe : doit parler du temple 
cheurs , c'ett un péché qui de fan corfs* 
en attire de plus grands, & 
des punitions proportionnées ; & fur tout celle 
de ne connoiltre ni les uns ni les autres. - La 
deftruâion du vray temple de Dieu par la mort 
de J. C.a efté la punition de l'orgueil, de l'envie, 
& de l'avarice, qui ont fait prendre le party des pro- 
Êmateurs du temple figuratif. 

ao 11 n'eft pas furprenant qu'ils n'ayent pas 
entendu les paroles figuratives de Jefus-chnft. 
Mais c'eft la dureté de leur cœur qui a mérité 
qu'ils ne fulîcnt pas inftruits plus clairement. Je- 
fus-chrift affermit par avance dés le commence- 
ment de fa prédication , la foy de fâ mort & de fà 
refurreâion.-Une inilruftion fert fouvent plus 
à d'autres à l'avenir, qu'à ceux à qui on l'adreflè 
dans le temps. 

*i L'humanité dejefus-chrift eft le vray tem- 
ple de Dieu, dans lequel il refide , où il reçoit la 
véritable adoration , 6c où toute la religion fe 
trouve dans fa vérité. Que cette expreflion ob- 
fcure & figurative renferme de lumières pour ceux 
qui ont les yeux & Pattention de la foy ! - Tout 
ce que les juifs ont eu de refpeâ:, de zele, d'atta- 
chement pour leur temple , les chrcllicns le doi- 
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it cùm èrgo x% Après donc qu il vent , Se infiniment davan* 

SSSSi futrefufcitétïentreles tage, à ce temple adorable, 

dau funt aifci- morts 3 fes difcip les fe Rendons -nous- y prefens 

Eoc TceiaT! l fc refowv'mrent quil leur en efprit j uniflbns-nous-y 

crcdidcrût fcri- dit cela, & Ils de cœur j tournons vers ce 

V^qucrn^^ crurent * C Ecriture temple toutes nos penfees, 

Jcfu$. & àla parole que Je- tous nos defirs , tous nos 

fus avoit dite. gemiflemens durant no£ 

*t £ Ù! S C *£ i? Pendant que tre exil & noftre captivité, 

fo!5!mi$ et in ^i-Jefus efloit dans Je- comme faifoient les juifs 

cha in die : fefto rii f A i m a la fefle de dans la leur vers le temple 

muht credideruc J J * j ¥ ri 

in nomînecju$,^y^^ , plufieurs de Jeruialem. 

îïr^a^cic- crHrent en f on nom > 22 L'accompliflèment 
cju$,qu* vpytxt i es miracles des myfteres ouvre l'efprit 

qu 'il faifolt. pour l'intelligence des écri- 

tures , & fortifie la foy.- 
Les veritez portent leur fruit dans leur temps.- 
Le peu d'ouverture qu'on trouve dans lesefprits, 
ne doit pas empefeherde leur enfeigner les veritez 
dans l'occafion : c'eft une fèmence aue la grâce 
fera germer quand les momens de Dieu feront 
venus. -C'eft maintenant le temps de lire les écri- 
tures , & d'y adorer avec confolation les myfteres 
accomplis, la vérité de Dieu dans fa parole & (à 
fidélité dans fes promefles : & nous en négligeons 
la lefturc ! Les juifs nous condamneront. 

Jefùs fïit icy fà pafque en fà manière, & 
la fait faire à quelques-uns de fes élus , en les fai- 
fant pafTer de l'incrédulité à la fby par les méri- 
tes anticipez de fon fâng. C'eft communier par 
avance à la pafque chreftienne. - Les miracles 
que Jefus-chrift vient de refufer à la dureté & à 
l'envie des impics , il les donne maintenant à fes 
élus & à fes defleins fur eux. - Apprenons à fer- 
vir les ames quand Dieu nous en ouvre la voie, 
& à ne nous pas mettre en peine du fcandale phari- 
faïque de ceux qui fe ferment eux-mêmes lèche- 
mindufalut. H O q 
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±4 On ne doit décou- 24 Mais Je fus ne MÏpfeaûwHk 
Vrir les myfteres qu'avec fe fioit point à eux ; ftae^f 
Tageflè & difcretion , par parcequ il les connoif- fiim eis,eo 4 ao4 
mefure Se par degrez ; ni fait tons ; or- 
donner le corps 5c le fang if & qu'Un avott %% Ec qui - a tt . 
de Jefiis-chrift fins un pas befoin que perfin- p«« « non «at 
grand difcemement. - La ne luy rendift témoi- £S%SSfôS 
-pruderree chreftienne de- ^ 'aucun homme, <ic homine : »pfc 
mande , cC qu on ne con- parce qu il connoijjott u ; d effet in 
damne perfonne, & qu'on par luy -même tout «un*, 
ne iè fie pas à tout le mon*- ce qu'il y avoit dans 
de légèrement , 6c fur des P homme. 
apparences. - L'homme ne 
le connoiit pas luy-méme , & fe trompe luy-m& * 
me ; comment les autres n'y feroicnt-ils pas foir- 
vent trompez ? - Nous n'avons pas droit de fon^ 
der le cœur > mais nous avons droit par ia grâce 
de Jelus-chrift de luy demander là lumière , pour 
lie nous pas laitier feduire, & pour connoiftre le 
prochain fclon l'étendue de nos devoirs , Se de là 
neceflité. 

En vain on prétendroit fe pouvoir cacher 
à Jefus : il pénètre les cœurs , & nous connoift 
mieux que nous-mêmes. - Quel refpect , quelle 
retenue ne doit point avoir dans toutes cesaftions 
celuy qui eft afliiré que Dieu a tousjours les yeux 
ouverts (ùr nos cœurs ? - C'eft une double grâce 
à l'homme, & de n'avoir point la connoiflànce 
des fecrets du cœur , dont fa curiofité luy feroit 
abufer j&d'en pouvoir recevoir ce qui luy eft né- 
ceflàire , de la main de celuy qui diipenfe tout avec 
une fouveraine fagefle. • 
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CHAPITRE lit 

§. i. Njcodeme. Renaistre par le saint 
Esprit. L'Esprit soufle ou' il veut. 



Jihomo ex 

Pharifcis, Nico- 
demus nomine , 
priruepsjudaco- 
rum* 



s Hic 
ad Jefum noâe, 
& ci ix 1 1 ci ; Rab- 
bi, feimus quia 
à Deo vcnifli 
magifte/ : nemo 
enim potclt harc 
fîgna tacerc , 
ou* tu facis,nifî 
Hicrtc Dcus cum 



i ¥ L y avoit un 
JL homme d'entre 
les phorifiens 3 nommé 
Nicodeme , fenatcur 
des juifs , 

2 qui vint la nuit 
trouver fefus , & iuy 
dit : Alaiftrc J nous 
favoris que vous eftes 
un dotleur venu de la 
fart de Dieu ; car 
perfonne ne fçauroit 
faire les miracles que 
vous faites , fi Dieu 
vefl avec luy* 



i . 2 T L ne faut pas rebu- 
JL ter ceux oui vien- 
nent à Jefus-chnft, quoy- 
qu'avec beaucoup d'imper- 
fc&ions , & qui n'ont pas 
encore le courage de le 1er- 
vir ouvertement : mais 
s'appliquer à les inftruire, 
8c ménager [avec prudence 
les commencemens de leur 
foy ou de leur pieté. -Ce 
principe confiant par m y 
les juifs , que c'eft Dieu 
qui parle par les miracles:, 
& qu'une miflion extraor- 



dinaire doit eftre autorifée 
par ce moyen, condamnera les hérétiques.- Quand 
on cherche la vérité fmeerement & de bonne foy, 
& qu'on a des principes communs & avouez, on 
n'en: pas loin de la trouver. La corruption du 
cœur y eft plus contraire que la prévention de 
l'ciprit.- Jeius eft vrayment le docteur de la vraie 
îuftice, promis par les écritures, & annoncé par 
les prophéties : mais il Penfeigne bien d'une autre 
manière que ne l'entend ce fenatcur ; puifqu'il le 
fait en la mettant dans le cœur , & luy en donnant 
la jouiflance & l'amour. 11 ne l'enfeigne pas feu- 
lement de la part de Dieu, mais il l'enfeigne en 
Dieu ; & Dieu n'eft pas feulement avec luy, il eft 
Dieu luy-mcme. Enfeignez-moy ainfi, 6 J élus, 



Digitized by Google 



sfeLoK S. Jean. ch. lit. 35- 
tùon Sauveur, mon maiilre 3 Jefus luy répon- 



& mon Dieu. 

3 Le premier pas pour 
retourner à Dieu , cil de 
renoncer à k naifiânee 
d'Adam , & de renaiftre 
en Jefus-chrift. Il faut en- 
fuite renoncer à nous-mê- 
mes , à noftre volonté > à 
ttos inclinations , à la pré- 
emption de nos propres 
forces , pour en recevoir 
Ucsdejefiis-chrift. 
connoiffance de la 
iprion de noftre na- 
ture, & de la neceflité d'el- 
itre renouvelle par Jefus- 
ch rift , font les premiers 




3 Refpôncfft 
dtt : En VCnt€ , en £ : Amen, amen 

vérité > je vous dis dic ? » 
f mt perjbnnt ne peut fit doiuô , non 
avoir de part an P otcft vidererc- 
royaume dtDieuJil**™^ 
ne naift de nouveau. 

4 Nicodeme luy dit : * ™ckiàc& 
Comment peut naijtre Quomodo po- 
li» homme qui eft dé- Sm h & fafex^ 
ja vieux ? Peut-il ren- numqnid poteft 
trer une féconde fois in . v , cntrcm m *- 
dans le fetn de fa mer incroire , & rc- 
re , pour naiftrt en- 1 
coref 

S J*f HS ripo'n- * Rcfpondrc 

dit , En vérité . m fcr*i, 

vérité je VOUS dis , tjUe niiï quisrenacu? 



élemens de la religion chrê- fi un homme ne re- sïîSïfiîSS* 

tienne. , W*//^ /V*K & de non poteft in- 

*4 Ne nous étonnons pas FEJprit , U ne peut «j*»"*»»* 
fi noftre raifon 3 peine à fe mm- /* raju*- 
rendre aux myfteres. Les ; 
voies de Dieu font incom- # 
prehenfibles , & Tes myfteres pleins de contradic- 
tions aux yeux de la chair & à l'efprit judaïque. 
«- Il eft bon de ne rien comprendre d'abord a la 
religion , afin d'eftre convaincu du befoin d'une 
lumière , non contraire , mais fuperieure à celle 
de la raifon. -Marque que l'homme eft devenu 
tout charnel , c'eft que ce docteur ne penfe ciu'à 
une mere & à une naiflance charnelles ; au lieu 
de penfcr que celuy qu'il reconnoift pour un doc- 
teur envoyé de Dieu pour le falut, ne peut luy 
parler que de la renaiflànce de fon amc, 6c de là 
reformation de fon coeur* 

g Nous l'avons reçue, cette nouvelle naiflancej 

C y 
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6 Ovpd nam 6 cv 7*/ <r/? toute divine & toute fpiri* 
îo/ft : C & M qîor k chair, eft chair; tueilc , où Dieu même 

rtatum eft ex & ce qui eft né de nous tient lieu de Pere, 
gfrin. , fpititus f£ ^ n> eft ^ Ja ycmi de fon 

7 Non mire- 7 z/o*/ étonnez. & où l'Eglife figurée par 

o^tîo, , na^ p» 1 He I e ™« Vcm > n0US ^S 0 * dansl ° n 

udenub. «y dit , cjiiil faut que 4cin comme noftre mere.- 
vous naijficz. encore La neceffité indifpenfable 
une fois. du baptême pour le iâlut, 

doit inlpirer aux parens & 
aux pafteurs un grand foin de le faire recevoir. 
Expofer les enfans à la damnation éternelle en 
-difterant de les baptifer, ou par des raifons toutes 
humaines, comme plufieurs catholiques, ou pour 
attendre un jour de prefche, comme lescalviniftes» 
r . -c*eft un aveuglement déplorable ; c*eft s'expofer 
*à dire les homicides des enfans pour l'éternité.- 
Le baptême nous donne droit au royaume de 
Dieu, pourvû que nous vivions comme des en- 
•&nsde Dieu, &des membres de J. C. en obcïffant 

à fon Eiprit. m ^&<mim : ^'P ^ 

6 Souvenons-nous que noftpc riaiflâra ' 
tuelle nous oblige à mener une" vie fpirit 
Nous fommes cQmpofc de deux hommes qui 
n'en font qu'un ; l'un charnel , né par une voie 
charnelle ; l'autre fpirituel , né d'une manière tou- 
te fpirituelle. - Quelle honte,, que ce qu'il y a de 
charnel en nous , gouverne 6c domine l'homme 
ipirituel ,8c le rende charnel ; au lieu de mortifier 
& d'aflujettir tout ce qu'iLy a en nous de charnd 
♦&de corrompu ! 

i 7 Adam pécheur ne peut engendrer que des 
pécheurs, m donner que des inclinations de p:- 
ché, C'eft à vous , ô Jefus, le Saint des Saints, 
de nous donner voftre Efpnt , & de nous infp.rer 
vos inclination» toutes, fpmtuelles 8e toutes iain- 
tes , comme principe de noftre vie nouvelle. - 
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Qui connoift bien la cor- 8 V Efprit fiujfle ^JJp"în* M 

ruption-dù cœur humain , ou U veut t & vous 

n'a garde de s'étonner qu'il entende\bkn fa voix ; <*» » <w nefd* 

faille que l'homme foit mais vous ne ffave^ ^ffif 

changé en un nouvel hom- rfVA il vient, ni où il ciï <>™ ,s » q"« 

me; qu'il luy faille un va : il en efl de même 5£J ic exfpl " 

nouvel efprit, un nouveau de tout homme qui efl 

cœur, un nouveau princi- né de f Efprit. 

pe de vie 8t d'actions. C'eft- 9 Nicodeme luy ré- Ni * 0 J e c I ^ nc1,e 

cette nouvelle naiflance fondit : comment cela è£\x df^jj* 

qui nous donne droit de fi peut-il faire ? teîsiu"* 

demander en toutes occa- 

Cons le nouvel Efprit* 

8 La grâce n'eft due à pcrfonne, & c'eft pari» 
volonté 6c la mifericorde de Dieu que les dons 
de fon Efprit fediftribucntaux hommes, pour en 
faire des enfans de Dieu 8c des hommes fpirituels. 

- C'eft un grand prodige, 6c un myftere incom* 
prehenfible, qu'un vrayehreftien qu'on voit fe 
renoncer 6c le haïr luy-mêmc, 6c combattre tou<^ 
tes fes inclinations j fans qu'on voie ni le principe 
qui le fait agir , ni là fin où il tend, ni les biens 
qu'il cfeere. Qui n'a que des yeux de chair, n'a. 
garde de voir ce que l'Eiprit opere dans le coeur 
de celny qui eft ne de l'eforit. - Seigneur , c'eft 
de vous que vient cet Efprit , qui lèul pénètre 
les profondeurs de Dieu -> qui rend vifibles à la foy 
les myftcres invifiblcs; qui rend prefèns à l'cfpe- 
ranec les biens futurs j qui fait faire à la charité les 
chofes irapoffibles. 

9 L'ciprit de l'homme fe défend tousjours con- 
tre l'Efpnt de Dieu , 6c veut fçavoir le comment 
de fâ conduite 8c de fcn opération dans les cœurs. 

— Ce n'eft pas à ceux qui croyent en un Dieu 
tout-puiflânt, de craindre qu'il ne trouve quelque 
chofe d'impoflibledans iêsdeflcins fur noftrc falut». 
ÉC dans, la,conduitç de f4 grâce. Nicodcme eft ex- 

C iij 
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}8 Le saint Evangile 



Tcf°$ *& p d£fc J,i 10 ffl HS ' CU ^ C dans ces comm«w 
dVi u e$ ma- Q*py l vous e fies maU ccmcns -> les chrcfticns ne 
giftei 1 in ifraH , tre en Ifraël * & vous le peuvent eftre après tant 
IfinoMS 1 ignorez, ces cbofcs/ de ficelés pleins de mer* 

veilles. 

10 La feience des hommes eft tousjours pleine 
d'ignorance. - L'évangile eft l'humiliation des 
(çavans, & la confolation des fimples. -La foy 
humble & docile des pauvres d'efbrit leur appla- 
nit toutes les difficulté^ j la confiance prefomp- 
tueulê des mailtres de la loy , les aveugle & leur 
*end tout incroyable. - Plût à Dieu qu*il n'y ea 
euft pas beaucoup qui paflent leur vie dans l'étude 
• des écritures comme ce pharifien ; & qui comme 
hiy en ignorent l'cfprit , les myfteres, 6c la -fin ^ 
qui eft Jefus-chrift ! 

5. %. Jésus seul monte' au ciel. Serpent 
figure Dii J.C. Le Fils envoyé' pour 

SAUVER LE MONDE. Qui E AIT MAL, 
HAIT LA LUMIERE. 

u Amtn ^ 11 En vérité, en 11 Jefus feul connoiftv 

ÎSrïod fti-' verit * > i e V0HS ^ s & P e ut enfèigner les myf- 
musioquimur, que nous ne difons-que teres de l'éternité, & la 

îcft^murf&ïer- ce l 1 " nous f avoris conduite de Dieu fur les 
umonium noftrû bien , & que nous ne ames. - Quand on lit l'e-. 
nonaccipius. ren ions témoignage vangile il faut fe fouvenir 
que de ce que nous que c'eft le Fils de Dieu 
avons vu >> & cepen- qui y parle des çhofes de 
dam vous ne receve^ Dieu-; que par la propriété 
point nofl-e témoin de fe naiffance éternelle il 
gnage. eft la lumière née de la lu- 

mière, la vérité même, la, 
fource de toutes les connoiflances ; & que dans fe 
miflion & fe nailiànce temporelle , & en vertu de 
l'union de fon ame avec le Verbe éternel j il a. 
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selon S. Je an. ch. III. 59 

açu une parfaite connoif. 12 Mais fi vous ne ^^J^jr 
fonce des dcfieins & des croye^pas Jorfque je non credidî : 
voies de Dieu , & de toute vôhs parte des chofes w™»*°> 
l 5 œconomie de la grâce, de U terre ; comment icffia,crc<Utis* 
dont il eft le fouvçrain dif- me croirez, - vous , 
penfoteur. - C'cft la honte quand je vous par- 
de la ration humaine, de ce leray des chofes du 
qu'elle reçoit fouvent làns ciel ? 

peine le témoignage d'un 15 Auffi nul neft M Bcncm* 
inconnu ,. d'un impofteur ; monté au ciel que ce- gjjj^?£ in u ucC 
8c ne fe peut refoudre à re- Uy qui eji defeendu du ccn'iit de coelo, 
cevoir celuy de h vérité ciel t le Fils de Vhom- F ^ h ,£3!?* 
même, eft dans le 

12 Pour mériter l'intel- ciel. 
ligence il faut s'humilier, 

& foumettre fon efprit au joug de la foy. Sans elle, 
il n'y a rien que ténèbres à l'égard des mylleres. 
Ceux du temps , quoique fpintuels , font terrek 
très en 0 omparaifon des myftercs éternels. - Un 
des premiers doutes , & une des premières instruc- 
tions evangeliques rapportées par S.Jean, regarde 
la myfterieufe & admirable opération de PEfprit 
de Dieu dans le cœur de l'homme pour le chan- 
ger : tant il eft important d'en eftre inftruit. N'i- 
mitons pas l'incrédulité de ce difciple. Ce que 
nous croyons des mylleres du ciel , renfermez 
dans le fein de Dieu 4 , nous doit rendre croyable 
ce aue Dieu peut faire dans le coeur de l'homme 
fur la terre. 

13 Les fecrets du ciel ne font pas du reflbrt de 
la raifon. Ceîuy-là feul entre les nommes en a la 
clef qui eft dans le ciel comme Fils de Dieu. Il 
faut donc nous unir à luy par la foy, qui feule 
nous fait monter au ciel , & nous en découvre les 
myftcres.-Perfonne ne renaift , ni ne reflufeite, 
Se ne monte au ciel , qu'en Jelus-chrift dont il eft 
fait membre par le baptême , 8c avec qui il corn- 
CI iià 
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4© l>« saint Evangile 
m. Et> faut ,4 Et comme Moy- pofê un fêul Chrift. © 

îi? y r^pemcm 'in fi **** li H*" éleva union ! O unité ! qu'on, 
défend» c- €n fj ajn [ e fervent . 1/ ne comprendra , qu'on 

wium honynis ^ n'cftimera , qu'on n'aime- 

Fils de C homme foit ra jamais aflèz ! 
élevé en haut : 14 Seconde prédiftion. 

n!* cHiUn"/ 5 ' l 1 afin qu aucun de la mort innocente dp 

iwm,non pereat* ceux qui croient Jclus-chrift (ut la, croix* 

fed habcat vitâ ^ n fay ^ ne ç e p er j e . p ar l'application de la fi- 

tDAm ' mais quils ayent tous gure du (erpent fias vie& 
la vie éternelle. lans venin. -Jçfus n'apor-s 

1 6 sic enim l (j ^ jyy H a t é q ue ^ rçflênîblance de 

Ju,n , H t Fiiium tellement aime le mon- la chair de pèche , ce 11 ct> 

a porté réellement la ma- 
kdidion fiir la croix. Mais,ô Dieu, 'en quelle 
benediéfcioa cette malédiction eft changée poux 
les pécheurs , qui y mettent leur confiance !- 
C'cft par la vertu de la croix de Jcfus^chrift: que 
nous avons la foy, que nous fommes faits fes mem-» 
bres , & que nous avons droit au ciel : mais c'eft 
en nous crucifiant avec luy , que cela s'accomplit; 
çn nous. 

ij[ Le fruit de kmort de Jcfus-chrift c'cft la 
vie de la foy j & le fruit de la foy , c'eft de nous 
faire trouver, çn Jefus-chrilt, la délivrance de la mort 
du péché & de l'enfer , & tout ce qui eft neceA 
(aire pour arriver à la vie quM nous a méritée par 
ia croix. - O croix démon Sauveur, jp vous ado-* 
re comme mon unique rclîburce , le berceau dç 
ma foy, l'origine de mon falut , la (burce de la vie 
éternelle. Ingrat , & ennemy de fon propre bon^ 
heur , quiconque n'aime poiqt à tourner les yeux 
vers vous pour y adorer, fa vie crucifiéç , Sy y trou-i 
ver la mort de (es paffions. 

16 Que de veritez,8c quelles veritez ! Que de 
myftercs (ê prcfèntent icy à la foy d'un chreitien ! 
11 faut plus que de la foy pour les coroprcndreiplus. 
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selon S.Jean, ch. III. 41 

que tout l'amour dont on de , quil a donné (on fuunvanîgenua 

A capable fur la terre, Fils unique, afin que JpaPT 

pour répondre à l'amour quiconque croit m luy \ p°~ 

d un Dieu, qui donnc,noîV rie penjjb point , mais yiUm «cemam. 

un ange, mais ion Fils,& quil ait la vie eter- 

ibn Fils unique j le donne nelle* 

à fes créatures, à des pe- 17 Car Dieu n'a Non cni _ n » 

■ s g* o _ . > r r" • } roilic Dcos Filiû 




qu'ils ne latent pas condamner le monde; venir mundus 

anéantis eux-mêmes par fa, mais afin que le mon- pcripfum. 

juitice. - C'eft dans le cœur de foit fauvé par luy. 
de Dieu même qu'il faut 18 Celuy qui croit , tl Qs'çrçdic 

t_ 1 1 r j r 1 t a m eutn , ncmju- 

çncrener la railon de les en luy, n cjt pas con- diçatur .quiau- 
raifêricordes , & les caufes damné; mais celuyqui tcm no 7 cre <**» 

a r\ r 1 , . n i>- jan» judicatus 

du ialut. L.e premier des ny croit pas , eft de) a c ft . q U ia non 

dons de Dieu, c'eft fon condamné, parceqvïil c ": ik in ™«™ nc 

amour y le premier don dç. ne croit pas au nom du dc£ 

fon amour au pécheur , c'eft Fils unique de Dieu. 

fon Fils ; le premier don 

de fon Fils , c'eft h. foy j 6c la foy eft le germe de 

toutes les autres grâces, le principe de la vie du 

nouvel homme, la clef qui terme l'enfer , & ou«* 

vrc le ciel. 

17 L<e premier avènement du Fils de Dieu eft 
un avènement defalut : malheurr ux qui fè lerend 
inutile, & le change en un jugement par fon inrW 
délité. -C'eft noftre péché qui nous condamne; 
c'eft la grâce dejefusqui nous fauve : en luy feul . ■ 
toute noftçc confiance. - Seigneur ,. ce m onde que 
vous voulez fauver , cherchez^ juiques dans le 
fond de mon cœur. 

18 Qui n'eû point en Jefos-chrift par la foy, 
demeure en Adam & dans fa condamnation. - La 
foy qui nous juftific , n'eft ni la fauflè confiance 

des hérétiques , ni la foy morte & ilenle des mau- « . 
vais catholiques j mais celle qui change le cœur* 
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4* saint Evangile 

%9 ^iduîif- f 9 ^ ^ f*i n ^* ^ ^ **** aimer les maxî- 
*uiaTui U vS U tTn condamnation, mes de l'évangile. - On 

^xërun™ 'homi- 'A W ^ ^ ne CÏO * t P°* nt COmmC il 

ms aagis wm* , |àut au Sauveur , fi on ne 

bras, quàm iu : er fej hommes marche dans la voie du (à- 

cem : erantcnim ' . . , . , , , 

corum maU o- ont mieux aime les lut : on na qu une con- 

r er «* ténèbres que la lu- fiance faufiè & trompeufe 

miere, pareeque leurs en J. C. quand on n'obéit 

œuvres eftoient mou- pas à (à parole. 
vaifes. 19 Le plus grand mal- . 

*o omnis e- ao Car quiconque heur des hommes , n'eft: 

&non venit ad lumière , & ne sap- rompus , aveugles ; mais 

cjus; w^rf , />*/<r ^« le médecin ,1a lumière mê- 

ne le convainque du me. - Rien ne découvre 
mal qu il fait. davantage la corruption 

du fiecîe , & ne doit plus 
faire craindre la colère de Dieu , que d'y voir 
croiftre l'oppofition à la lumière , à mefurc que 
Dieu la répand avec plus d'abondance. - L'amour 
de nos ténèbres cft tousjours caché fous un faux 
amour delà lumière : & c'eft la grande punition 
de Dieu & fur les peuples & fur les particuliers, 
que d'eftre livrez à ce ièns reprouvé oui prend la 
lumière pour les ténèbres , 6c ks tenebres pour la 
lumière. 

20 Divers degrez d'aveuglement. 1 . La paA 
fion fait préférer les tenebres du péché à la lu- 
mière de la vérité. i e . L'amour du péché rend 
la vérité même defagreablc 6c odieuie. 3 e . On 
s'en éloigne, on la fuit , on la perfècute , on la 
fupprime , on l'étouffé comme un mal dange- 
reux. - L'amour de l'evangile & des grands prin- 
cipes de la morale chreftienne, croift dans un cœur 
à proportion qu'il fe dégage du péché, & qu'il 
aime vrayment & pratique la vertu, - Au corji- 
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selon S. Jean. ch. III. 45 
traire on trouve tousiours 21 Mais ceiity qui »« Qui autem 
1 évangile trop ievere i les ? ue la vente ycnn a d lucem, 

veritez les plus neceflaires, luj prêtent . s'appro- ut man:fcftcnn« 

. *. , « ». ( T j t t * TT c opéra cj us, qui* 

trop dures ; la morale chre- U lumière , afin in Deo font fit 

tienne , outrée & defeipe- que [es œuvres foient 

rante , quand on ne veut découvertes , parce- 

point renoncer aux pat qu'elles ont t fié faites 

fions qu'elles condamnent, tn Dieu, 

-Un fecierat de profeffion 

fouvent en juge mieux qu'un orgueilleux hypo* 

crite , qui veut en même temps jouir de l'honneur 

de la pieté , & du plaifir de Tes paflions. 

21 Les vrais chreftiens font les enfans de la lu- 
mière , 6c les dilciples de la vérité ; & c'eft leur 
joie de marcher tousjours à la plus pure lumière 
de l'évangile , & de régler leurs actions par les 
veritez les plus folides du chriftianifmc. - Celuy 
qui ne cherche que Dieu , & ne veut rien faire 
que dans fon Efprit , n'a garde d'appréhender de 
trop connoiflxe la loy de Dieu, 6c la iainteté de 
fes voies. -Ceux qui cherchent la gloire & l'ap- 
probation du monde , s'approchent de fà lumière, 
& y expofênt leurs actions ; ceux qui n'aiment 
ilans leurs bonnes œuvres que la grâce de Dieu, 
qui en eft le principe , que fà volonté qui en eft 
la règle, que fâ gloire qui en eft la fin, veulent 
auffi qu'on les examine à fa lumière , pour le 
louer de cç qu'il y a de bon , condamner ce qu'il 
y a de mauvais , perfectionner ce qui eft defee* 
tueux & imparfait. 



$. 5. Jean ami de l'Epoux. Esprit donne' 
au Fils sans mesure. 

22 Jefiis forme fe dif» 22 Après cela ] \\ p 0 a h*e 
ciples au travail , & ne les Jefus efiant venu en * e ™. c J*\ £ s u » * 
fouffre point dans l'oifive- Judée fuivy defes dif tenu» j u a*àm: 
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44 Le saint Evangile 

& ilUcdenwa- ciples 3 il y demeuroit té.-C'eft luv qui baptife 

bacur eu m fis. * t § . * " 

& kuptixabae. * v " oapti^ par fes difciples , pareeque 

fût* c'eft par fon ordre , en iz 

ijEratautcm i; J :an baptifoit prefence , & peut-eftre 

& Toannes bap- rr^ r> > j ri_ * r i • 

mans in ^nnon * tnnon près de par Ion baptême \ combien 
juxta saiim : Salim , parceaù il y plus certainement eft -ce 
crant mie , & étvou U beaucoup luy qui baptife, quand ion 

* ,m .' & î!* fi T> baptême cft donné par les 

venoient , & y eftoient miniftres de r Egliie , qui 

baptife'Çj eft fon corps, qui agit par 

»4 Nondum %± Car pour lors fon Efprit , & qui ne vit 

SjÏÏÎ£lr>w ?** «* & ™ fubfifte qu'en luy ? 

carccrcm. corc efté mis en pri- 11 eft tres-utile de (è ren- 

fi#* dre cette vérité prelênte , 

a* Fada eft a - // s 1 excita donc en adminiftrant & enrece- 

autem quaritio * -, . i /- 

ex difcîpuiis w*' difpute entre ks vant les iacremens , pour y 

$32? i u p uri . 4*ÎP^ ^J*» * apporter la foy & le refpcéfc 
licauuQc. U "" juifs touchant leur que l'on doit. 

purification. 23. 24 On doit tra- 

vailler à Pœuvrc de Dieu, 
jufqu'à ce qu'on ne le puiflè plus, à l'excnv 
ple de faint Jean. - Ses travaux fè terminent à 
une prifon & à la mort , & il le (çavoit. Conv 
bien peu d'ouvriers travail leroient dans L'Eglî- 
fè, s'ils n'attendoient autre chofe du monde r — 
La prifon , qui cft le fruit d'une liberté fainte 
à annoncer la vérité, eft la femence de la liber- 
té parfaite , avec laquelle on s'en nourrira dans 
la iource. 

25- C'eft un mal tousjours à craindre que la 
jaloufie entre les difciples de differens maiftres , 
quelque fàints que ces maiftres foient. - Ce n eft 
pas d'aujourd'huy qu'on s'amufc à fe divifer par 
des conteftations fur la pénitence , au lieu de s'u«^ 
nir pour la faire dans Tefprit de la charité. Pour 
fçavoir qui a tort dans ces difputcs, on n'a qu'à v~ ; ~ 
dequelcofté peut eftrç la jaloufie & i'mtereft.. 
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se toN S. Jean. ch. ÏIÏ. 47 
Î16 Qu'il cft malaife de 
ïè défendre d'un attache- 
ment humain à un direc- 
teur quand il a de la répu- 
tation. Cet attachement 
paroift tel , lors qu'on n'a 
pas autant de joie du bien 
qui fe fait par les autres > 

Îjue de ecluy qu'on luy voit 
aire. -L'amour propre dé- 
chire le cœur par des defirs 
contraires. - La vanité de- 
mande des imitateurs ; une 
autre forte de vanité ne les 
peut fouffrir. La charité & 
Humilité s'accordent à 
«'en vouloir que pour 
Dieu. - Tous vont à luy ; 
parole d'envie & de jaloufie. Hé que de maux 
n'a-t-elle point caufez, & ne caufè-t-elle pas en- 
core à l'Lglilè ! Que de biens elle a empefehez ! 
Que d'âmes elle a perdues! 

27 Eftre bien perluadé que tout vient de Dieu> 
c'eft le grand principe de l'humilité chreftienne. - 
S'il y a quelque bien dans l'homme , quelque bon 
mouvement dans fon cœur, qui ne Juy foit pas 
donné de Dieu , c'eft aucz pour fonder un mérite 

2ui luy donne droit de s'en attribuer les fuites. - 
Chaque grâce , chaque vocation a lès bornes , nul 
ne fe doit élever au dcfliis delà fienne - Un hum- 
ble & fàee directeur doit avoir foin de faire con- 
noiftre afes dilciples, que ce n'eft pas à luy ni à 
fes talcns qu'ils doivent s'attacher , mais à celuy 
de qui ils viennent. 

28 Quelque honneur qu'il y ait pour un mi- 
niftre de i'Lglife d'eitae l'envoyé de Dieu 8c le 
précurièur dejelus-chnlt, il y a plus dequoy s'hu- 



26 Et les premiers ** le v«,«- 

zx 1 runt ad Toanné, 

ejtant venu trouver * akerant ci: 
Itean . ils luy dirent; *«W*,<jqi ern 

J Mj/ . n . tecû trans Jor- 

Maijtre , Celuy qui dancm , cui tu 

eftoit avec vous au- 5 e .J il î\ oniâ P er " 
delà dupurdain, au- hrebapeirac, & 
quel vous ave*, rendu 0 ^ nc5 tcniunl 
témoignage , baptife 
maintenait, & tous 
vont a luy* 

27 Jean leur rèpn- *7 ftefpondît 
dit: L'htmme nejent R™'^ 
rien recevoir 3 s'il ne homo acc pere 
Ihj a e/lé dormi d* fiT^Û» 

Ciel, de cœlo. 

28 Fous m'efies ** M *m 

a > mihi tettimoniû 

vous-mêmes temows, pçrMbc yoJ 
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tfi Le saint EvangiLé 

dîxerim : Non que je vous ay dit que milier que dcquoy s'élever. 

ÎH$ n e f°a qui! /* fie fuis point le Ce n'ef t pas une charge 

minus fum antc Chrift s mais que fay honoraire, mais une com* 

iiiiun. efté envoyé devant luy. million laborieufc- On 

% f Quihabet 29 L'époux eft ce- n'eft point cvefque pour 

Iny àqmeftréponfe: recevoir l'hommage qui 

autem fponfi , ma is ïamy de V époux eft dû à Dieu , mais pour 

21 g* qui fe tient debout & le luy faire rendre 5 luy 



*.UJII , »~ y j - - % - - - y , j 

gaudet propter fAfttff , r^z/Y préparer la voie par l'ini- 

Hoc ergo gau- de joye a caufe quil truction , la prière j oC le 

dium meum im- €nun( L u vo ix de té- bon exemple. 
P «un c > ^ x ^ ^ ^ L'Eglife eft à Jefus- 

maintenant dans Cac- chrift , & non aux pafe 

complément de cette teurs particuliers. - Les di* 

joie. recteurs doivent regarder 

*o nium o- 30 // faut quil les ames comme fes épou* 

m/autem^* * & mo J ^j*** fa > écouter fa VOÎX pOUf 

nui. que je diminue, les conduire , n'eftre point 

31 Qttidcfui* 51 Celuy qui eft jaloux des grâces extraor- 
dinaires ciu'il leur fait , 
eftrc bien aife lorftni^il les adrefle à d'autres , ou 
lorfqu'il les conduit par luy-même au delà de leur 
propre lumière , & par des voies qu'ils ne com* 
prennent pas, mais qu'ils voient eftre de Dieu. - 
Point de joie plus grande à un pafteur que de voit 
par le progrés de ion Eglife , que PEpoux luy 
parle au cœur , & qu'elle eft vrayment à luy com- 
me fon époufe» 

30 Un vray pafteur n'a dans le cœur que l'ac- 
croiiîement de la gloire de J. C. la fienne eft d y 
fervir anx dépens de tout. - Plus il eft humilié 
pour fon maiftre, plus il luy eft utile & à fes cri*, 
vies. - L 'humiliation ne furprend & ne contrifte 
point celuy qui s'y attend comme S. Jean , & qui 
eft difpofé à facrifier ih réputation , aufli-bien que 
(à vie , au règne du Fils do Dieu. 

3 1 La divinité , la, naiflance , & la. miffion divin* 
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de Jcfus-chrift > font autant venu d'en - haut . efl fi» fuper 
de lburces de la làinteté & au dejfus de tons* Ce- «Ad" terni , 4c 
de l'autorité de Tes paroles. lny qui tire fort oriri- tcrra f ft * * dc 
-L homme par luy-meme ne de la terre , ejt de qui de cœio -e- 
n'a rien que de bas dans la terre, & fes paro- foper omnes 
fes difcours & dans fes peu- les tiennent de la terre* 
fees ; rien que de grand, Celuy qui efl venu du 
que d'élevé, que de celeilc ciel , efl au dejfus de 
-en fortant de luy-même 8c tons ; 

de lès ténèbres, 8c entrant 51 & U rend té- j* *t nuod 

dans Jefus-chrift & dans fa moignage de ce qu'il SciwftatwTa? 

lumière par la foy. — Nous a vu, & de ce quil teftimoniû cjus 

portons tous en nous-mê- a entendu ; & ml ne ncm0 * W, P"- 

mes deux hommes bien reçoit [on témoigna» 

differens , l'un celefte , 8c ge. 

Pautre terreftre ; 8c toute* 

fois le grand deflein de Dieu eft de n'en faire qu\m 

des deux , en renouvellant, làndifiant, 8c rendant 

heureux l'homme terreftre par l'efprit , dans le 

corps , 8c fur le modelle de l'homme celefte.- Que 





c 




fil 





que les 

de la terre ; que celles de mon cœur foient tous* 
jours ouvertes aux veritez divines que vous cites 
venu nous apporter du ciel , ô homme celefte qui 



Vraie idée de la foy 8c de l'incrédulité. 
Croire, ou ne pas croire , c'elt recevoir ou rejetter 
le témoignage que rend le Fils de Dieu de ce qu'il 
a vu 8c entendu ; c'eft-à-dire , de ce qu'il connoift 
par la connoiffance divine qu'il reçoit de fon Pere, 
en recevant de luy fon eflènce par là naiflànce éter- 
nelle ; connoilîance communiquée par l'incarna- 
tion à l'Homme-Dieu , en qui font cachez tous les 
threfors de la làgefle 8c de la fcience de Dieu.- 
Quelle punition ne mérite point l'incrédule , qui 
juge le Fils de Dieu moins digne de créance que le 
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Le saint E v a no île 

I) Ouf a«c- ^ Celny qui reçoit moindre témoin 

ïîl C |m ,, ! , fignaîit témoignage t at- d'entre les hommes ! 

quia Dcus verax ttjh <]UC Dieu eft VC- g} La foy des élllS , & 

ritable* de toute l'Eglife ,cft com- 

î4 Qucm^e- ^ Car celuy que me le fccau de la veri* 

"erbaDei io" * * envoyé , ne té de la parole de Dieu , 

quitur : non e- fa que des paroles de & de (à fidélité dans fes 

nnn ad mentit- ' — ------ 



?,T/dat Dcus Die* ; parcetjue Dieu promeflès.- Quel blafphé* 
fpiritum. m i U y 4o nm pas fin me plus horrible que de 
Efprit par mrfure. donner un démenty à la 
tj ï>atcrdM- |f Le Pert aime vérité même , & dire que 
imniâ dedic in le t Us ^ & luy a tout Dieu eft menteur ! Et 
manu ejpt. m is entre les mains, n'eft-ce pas le faire que de 

ne pas recevoir la venté 
Annoncée par le Fils de Dieu, connu pour tel par 
les miracles ? 

54 Excellence de la million de J. C. & fesdiffe* 
rences d'avec celle des prophètes. i c . Dieu ne par* 
loit dans eux que par intervalles ; c'eft tousjours 
Dieu qui parle dans lbn Fils , parce que ce Fils cil 
Dieu. I e . Eux , par une inlpiration empruntée » 
paflagere, 6c mefurée \ Jefus * par l'Efprit Saint qui 
eft fon propre Efprit , qui demeure en luy immua- 
blement , Se dont toute la plénitude qu'il poflede* 
fait fon onâion & là confecration - Quel relpeétj 
quand on lit l'évangile ! Nous devons, pour letairc 
comirfe il faut, demander une portion de l'Efprit* 
dont la plénitude eft la fource delà parole divine , 
adorable,(ânétifiantc. 

y Différence. Dieu a aimé les prophètes com* 
me fes (êrviteurs, il aimejcmscomitfe lbn Fils uni- 
que , & fe communique à luy à proportion de fon 
amour. 4 e Les prophètes n'ont eu que des commii- 
fions particulières, & limitées à un temps & à cer* 
raines ceuvres ; Jefus a un plein pouvoir corn* 
me le dilpenlàteur gênerai de toutes les ceuvres 
de Dieu ion Père , l'exécuteur de fes deflèinsa 

le 
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\c chef de fon Eglife , le 26 Ccluy qui croit i? Qs» 

/1 o- 1 c rf'i 1 • dit in Filium ha- 

preftre & le pontife uni- an Fils M a la vie eter^ bct vkim m g£ 
verfel de lès biens celeftes , w/fe ; celuy qui ne «am.-qui aucem 

1* q_ 1 i*n m . r 'i incredulus eftFi- 

œconome oC le diltnbu- croit pas an tus „ rte i If>t nonyWebic 

teur de toutes fès grâces, le verra point la vie 3 vuam.fed ira Dei 

-fàuveur de fon peuple , la mais la colère de Dieu man " "f"" 0 "* 

voie unique qui mené à la demeure fur luy. 

vérité & à la vie. Seigneur, 

je n'y veux tendre ni arriver que par vous ! Mon 

falut eli entre vos mains. Ma joie cft de dépendre 

de vous. 

36" C'eft par la foy que J. C. habite en nos 
cœurs ; & c'eft y avoir la vie que d'y avoir J. C. - 
croire en J. C. n'eft pas feulement ajouter foy à 
ce qu'il nous révèle , mais c'eft mettre en lu y tou- 
te noftre confiance , comme dans l'unique média- 
teur du falut par les mérites ae <bn fàng , & par la 

Ciiflànce de la grâce. - Cette foy cft le germe de 
vie éternelle , 6c l'une & l'autre confident à con- 
noiftre & à aimer Dieu : icy-bas f imparfaitement ; 
au ciel, parfaitement. - La foy vive rend prefens 
dés cette vie les biens du fiecie à venir \ mais la 
gloire les rendra vifibles. - Point de làlut que par 
Jcfus-chrift , en quelque eftat que ce foit. Sans luy 
la fentence de mort prononcée contre tous les 
hommes en Adam,s'executeroit fans milèricorde; 
parce qu'il n'y a de mifencorde que par J. C. C'eft 
par vous feul que je la demande , que je l'cfpere , 
que je l'attens, 6 mon unique fie tout-puiflânç 
médiateur. 



'S Hit te du Tome //. 



Digitized by Google 



3TO Le saint Evangile 



CHAPITRE IV. 



) i. Samaritaine. Eau rejaillissante 
au ciel. Adorateurs en esprit 

ET EN VERITE. 



fu$, M u.a au*, 
runt PnanUi 



tT ITcrgoco- \~tEfus donc ayant 1.2.T L cft de la pruden- 
LJgnovitjc- ^f fU q mksfhéÊm ^ 1 ce 6c de la chanté 

d'ofter toute occafion d'en* 
vie 8c de péché aux foibles* 
8c aux médians mêmes, au- 
tant qu'on le peut. - 11 y 
a temps de céder aux enne- 
mis de la vérité , & temps 
de faire triompher la vérité 
de fes ennemis. C'eft une 
grande grâce de ne s'y pas 
méprendre , & de ne rien 
faire hors de faifon. - Non 
feulement il eft permis de 
fuir le péril dans les occa* 
fions ; mais il eft fouvcnt 
de l'ordre de Dieu , 6c de 
l'mtcreft de l'a gloire , 8c par 
conièquent de la pertec- 



nc Pharifri riliens avoient appris 
?;,t$l& f«Vt M»it plus de 

cit . & bapnzat, j,r c ipUs , & qu'il bu- 
fluàm Jo«,n«. t ( f9 { tfllilitftrfomes 

que Je an , 

* (Qnamquam 2. ( quoique JtfiiS 

puli cjus ) même J mais JettUment 
fes difciples. ) 

? KcliquitJu- ^ // quitta la Ju- 
te™ , k aBiit j; e & f en a n a £ 
itciiim in Oau- ~ ... , 

lstam. nouveau en OalUce. 

4 Oportebat 4 Et comme il fal- 

riam. la Samarie, 

j Venit ergo 7 // vint en une vil- 
in civicatem Sa- & de Semum nommée 



tion. - Une humble retrai 
te coûte quelquefois plus à la nature , qu'une re- 
fiftance fiere 6c glorieufe.- C'eft fuivre Dieu,que 
de ne fe pas expofer à fouffrir , quand le temps n'en 
eft pas venu. - La luite de la vie d'un pafteur fait 
afléz connoiftre fi c'eft par timidité qu'il cède , ou 
fi c'eft par fidélité à fon miniftere. 

4.5 Une lèule ameélue » quoiqu'encore enfeve* 
lie dans lu corrupçionjattite quelquefois J. C.& les 
bénédictions de Dieu aans tout un pays. - Adorons 
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. se lô n S. Jean. ch. IV. fi 

le fcele du vray pafteur , Sichar. prés de Chéri- citur s/char.- îux- 
qui vient chercher fa brebi 
perdu. - Quand on n'a plus 
d'occafions de fervir Dieu 
dans un pays , il en faut re- 
trouver d'autres ailleurs. - 
C'eft en apparence la nc- 
ceffité qui oblige J. C. à 
palier par cette ville ; mais 
dans la vérité c'eft l'amour 
'éternel de Dieu fur quel- 
ques ames qu'il y veut làu- 
vcr. Les fiecles font pleins 
de ces fortes d'evenemens ; 
mais il faut une foy appli- 
quée pour y voir la con- 
duite de Dieu. 

6. J. C. nous acquiert le 
repos par les fatigues. - Ce 
n'eft pas fàns deilêin qu'el- 
les font marquées. - Quel fpectacle aux yeux de 
la foy , qu'un Dieu fatigué pour le fàlut de fès 
créatures ! Quels devoirs ne deman.ie-t-il point de 
nous ? Au moins foyons fidèles à l'adorer en cet 
état, à luy rendre grâces de s'eftre fatigué en nous 
cherchant ; à l'imiter dans i'occafion, en portant 
les fatigues de nos emplois ou de noltre état , & 
quelquefois même celles du chemin , en union des 
(îennes , & en y penfânt avec refpeét. - Le repos 
de J. G. eft aum myfterieux & aufli plein de bon- 
té,quc (à laiiïtude. Il attend une ame fatiguée dans 
les voies du péché pour luy donner le repos. - 
C'eft beaucoup de bien apprendre à ne fè repofèr 
pas oifi vement ,& à faire iervir à la gloire de Dieu 
un repos neceflaire. 

7.8 Jefus demande pour donner. - Un verre 
d'eau ( û on ne peut davantage ) qu'il demande 

D ij 



tageque Jacob donna %S?SSfc 
a fin fils fofiph. cob Jofcph fii.o 

6 Or d y avoitla é Erat ailcem 
le init s de Jacob. Et ,bi fon* Jacob- 
Je fis e fiant fatigué du ^ e ™L*£ 
chemin s'ajfit Jhr ce fedebac fie fupra 

puits pour fi repafir. rat 4 uaf. fexta* 
Ceftoit environ la fi- 
xiéme heure du jour. 

7 // vint dors une { .7 Vcnk mu» 
fimmcdeSamariepour h ^ r J c ™™ 
puifer de Veau, relus P icit e« U(u»t 
luy dit: DoHm^Ly Damihi 

a boire, 

8 Car fis difiiples » ( DiCctpuïi 
efioicnt aliéna la vit- t^intuti 
le pour acheter à man- ut cib °* ttac- 

' rent, ) 

pcr. 
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ergo 
aSa- 



9 Dîcit 

ci mulicr ill 
maritana : Quo- 
modo ro Judxus 
cùm fis , biberc 
à me polcis <\ux 
fum mulicr Sa- 
maritana ? non 
enim coiituntur 
Judati Sanuiita- 



to Befpondie 
Jefus , & dixit : 
Si feires donum 
Dei , & quis eft, 
qui dicte tibi:Da 
mihi bibere : tu 
forfitan petùTes 
ab eo , 8c dedif- 
fec tibi a,quam 



51 'Le saint Evangile 

5 \ Mait cette fem- & reçoit par la main d'ail 

pauvre , eit peut-eftre la fe~ 
menec du falut pour celuy 
qui le donne : peut-eftre 
cft-il attaché à cette petite 
moy qui fuis famari- aumône -Jelus honore ôc 
taine f Car les juifs fànâifie Pétat de ceux qui 

la demandent, en la deman- 
dant luy-mêmc. Il Ce réduit 
volontairement à avoir be- 
foin de fcs créatures , afin 
que nous ne rougiflions 
point d'en dépendre. - H 
nous apprend à nous infi- 
nucr doucement ^pour par- 
ler du iâlut , par des dis- 
cours communs & ordinai- 
res. - Sa foif divine du fa- 
lut des ames , eft celle qui 
le prefl e davantage , & à la- 
quelle il fait (èrvir fi foif corporelle : toutes deux 
adorables, toutes deux imitables. 

o Quand il s'agit du falut d'une ame > on ne 
doit pas refufer (es foins aux plus grand pécheurs — 
Si on ne peut fervir au ialut des hérétiques , ôc 
qu'on ait fîijet de craindre qu'ils ne nuifent au 
noftre, c'eft un précepte naturel de les éviter. - 
L'erreur , aufli-bicn que le vice , eft un mal conta- 

ficux j c'eft vouloir périr que de fe mêler, hors 
engagement de neceflîté ou de devoir , avec 
ceux qui peuvent infpirer l'un ou l'autre. Que de 

J précautions pour le corps ! Combien peu pour 
'ame ! 

10 Jefus eft le grand don de Dieu , & la four- 
ce de tous les autres. -Telle qu'eft cette femme , 
«telle eft tout pécheur avant que le premier rayon 
de la lumière de Dieu ait lui daiisfon coeur. Loin 



mefamaritaineluy dit. 
Comment vous qui ef- 
tes juif, me deman- 
dez-vous à boire , à 



ri ont point de com- 
merce avec les Jama- 
ritains. 

io Jefus luy dit: Si 
vous connoifftez.le don 
de Dieu a & qui eft 
ecluy qui vous dit : 
Donncz-rnoy à boire 9 
vous luy en auriez, de- 
mandé vous-même 
il vous auroit donné 
de Ceau vive. 
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Se la pouvoir mériter , de- 1 1 Cette femme luy Dicîtè* mtA 

l , . il 1 /. c* • Iicr:Domiirc,nc- 

fircr , demander , clic la re- dit : beigneur , vous que In quo hau- 
bute , & n'a pas le moin- nav en point dequoy ri « iwt>«.& pu - 
<Arc petit doute du befoin w puifcr , k deergohabes*. 
qu'elle en a. - Ccft peu efl profond i d'où pour- 4*™ vivamî 
d'eitre avertis de notire rie^vous donc avoir 
ignorance , (i Dieu ne fait cette eau vive î 
le refte.- ConnoiftrcJ. C. 12 Eftes-vous plus T * Namqnïi 
& la neceffité de (a grâce , grand que nofire pere tre m 2^o" j£ 
c'efl: le premier pas pour la Jacob , qui nous a-don- . qui Jcdic 
converlion. - Sa grâce cil «f puits 3 &enabù ipfe exeo WUi , 
une eau qui éteint la foif luy-mcmc aujfî-bien* fiw cjns,fic 
des biens & des plaifirs du 70* y?, & fes pcçow c,us - 

monde. Qui ne gémira fans troupeaux ? 
celle pour avoir de cette 
eau ?-L'occafion de la recevoir fe prefente (buvent^ 
&on ne laconnoift pasjune di(grace,unc maladie, 
la pauvreté , une humiliation , renferment (buvent . . 
ce don preticux , 8c nous les rebutons. - Seigneur, 
faites-nous connoiftre ce don en toutes occafions, 
afin que nous Peftimions,le defirions , le deman- 
dions , & que nous donnions tout pour l'acquérir* 
Se pour le conferver. 

1 1 Quand Dieu commence à parler au cœur , 
il le difoofe à écouter en faifànt fentir fi prefènec, 
& imprimant le refpcét ( Seigneur. ) On commen- 
ce à entrevoir la grandeur des promefles de Dieu, 
& qu'elles ne peuvent eftre des promefles char- 
nel! es ni pour cette vie. On conçoit l'impuiflân- 
ce de la nature ,& la neceffité d'un fecours fur- 
naturel. 

ix Qu'cft-ce que la grandeur de Jacob , en- 
comparaifon de la grandeur de Jefu$- chrîft , que- 
Jacob même adora dans la marque de la grandeur- 
de fon fils Jofeph , figne prophétique du règne du 
Meflie. - Qu'elle elt profonde , ô Jefus , ectte- 
iourçe où vous puifez fans niefùre l'eau de la. &~ 

D iij 
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tj Refondit 
Jtfus , & dixic 
et î Omnis qui 
bibic ex aqua 
hac , fîtiet itc- 
iiim ; qui auicm 
i icrif ex aoua , 
quam ego dabo 
ci, non lîcicc in 
«rrcrmim : 

' t Sed aqua , 
quant ego dabo 
ci . fier in eo 
fonsat^uat falien- 
tîs in vitam *ccr- 



»y Dicic ad 
eum mulienDo- 
mine , da mihi 
hanc aquam , ut 
non fieiam » ne- 
que vcoiara hue 
haurirc. 



54 Lk saint Evancub 

i^Jefus luy report geflè & de la grâce , dont 

vous pofledez la plénitude, 
& dont vous faites boire à 
vos enfans , les apoftres , 
fit à tout le troupeau de 
Dieu. 

1 3 Jcfus nous enfeigne à 
ne pas prendre le change 
dans les conférences fur la 
religion , en nous arrêtant 
aux reproches pcrfonnels ; 
niais de continuer à con- 
vaincre fie à inftruire. - Pa- 
role terrible pour ceux qui 
font tousjours brûlez de la 
foif des biens dc la terre. De 
quelle eau font-ils abbreu- 
vez? 

i± L'eau morte 8c bour- 
beufe des biens de la terre 
ne fait qu'altérer ; la grâce , 
qui eft une eau vive & pure, 6c qui feule en éteint 
la foif, vient de Dieu , & retourne à Dieu en 
nous y portant & nous unifiant à luy pour l'éter- 
nité. - Ces paroles font bien confolantes pour ceux 
qui ont renonce à l'amour des faux biens , & qui 
n'ont d'attachement que pour ceux du ciel : c'eil 
une preuve que cette eau clt déjà dans leur cœur, 
& un fiijet d'tfperer qu'elle rcjallira julqu'au ciel. 

if Defircr , & demander la grâce Se l'Eiprit 
de Jefus , font les premiers pas dc la converfion. — 
Ce defir , tout imparfait qu'il eft dans cette fem- 
me , eft l'effet de l'opération intérieure de la grâ- 
ce , quoiqu'il ne paroiflê rien que d'humain dans 
la manière dont Jefus-chrift a agi pour l'exciter 
en elle. Admirons ce mélange & cette union de 
l'Eiprit dc Dieu , & dc l'extérieur humain , qui 



dit : Quiconque boit de 
cette eau , aura encore 
foif: 

14 au lieu que celui 
qui boira de leau que 
je luy donntrai, n'au- 
ra jamais foif ; mais 
Peau que je luy don- 
nerai , deviendra dans 
luy une fontaine qui 
rejaillira jufques dans 
la vit éternelle, 

1 f Cette femme luy 
dit : Seigneur , don- 
nez-moy de cette eau J 
afin que je naye plus 
foif, & que je ne 
vienne plus icy pour 
en tirer. 
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sei.on S. Jean. ch. IV. jry 
honbrc l'union de Dieu & 
de l'homme, & les opéra- 
tions divinement-humaines 
de l'Homme-Dieu. - Sei- 
gneur , formez vous-même 
en moy le defir de cette eau 
divine , afin de remplir auffi 
vous-même le defir que 
vous aurez formé. 

16 Après ces premiers 
defirs qui commencent à 
ébranler le pécheur , Dieu 
le fait rentrer dans fon pro- 
pre cœur , le montre luy- 
même à luy-même , & luy 
fait mettre la main fur fes 
propres ulcères. - Ce que 
font icy les paroles de J . C. 
des rencontres, des penlëes,des prédications le font 
dans d'autres pécheurs , qui le rencontrent eux- 
mêmes lorfqu'ils fe fuyent eux-mêmes avec plus 
de foin. 

17. 1 8 On a beau vouloir détourner fes yeux 
de foy-même pour ne pas voir (à propre corrup- 
tion , Dieu la porte jufques fous nos yeux , quand 
il a entrepris de nous en donner de l'horreur. - 
Tout pécheur à proportion fe plaift à fe cacher à 
luy-même fes défauts , & évite de les envifâger.- 
L'amour propre nous aveugle tousjours fiir quel- 
que chofe de nous-mêmes , ÔC nous ouvre tous- 
jours quelque porte fecrete pour nous dérober à 
nos propres yeux , pour nous donner moyen d'é- 
chapper à nous-mêmes. Mais que nous fert de 
nous fuir nous-mêmes , fi nous ne pouvons éviter 
la lumière de Dieu , ni fa juftice ? 

19 Elle reconnoift enfin 8c confefle fes pèches 
Que ce rayon de la grâce cft puiilànt 6c plein de : 

» iui 



16 Jefus luy dit : KKeîteiJé. 



vimm tuum 



jlre mari , & vene^ veni hue. 

' Cy 'i 7 Cette femme l*i J^%£ 
rc pondit : Je ri ai point Non habco vi- 
de mari.jefHS luy dit: »- ^J^S, 

F OHS avez, raifort de quia non habco 

dire que vous riave^ v,rum 1 
point de mari. 

18 Car vous avez, if ç*uinqaee« 

eti cinq maris M & ««« viros habuf- 
* . ItijOf nunc quem 

maintenant ciluy que habcs , non cft 
vous ave\ rieft pas " i j^j^ ocvy 
voftre mari ; vous di- 
tes vrai en cela. 

19 Cette femme, lui % 9 dîcïc d 

mnli'mnniniM - 
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Seca Vil ' Seigneur, je voy mifêricorde, qui nous ouvre* 

' CU c$ bien que vous ejles un en môme temps les yeux lur 
prophète. noitre propre iniquité , & 

a<îô raverune , & adoré fur cette monta- qui tire de nous l'aveu dç 

Tcîoîw'niVcft & n€%> V0HS ****** » nollre fcrvitude , Se nous 

focQr 9 ubj Uo- cVy? donne la cônoùTancedeno- 

xarc oportec Jerufalem yuefi Arc libérateur. - Seigneur,, 

le Heu ou il faut ado- vous elles vraiment pro- 

rer. phete ? & plus que prophe- 

xi'piciceijc- %x Jefc; [ H y fa . tc,puilque vous ne décou- 

de mihi , quia temnu t croyez^-moy 3 vrez pas feulement lecaur, 
■ enit hora,quan- /^n^ ^ ww> an* mais que vous v opérez. 

do neque in ' , . ^ », ^ r . ' * 

monte hoc, ne- w n aderere^ plus 10 Pour faire pénitence 
que i„ Jeroioly- /, w ; r Hr cette & former à 1b» ialut , il faut 

montagne ,m dans je- avant toutes choies s'aflu- 
rufalem., rer de la vraie Eglifc , hors 

laquelle ne fe trouve ni la. 

eicc de la pénitence , ni l'cfprit de la prière , ni 
vrai culte de Dieu , ni le ialut. - Le préjugé de 
la naiflânee dans la plulpart des rcligionnaires, cft 
la iburec de leur attachement à leur faufle reli- 
gion. Ils n'ont rien à dire pour la juftifier , non. 

Îlus que cette Samaritaine , linon que c'eft la ré- 
gion de leurs pères. Mais il faut remonter jus- 
qu'à la fource , & de la vraie & de la fauflè. 

21 C'eft l'avantaeede la religion chrellienne , 
de pouvoir par l'obi lation du fàcrifice extérieur • 
adorer Dieu par tout. -L'unité , l'univerialité , 
le pouvoir d'offrir le même fàcrifice en tous 
lieux , font trois marques de la vraie Eglilè. - 
Quelle eft donc cette egtife des proteftans , qui 
n'a jamais efté par- tout , qui a communion avec 
ceux qui l'ont anathematifee , & qu'elle a anathe^ 
mariiez elle - même ; & qui reprochant à PEglilc 
catholique de dérober aux ridelles laïques une 
partie de la communion euchanflique , dérobent^ 
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selon S. Jean. ch. IV. 
eux-mêmes à la vraie Egli- 
fc le facrifice extérieur tout 
entier, & J. G? 

22 Le pécheur ne fçait 
quel Dieu il adore , car il 
adore ce qu'il aime , & il 
aime tout ce qui flatte (es 
paflions , aujourd'huy une 
chofè , demain une autre.- 
L'heretique ne fçait ce 
qu'il adore , s'il n'a point 
d'autre garand de fa foy & 
de fon culte que Ton propre 
cfprit , qui fait autant d'in- 
terpretes de l'écriture, qu'il 
y a de particuliers ; au lieu d'écouter PEglife , & 
par l'Eglife la tradition. - La vraie connoiilànce 
de Dieu n'eft point mêlée d'erreurs , ni le vrai 
culte mêlé de fuperftitions. - Où cil la fucceflion 
facerdotale, la tradition ou prophétique ou apo- 
flolique , & où J. C. fè donne luy-même en fa- 
crifice comme la victime & le (âlut du monde, 
c'cft-là qu'efl: la vraie Eglife , la vraie connoiflan- 
ce de Dieu , le vrai culte. 

25 La vraie Eglifc,c'cft l'Eglife des vrais ado- 
rateurs ; les vrais adorateurs font ceux 1. qui ado- 
rent Dieu par le facrifice. 2. Par un (àcrifice ex- 
térieur. 3. Par un facrifice qui s'offre dans tout 
le monde. 4. Par un facrifice qui ibit offert a Dieu 
comme Perc. y. Dans l'efprit de la charité , qui 
eft Pefprit des enfans & des vrais chreftiens. 6. 
Dans la vérité & la pureté de la foy qui Fait les 
catholiques. - Où trouverez-vous , mon Dieu, ces 
adorateurs que vous cherchez, fi vous ne les for- 
mez vous-même par voltre grâce ? - Soyez beni 
de ce que vous nous avez fait naifl re dans les temps 
de l'elprit & de la vérité : ne permettez pas que 



22 Vous adore7 te "Vofadora- 

.V, tis quod nefeicis: 
que VMS ne COmtOsfeZ. QO ? adoramus 

point : pourrions , nous H"? d r fcimus » 

1 1 «iu« lai us ex Tu» 

adorons ce que nous J A . is cl \, J 
connoijfons ; car le fa- 
lut vient des juifs. 

22 Mais le temps *J s ^ ve»"« 

, . 7 ^ ./ n , f, hora,& nunc eft, 

vient , CT d eft de j a quan do veri a- 

VenH j que les Vrais ooratorcs adora- 
j , bune Pacrcm ia 

adorateurs adoreront fpi,, C u & verica- 
le Pere en efprit . & K ; Nam & Pa£ « 

J ' n talcs quxr/t, qui 

en vente-, car ce font- «dorant cuw ? 
la les adorateurs que 
le Pere cherche. 
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j8 B saint Evangile 

adorant eum, in & u faut cjhc ceux ce chreftieii une dilpofition 
fpiritu & venta- ^ t adorent , /W*- de juif ou de iàmantain. 

te opurece ado- 1 _ . J - - - 

rare. wrt *t/ «/pw > & en 24 II y a trois fortes de 

vérité. fàcrifices par rapport aux 



trois états ue l'Eglife & de 




figurative. Le 2'. compofe 
d'intérieur , de corporel & de fpirituel , pour l'E- 
glife chrefHenne fur la terre. Le 3 e . purement in- 
térieur & fpirituel pour l'Eglife des élus dans le 
ciel. Le premier , & le fécond quant à ce qu'il a 
de corporel ôc d'extérieur , ne font que prépara- 
toires ,& ne font infirmez que par rapport au pé- 
ché , & à l'état paiîâger de l'Eglife : ou pour fi- 
gurer feulement , tel qu'eft le premier , ou pour 
iervir au facrifice fpirituel. Le dernier , & le fé- 
cond en ce qu'il a de fpirituel , eft le fâcrifice qui 
convient à Dieu félon fà nature toute fpirituclle.- 
Un efprit & un cœur facrifié & confâcré à Dieu 
par une adoration & un abbaiflement fincere de- 
vant fà grandeur , une foumiffion & une dépen- 
dance abfolue de fà volonté , une vive reconnoit 
fànce de fa bonté & de lès bienfaits , un zelc & un 



m 




7» 





parfait , & de cette volonté fouverainement fain- 
te & immuable, qui eft Dieu même. C'eft par ce 
facrifice intérieur que celuy de Jefus-chrift même 
eft un facrifice en efprit & en vérité , & agréable 
à Dieu. Sans ce facrifice de l'efprit & du coeur 
par la charité , le fâcrifice extérieur qui en doit 
eftre le figne , l'effet , & l'image , eft un figne 
vuide , une image trompeufe , un facrifice ju*, 
daïque. 
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selon S. Jean. ch. ÏV. 79 

lf Jefus cft donc venu , 25 Cette femme r '* Bït J]^ fs S* f 
lodque l'attentfc du Mcffie pondit: Je fçay que le Mcffiasvenit?Muf 
eftoit fi commune parmy Me/fîe, qui eft appel- ^ hriiïu *> 
les juits , qu'une pauvre le le Cnnft , doit ve- Xlt i!i c , no bis an- 
femme famamaine , fans le nir : lorfjuil fera ve- omma. 
fecours des prophètes que nu il nous annoncera 
fa fcâc ne recevoit point , toutes cbofes. 
n'hefite pas de dire qu'il eft 26 Jefus luy dit : ta Dicte eije* 
fur Je point de paroiftre. Cefl my-mfme 
h.Uc fera la condamnation vous parle. 
des juifs & des autres in- 
crédules, qui ont vu en luy les œuvres & les mar- 
ques du Meflic. - Ouy , Seigneur , c'eft vraiment 
vous de qui nous devons apprendre toutes cho- . 
les : c'eft à vous que je dois recourir dans mes 
doutes ; vous de qui je dois recevoir la lumière 
pour entendre les écritures. 

26 Quelle confolation dans nos doutes & dans 
nos mifercs , de (avoir que nous avons J. C. pour 
Sauveur & pour maiftre ! - 11 confond les doo* 
teurs orgueilleux , en fe découvrant à cette pau-. 
vre femme qui eft dans l'erreur , dans le lchifmc 
Ce dans le deibrdre, pluftoft qu'aux pharifiens fà- 
vans & d'une vie auitere. - C'eft une illufion, de 
s'imaginer que la connoiflânee des myfteres de la 
religion ne doive pas eftre communiquée à ce fexc 
par la leéture des livres (àints , après cet exemple- 
de la confiance avec laquelle Jefus fc manifefte à 
cette femme. - Ce n'eft pas de lafimplicité des fem- 
mes , ma ; s de la feience orgueilleufe des hommes , 
qu'eft venu l'abus des écritures , & que font nées 
les herefies. Plus on a de religion & de pieté ,plus 
on a droit de fc nourrir de la parole de Dieu , 8c 
(le fes veritez. 
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* 

Ç. i. Volonté' de Dieu, nourriture dr 
l'ame. Prophètes ont semé'. Apô- 
tres RECUEILLENT. FoY DES 
SAMARITAINS. 



17 Et eontï- 17 En même temps 
npb vencnïtdtf- fa difciples arrive- 

Clpull cju$ : 8c J J ', , , 

inirabantur.qui* , GT Us S €ton- 

cum millier c lo- m x 9i t de ce au il Par- 
«niebacur. Ncme . . 1 * 

ïamen dixit : loit avec une femme, 

eu» ca 1 dit : Que Itty voulez- 
vous , & et ou vient 
que vous foriez avec 
elle? 

>t Rcliquit cr- * 8 Cette fi"* ce " 
go h7driamfuam pendant , laijfa la fa 

"dTiL*^ emeb, . »»«. ™«™ 

dicic illi* hoini- a la ville , c£* roTW- 

wbui: ra^zf* 41 tfinr a tout 

le monde : 
Venir* 8c 19 riHIC voir un 

"rs «f« * 

omnia quxeum- f0/<* C£ ^W* ; 4JP /4f- 
H uc feci : num- • / y m f eroit . ce 

Chriôus 1 foint le Cbrifl ? 

$0 Exicrant Ils finirent 

le venir trouver. 



17. Jefus - chrilt ne con- 
verioit guéres avec le* fem- 
mes , puifque les liens n'en 
étonnent : exemple d'un, 
grand poids pour les ecclc- 
haftiques. - Ne jugeons pas 
facilement les gens de bien,, 
quoiqu'ils nous femblent 
faire quelque chofe contre 
la bien-féance. On ne rit 
que rien en fufpendant fon 
jugement , & en attendant 
que les chofes s'éclaiici£ 
lent ; on hazarde beaucoup- 
en s'expolânt à violer la ju- 
ftice & la charité par un ju- 
gement précipité Se terne- 

18.19.30 Effet admirable 
d'une parole du Sauveur fur 
le cœur d'une femme qui 
devient l'apo/tre de (on 
pays. Il faut bien qu'il luy 
ait parlé à d'autres oreilles- 
que celles du corps ; puit 



qu'il eft plus maiftre de l'on cœur qu'elle-même , 
& qu'elle oublie tout pour l'annoncer à fa patrie.-- 
Apprenons d'elle qu'il faut > pour le donner à- 
Dieu , oublier les chofes temporelles , le dérober 
aux occupations ordinaires pour quelque temps r 
ollre plein de reconnoiflîincc pour la grâce reçue 
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InoN S. Jean. ch. IV. 6i 
^entretenir de Jefus-chrift 21 Cependant fcs ît latent ta* 

1 • \ 1 j./r. , } . . » gabant cum dif- 

1 avec zelc , & attirer a luy difcifles le pnoient de ci pu ii , dicemcs: 



ceux qui l'ignorent ou qui prendre quelque chofe 3 Rabbi,manduca. 

Poffenfent , fi on en a Poe- en luy difant : Mai- 

cafion. tre , mange^. 

3 1 . 32 Jefus ne peut per- // leur dit :Jay d{ *.* ™* aQt «™ 

dre de vue cette ame qu'il une viande a manger, abum " habf o 

vient d acquérir à fon Pe- que vous ne comioif- mâducare.quc» 

1 1 r n j 1* r • o j r •'vos nefcitis. 

re ; il la fuit de Pefpnt & du fez. pas. 

cœur j il agit dans le fien ; 22 Les difcifles 1% Dicebanc 
il eft occupé du zele qui la donc fe difoient l'un 

Ï>orte à la ville ; il eft fur fà à C autre : Quelqu'un quid aiîquis at- 
, • 1 » . 7 , x tulit ci — J — 

angue pour benir la paro- luy auroit-a apporte a carc j 

le de la vie éternelle qu'cl- manger f 
le annonce de fa part ; il 
cherche parmi ce peuple ceux que fon Pere luy a 
donnez pour les attirer à luy , il les luy offre , il le 
prie pour eux , il opère dans leur cœur pour les 
rendre dociles & obeïflans à la voix de cette fem- 
me. Voilà dequoy fc nourrit celuy qui eft noftre 
-pain& noftrc nourriture. - 11 apprend aux apôtres 
& aux autres miniftres de Pevangile à ne pas quit- 
ter aifément une œuvre commencée, pour les be- 
soins du corps, ou pour les affaires temporelles.— 
Il eft aifè par ce détachement de la nourriture , 
après avoir marché jufqu'à midi , de connoiftre ou 
cette femme avoit puilè Poubli de fa foif corpo- 
relle. Cet oubli eft une participation de celuy de 
Jefus. 

35 Des hommes encore charnels ont peine à 
comprendre combien le zelc de la gloire de Dieu 
donne de forces , même au corps. L'œuvre de 
Dieu foutient Pouvrier, & un homme evangeli- 
que ne vit pas feulement de pain , mais il vit long- 
temps de la même parole de Dieu , qui fort de 
fa bouche pour nourrir les autres. - Dieu a en 
referve pour les fiens des viandes & des délices 
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6t Le saint Evangile 

? 4 Dicit eîs Jcfus leur dit : que l'e/prit humain ne con- 

Xcfus : Meus ci- J J . n , -n r 

b^, dt , ut fa- Ma nourriture ejt de noilt pas. 

ciamyoïuntatem f a - re [ a V0 Umé de ce- 24 Un pafteur ne doit 

C|U $ , qui mine-'. . , , . j r i 

me, ut perficiam luy * ,Cr avoir dans le cœur que 
u P u$ ejus. d'accomplir fon œu- l'œuvre de Dieu & le làlut 
vre. des âmes : ce ibnt lès dcli- 

>• Nonne yo$ if Ne dites-vous ces, fanourriturefic fâ vic.- 
jiciti$,qu<Klad- p aJ vous-mêmes , cjue Rien n'eft. plus grand dans 
m U cnfc$ < fun" U & dans quatre mois la le monde que cet employ 
rreffis venitî Ec- moijfonviendraïMais apoilolique j il n'y faut pas 
Le^tc 0 V ocùîos moy je vous dis : Le- toutefois aimer la grandeur 
vertros,&vidc- V e7les yeux s & cm- 6c l'excellence , mais lavo^ 
SSfê jSS fid€rez. les CMmptgMS lonté de Dieu : s'y atta. 

qui font déjà blan- cher , non parce qu'il nous 
ches 3 & frètes à moif- pl ai i\ , mais parce qu 'il plaift 
former : à Dieu ; eltimer l'œuvre * 

non àcaufe de la part qu'on 
y a , mais parce qu'il clt de Dieu & pour Dieu.- 
Quoiqu'on y travaille jufqu'à le conlumcr , c'eft 
plus l'ouvrage de Dieu que de l'homme , puifque 
c'eft fon kfprit qui parle par la bouche du prédi- 
cateur , & qui forme la foy dans le cœur de l'au- 
diteur. - En travaillant à l'œuvre de Dieu dans 
les autres , prenons garde que le diable ne tra- 
vaille à fon œuvre en nous par la vanité. - 11 
faut y avoir autant d'humilité que d'ardeur. - On 
doit trembler lous le poids & la grandeur de ces 
trois paroles ; la volonté de Dieu , la mijpon de 
Dieu , V œuvre de Dieu. 

35» La multitude des nations que Dieu appelle 
à la foy , & le grand nombre de pécheurs qu'il 
faut porter à la pénitence , elt une moiilon tous- 
jours prdle pour les ouvriers evangchques. C'eft: 
à eux de travailler en tout temps , & a Dieu de 
donner la bénédiction a leur travail , quand & fé- 
lon qu'il luy plaift. - Levons fouvent les yeux , 
& réveillons noftre zele , ou pour demander qu'il 
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envoie des moiflbnncurs à $6& celuy quimoif- . j*Heqnï m * 
tant de pécheurs , à tant de forme , reçoit la recom- ac^i™*^™ 
peuples qui ne le connoif. penfe , & amaffe les $ T€ è^ fruûom 

5* • il V» • i • m vium «ter- 

lent point , ou pour y aller fruits pour la vie eter- nam . ut f & sui 

nous-mêmes , s'il daiane nette , afin que celuy fcmi J n " , fimul 

n ° . r r > J / g«udcat & qui 

nous y appelles qiti ferne , fou dans la meut. 

36 Trois motifs qui doi- joie auffi-bien que ce- 

vent encourager un ou- Itiy qui moijfonne* 
vrier , ou trois fruits du 37 Car ce que F on n inhocenîm 

travail. 1. Le falut & la re- dit d'ordinaire , efl !l v . cr ^^r. 

r , * J rum ; quia anus 

compenfe éternelle pour vrai en cette rencon- eft qui femînac. 

luy-même. C'eft bien allez tre : Que Vunfeme,& £ c ^ $ * i ui 

pour nous obliger à n'en t autre moiffonne* 

point attendre d'autre. Mais 28 Je vous ai en- J* E e° mî( * 

ce n elt qu après la moillon voye rnoiffmnerce qui V os non Jabora- 

qu'il la faut cfperer x c . Le nefl pas venu par vo- iïis : aIii bbo**" 

/*i 1 1 • ' ., r „ verunt f & vos 

ialut des ames converties, tre travail : d autres in Uborcs eo- 

3 e . La perfection du corps ont travaillé, & vous ram in ^ oi ^*- 

des élus , 6c la confomma- eftes entre^ dans leurs 

tion des làints en Dieu, par travaux. 

la gloire & la joie éternelle, 

qui elt la pleine moiflbn. - Si on a de la confola* 

tion de contribuer au làlut d'une ame, que fera-ce 

de voir le ciel peuplé par fes travaux? Le (àlut d'un 

ouvrier eft Ibuvcnt attaché à celuy des autres: en 

travaillant pour eux , il travaille pour luy-même. 

37.58 Ce n'eft pas une petite confolation pour 
ceux qui travaillent beaucoup dans PEglife , & 
n'en voient pas le fruit d'eftre aflurez qu'ils ne 
perdront rien de leur recompenfe. - Le fruit fou- 
vent ne paroilt que long-temps après la mort des 
ouvriers : mais tout elt égal devant Dieu pour eux , 
& la femaille & la moilîbn , quand la chanté eft 
égale. - C'elt un motif d'humilité pour les ou- 
vriers de PEglife , de penfer que l'abondance de 
leur récolte elt peut-eltre le fruit & la recompen- 
fe de la pieté de ceux qui les ont précédez dans le 
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39 ix civîate ^ Or plufieurs fa- travail. - Un fécond diico" 
SSSerï'nî" in maritaim de ccttevil- teur fe flatte de voir faire 
•«msamariwiio- i e .[ a crurent en luy fur du progrés à une ame entre 
vcîbnJ» mnï£S le rapport de cette fem- fes mains ^ & c'eft le fruit 
teftimoniumper- me oui les affliroit des prières . du travail 6c de 

hibcntis : Quia / . f. , r . * 

dixic mihi omnia w /«y avait dit toHt la patience d un autre, 
quxeumque fc- ce quelle avolt fait. 39 Dieu fbuveni conver* 
c, ' 4 o cùm ve- 40 Les famaritairis tit une ame pour en conver- 
tirent ergo ad t j r plufieurs autres par fon 
ni , rogaverunt trouver, le prièrent de moyen. - Il tait voir en le 
cum «5»^ demeurer che^ eux , fervant du miniftere d'une 
!bYduo$ C uTc a s? & H y demeura deux pauvre femme pour la con- 
jours. verfion de ces ames fi éloi* 
41 Et nrait* ai Et il y en eut enées de la vérité, que tout 

rlurcs credide- . T / o »7l . 

root in cum pro- beaucoup davantage inllrumcnt elt égal oc in* 

différent à ecluy à qui 
nul n'eft neceflaire > & oui fait par luy-mêmc ce 
qu'il veut du cœur de 1 homme. - 11 ne faut pas 
dédaigner de recevoir d'une femme Pinftruâion 
dont on a befoin. Dieu veut quelquefois humi- 
lier des hommes fàvans > en les éclairant fur leurs 
devoirs par des femmes de pieté , à qui il a donné 
fà lumière pour couronner leur charité, leur fide- 
. lité & leur zelc pour fa gloire. 

4.0 Jcfus trouve plus d'ouverture de cœur & 
plus de docilité parmi les fâmaritains que parmy 
les juifs \ & néanmoins il défend à fes difciples de 
leur annoncer la venté. O profondeur des juge* 
mens de Dieu ! - Il nous apprend à ne mépnfer 
perfonne , à inftruire indifféremment tout le mon- 
de , à ne pas juger du fruit que fera la parole par 
la difpofition preiente des pécheurs. Dieu feul fçait 
ceux qui font à luy , 8c à qui il veut faire de gran- 
des m lier i cordes. 

41 La parole de J. C. dans fà propre bouche 
efl plus efficace & plus puiflànte que dans une au* 
tre. 11 y a de même plus de benediâion à lire dans 

l'Evangile 
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SELON S. JeaN^ ch. IV. èf 
l'Evangile les mêmes ve- 
ritez qu'on liroit ailleurs : 
c'eft comme les recevoir 
immédiatement de la bou- 
che de la vérité même. - 
Autant qu'une foy vive & 
refpe&ueufe fuppléra en 
nous fa prefènec corporel- 
le , autant fuppléra-t-il en 
nous par la puiflance de la 
gracc,& par l'abondance de 
les bénédictions , les effets 
lâlutaires de cette prefence. 

41 Que de lumière la foi 
répand en peu de temps dans les cœurs cjueDieii 
ouvre à fa parole ! - S'ils l'avoient rejettee quand 
elle leur fut annoncée par cette femme , ils ne 
Pauroient pas entendue de la bouche de J. G. -» 
11 ne faut rien méprifèr quand il s'agit du fàlut : 
une première démarche a fouvent de grandes fui- 
tes. - Heureux ce peuple , d'avoir efté les pré- 
mices des famaritains pour la foy , d'avoir appris 
«n fi peu de temps le befoin que le monde entier 
avoit d'un Sauveur , & par confequent la corru- 
ption de la nature , & la neceffité d'une grâce de 
réparation ; d'avoir les premiers reconnu , révé- 
ré , & prononcé fur la terre cette qualité 6c ce 
nom aimable de Sauveur , que l'ange avoit an- 
noncé du ciel aux juifs; d'avoir fêuls publié avant 
les apoftres que Jefus eft le Sauveur de tout le 
monde ! Qui fçait fi ce n'eft point là la recom- 
penfe d'avoir invité , reçu , & arrefté chez eux 
Jefus-chrift : &peut-eftre"'pour bénir en eux l'ho- 
fpitalité exercée envers luy fans avoir égard ni à 
iWcrfion des famaritains , ni à la haine des juifs. 

Suite du Tome IL E 
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qui crurent en luy 9 P?" fermonem 
four F avoir entendu * ,us ' 
farter* 

De forte qu'ils 4iEtmuUcrt 

difoient a cette femme: «cefctnt : Qnin 

Â , n , J - jam non propew 

Ce n eft fins fur ce ruam loquelam 

que vous nous en avez. crdimu . $ . : l P fi 

emm audivimus, 

d%t que nous croyons 5cfcivimu*,quia 
en luy : car nous Va- g?* ^!* 
von s oui nous-mêmes , 
& nous fç avons qnil 
eft vraiment le Sau- 
veur du mondes 



66 Le saint Evangile 
$. 3. Fils d'un otficier guéri. 1 

• 

43 Quoy ? un fcjour fi 
court dans un lieu ou il ne 
trouvoit que douceur & 
qu'obeïllàncc , & où il fai- 
ioit tant de fruit ! C'eft que 
ce n'eft pas cela qui doit ré- 
gler la conduite d'un mini- 
lire evangelique,mais l'or- 
dre de Dieu. Ce n'eft pas 
afîez de faire (on œuvre, il 
Faut voir fi on le fait par là 
volonté , & fi on fuit l'or- 
dre de û miffion. - C'eft 
un détachement bien rare , 
de quitter ceux qui nous 
refpeétent & nous applau- 
diflênt , pour aller precheï 
à ;des gens de qui on rece- 
vra un traittement tout 
contraire. 

44 Rarement on eft utile aux fiens pour leur 
falut,& toutefois l'inclination y porte tousjours.- 
Eviter d'y aller de peur d'y élire meprifé , c'eft 
orgueil : l'éviter pour n'y pas expofer la parole de 
Dieu au mépris , c'eft prudence & dilcretion t 
mais il faut le garder de prendre le change. Le 
plus fur eft de s'en tenir à l'avis de J. C. Ce à fon 
exemple. 

45 Croire fans miracles, c'eft l'excellence de la 
fby des famaritains ; croire aux miracles , c'eft au 
moins faire plus que le commun des juifs , & ce* 
der à l'autorité de Dieu , comme les galilécns. - 
Ces derniers auroient peut-eftre rejette J. C. 8c fâ 
parole, s'ils n'avoient vu fès miracles ; Se ils ne les 



4, Poft duos 43 D '*x j° Hrs a " 
erwtcra dics cuit prés a il fortit de ce 

Galilée : 
44 ipfc enira 44 car Je fus avoit 

îium perhibuic , wy-meme témoigne , 
quiaProphcta.în au un prophète nejl 

ii/a natria hono- . • ' /» j » 

icm nonhabct. J am ** s conjidere en 
fon pays. 
41 cùm ergo a* £ fiant doncre- 

veniflet in Gali- m n vi> 1 

]*am , excepe- ™"* ™ GdlU* , Us 

rûteum Gaiiui, Galiléens le reçurent 

rat Jcrofolymis tout CC quU avoit fait 
in die fcfto : & v 7- / / i 

ipfi enim veno- a jerufalem an jour 
j anc ad dkm fc- de la fefte , parce qu'ils 
ww,> y avoient aujfî eflè 

pour lafefle. 
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Croient pas vus , s'ils n'a- 
voient eilé à cette fcfte. 
Tant il eft bon d'élire fi- 
dclc aux devoirs de la reli- 
gion ! Tant il y a de bene- 
diftion à le rendre à (à pa- 
roiiîë aux jours deltinez 
pour honorer Dieu ! 

46 Jefas- chrift ne vient 
pas chercher un nouvel ap- 
plaudificment fur fon mi- 
racle , mais il en vient re- 
cueillir le fruit dans la con- 
fiance de cet officier,8c fou- 
tenir la foy de ces peuples 
par un fécond miracle. Un 
ouvrier evangelique doit 
^voir foin , à Ion exemple , 
d'entretenir le bien qu'il a 
Tait par le miniltere de la 
parole. 

47 Les affligions font utiles , puifqu'elles obli- 
gent de recourir à Dieu. On s'attacheroit fou vent 
à un fils , à un ami , à des biens , & on en feroit 
fon bonheur , fi le péril d'en cftre prive ne nous 
avertifïbit que ce font des biens péri fiables , & 
qu'il faut chercher fa félicité dans un bien qui ne 
puifle nous élire enlevé. - Ni l'attachement de ce 
pere à ce fils , ni fon emprefiement à vouloir uri 
miracle pour s'en conferver la jouiflanec , ni iâ 
faufle idée de la toute-puiflànce de Dieu , ni l'im- 
perfe&ionde fa foy , ne rebutent point jefus-chri fi. 
C'eft: ainfi que Dieu foufti e nos prières , quelque 
imparfaites qu'elles foient. 

48 Plût à Dieu qu'il n'y eût pas beaucoup dé 
gens , qui , comme cet officier , ne croient point 
les miracles s'ils ne les voient ! C'eft ingratitude * 

fc< y 



46 refus vint donc . 4*Venîrcrg,> 

une fecondcjois a Ca- Galii** % „bi f t - 
na en Galilée , ou il c « c »<l«a«» vi- 

avoit changé l'eau en Zm rcgu"s,T u - 
vin. Or il y avoit un i us fiHu$ infirmé 
officier , dont le fils nSJJ, Capbar " 
eftoit malade a Ca- 
phamaùm , 

47 lequel ayant ap- „ Hk c - 
pris que Je fus venoit ytetquïa Je- 
de judee en G aidée 3 j ud « a in Gair „ 
l'ail a trouver , & le l ** m * abîît ad 
pria de vouléir venir VZ ifdfô 
chez, luy , pour <ruérir £. rct » * ûnarct 
fon pis qui S en alloit cipiebac emai 
mourir, mo «- 

48 Jt fus luy dit: Si 4 f DMt er- 
vous ne voyez, des pro- ^|^ a a ^ cum? 
diges & des miracles 3 dia videritis^ôn" 
vous ne croyez, point. 
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49 Dicïc ad 



cumrt 



B ' t cîc *J 49 Cet officier luy de ne pas prendre pour foy 
/defcerJk A .* Seigneur, vene^ ce que Dieu fait de merveil- 

priusûuàm ma- avant quemon fils les dans UH tCiY) pS , OU d'àUS 
ruturhliusmcus. J J t\ • C * 

meure. un pays éloigne , pour cta* 

50 Dicitcijc- f o Jty&J /«y <&> blir la foy de l'Eglife , qui 
jus : vade , fi- Allez. , voftrc fils Ce eft: par-tout & en tout âge 

Lus tuus viviL f ri > 1 £ ^9 n 1 t_ 

crcdidit homo porte bien. Il crut a la même. - C'eft la honte 
fermoni <jucm [ 4 parole que Je fu s luy de l'efprit humain de ne le 

dixit ci Jcfus,& ,. 7 J i > 7 r 1 A u 

ikar. «wk <i/r* , <7 s en fermer a la créance des cho- 

alla. fes extraordinaires , que 

quand c'eft Dieu qui les 
fait. - Ce n'eft pas allez de les croire , il faut en 
conferver le fouvenir , ne laifîèr pas perdre l'im- 
preflîon qu'elles ont faite fur noftre efprit , en ti- 
rer les conlèquences & le fruit qui en doivent 
fuivre. 

49 La puiflance de J. C. n'eft attachée ni au 
temps ni aux lieux. - 11 s'en faut bien que l'on 
demande avec autant d'empreflément des miracles 
pour aflurer là foy & fon làlut , que pour s'aflu- 
rer la jouiflàncc d'un bien temporel, qui peut lèr- 
vir à éteindre noftre foy , & à nous ravir lefalut.- 
La prefcnce de J. C. eft un grand bien , & trés- 
defirable , mais d'attacher là puiflance & là bonté 
à là prelènce , c'eft une infidélité qui femble trés- 
communc dans le fiecle même où nous fommes.- 
L'ardeur & le tumulte de nos defirs , trop natu- 
rels & trop humains , nous empêchent fbuvent 
de comprendre ce que Dieu <nous dit. J. C. vou- 
loit guérir ce pere du défaut de fa foy , afin de 
luy faire mériter la guerifon de fon fils ; mais il 
n'eft encore occupe que du bien qu'il craint de 
perdre. Mon Dieu, combien il y en a qui luy réf. 
fcmblent ! 

?o Remarquons le double miracle opéré par 
une léule parole de Jefiis : l'un fur le corps éloi- 
gné du fik y l'autre lux le cœur invilible du pere, 



selon S. Jean. ch. IV. 69 

Gui cft guéri luy-mêmc de 51 Et comme il ar- eo ^J'™ ™ n r ^ 

fonjncreduiité, en croyant rivoit ,fes ferviteurs 

fervi occurrerûc 

la guérifon qu'il ne voyoit vinrent au-devant de c[ * & nunoavc- 

pas. On admire le premier, luy , cjr luy dirent : qa | a min ejus 

on ne s'arrefle prcfque pas Voflrc fils fe forte v»vcrcc. 

au lecond , qui eft toute- bien. 

fois plus digne de Dieu, fait 51 £f s'eftant en- inccrroga- 

plus connoiftre la divinité quis de F heure qu'il 3™^°™**™ 

de J. eft plus de fa mil- s'eftoit trouvé mieux , m C aùs habuenr* 

fion , & moins communi- ils luy repondirent : * c à***™?* ** ' 

cable aux prophètes et aux Hier environ lafeptie- r cp cima reliait 

fiints. C'cft de ceux-là , me heure du jour , la cumfcbris. 

Seigneur, que j'ay befoin , fièvre le quitta. 
& que je vous demande f% Son pere recon- ^ CognoWt 

comme au Sauveur de mon nut que ceftoit à cette P alcr • H"?* 

c r » «\ t r» / »Ha hora erat, m 

ame , et au louverain me- heure-la quejefusluy guadixîtci: jc- 
decin des maladies de mon avoit dit ; Vofire fils 1 5 lms ruus 

* * Y1V1C; OC 

cœur. 

.52, L'efficacité de la parole de Jcfus , même 
abfent , apprenoit dés lors à fes difciples , que fa 
retraite dans le ciel ne devoit lien diminuer de 
leur confiance en fon fecours. - Sa parole fait ce 
qu'elle fignifie , parce qu'elle eft un figne da & 
volonté, 6c que fa volonté eft ùl toute-puiflànce 
même. - La plulpart des fièvres du corps lbnt 
fâlutaircs à l'ame ; c'eft pourquoy il faut eftrc 
plus emprefle à en demander le bon uiàge , qu'à 
en demander la guérifon ,6c moins encore par mi- 
racle. - Les feules fièvres de l'amc font des empê- 
chemens au falut j& il ne fout rien épargner pour 
en guérir. - Dites-moy , ô Jefus , mais dites-moy 
efficacement : Voftre ame cft guérie. - Dites à 
l'Eglife qui gémit devant vous pour un fi grand 
nombre de fes enfàns malades : V oftre fils le por* 
te bien. 

55 Ce n'eft pas aflez d'eftre convaincus nous- 
tnêmes des miracles que Dieu fait pour nous , il 

£ iij 
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$wl*L* 0 ^ftf m * ^ ,tn * Et tl ^ aut en a ^ urcr ^ a vérité par> 
criit , luy & toute fa rapport aux autres, afinque 

famille. Dieu en foit glorifié , & 

U hoc ite- 54 Ce fut là le fe- que l'Eglifc en tire le fruit 

r-.m fecundum C md miracle qucle fus qu'elle en doit tirer félon 

fu$ , cùm venir- fit , ejtant revenu de les delieins de Dieu. - Cet- 

cliif«am d * a k J Hdée en Galllée - te famillc n'auroit pas efté 

convertie , fi ce pere (c fût 
contente de croire le miracle , Sv d'en remercier 
Dieu dans le fecret de fon coeur. - La publica- 
tion des grâces de Dieu eft un engagement à la 
reconnoiiiânce, & nous ne pouvons nous y trop 
engager , infidclles comme nous fommes.-Mo- 
delle d'un perc de famille, appliqué à y faire pro- 
fiter les grâces & les milèncordcs que Dieu luy 
fait. - La pieté d'un pere, ou d'un fuperieur ,elt 
une grâce de çhef qui fc doit répandre fur les 
membres \ & quand Dieu veut fauver une famil-" 
le ou un corps , la femence de cette grâce cil or-, 
dinairement mile dans le chef. 

54 L'exactitude de l'evangelifte cft utile à la 
foy 6c à la confirmation de la vcrité des miracles 
de J. C. Le premier fait à Cana , a établi la foy 
des chefs de l'Eglifc : le fécond luy a acquis une 
famille. Tous deux , pour inltruire de loin ceux 
de Nazareth , & leur faire connoiftre ce qu'il 
cftoit , fans exciter leur mépris ou leur envie par 
fâ prcfcncc. 

CHAPITRE V. 

Ç. i. Piscine. Malade de trente 

huit ANS. 

ip oft h*c c- i \ Prés cela , la i \| Ous trouvons tous- 

/„j«5«o^ u ; -dfifi* te juifs IN jours & en toutes 

occahons le Sauveur exact 
à obferver les loix & les coutumes de la religion, 
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à cekbrer les fcftes , à édi- e fiant arrive* , Je fus 

fier le prochain par l'affi- s'en alla ajemfaUm. 
4uité aux devoirs de lame- » Or ; -*« ■ * *™£& 

té, à chercher les occafions Jtmfalem près la par- ^ ' p „ ciM > 

de prouver fa miflion.d'm- « 4» Pif j«- 

ftruire les peuples , & de , s. appelle* ^àW^ quin - 

confoler les élus , en leur en hébreu Betbfaida , 

montrant le Sauveur fi de- qui avoit cmq gale- 

ûré,fi attendu. rics > , , „ „ 

M La tufeine de grâce, X dans lefyuelles j 
fituée prés la porte des vie- e/watf couche^ par migM Iangucn . 
times J cftoit la figure de terre m grand nom- 
PE^life , où l'eau du ba- <fc malades , a a- dorum f „ pec . 
pteme & celle des larmes vendes 3 de boiteux , ™ aqu*. 
de la pénitence guériflent 6~ de ceux qm avaient 
toute iorte de maladies (pi- frx membres fies , qui 
rituelles , par la vertu du fWJ attendaient que 
kng de la vraie victime , Ccaufufl remuée. 
dont elles font comme tein- 4 Car ïange du ^Aj^-J 
tes - 11 faut un grandnom- Seigneur en un certain cem j c b a t fecun- 
bre de malades & de mal* temps descendait dans 
dies pour fleurer l'état ou cette pifime , er en vcbauiraqua.Ec 
le péché a réduit l'homme; troublait l'eau ; & ce- qui prier de* 
tant il eft miferableScrem- 
pli d'infirmitez dés & naiilance. Ce n'eft que lan - 
gueur , que corruption , qu'aveuglement, qu'im- 
puiflànce à fe porter au bien , qu'un épuifement 
8c un deflechement gênerai de toute grâce 8c de 
toute vertu. C'cft , mon Sauveur, ce que j'aurois 
éternellement efté devant vous, fi après avoir elle 
long -temps attendu , vous n'eftiez defeendu a 
nous par voftrc incarnation. Que ne vous dois-jc 
point pour avoir remué en ma faveur cette eau 
qui m'a guéri? Achevez, Seigneur. 

4 11 faut , non dans l'oïfiveté , mais dans le tra- 
vail, l'humilité 8c la vigilance , attendre les mo- 
mens'dc grâce Çc de mUeûcorde î™^™ 8 rc ~ 
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ndîfftt ïn pif- \ U y qui y entroit lèpre- fcrvez à fon fouverain POU> 

cmam nolt ma- . * * » L . , ^ » . 

tionem aqu*,f*- «wt , après que l eau voir pour la converfion des 
nusfiehat à^ua- en avoit eflè aitifi trou- ames. - La grâce de la pe- 
bam? U ififmîw- Me , efloit guéry s nitence cil rare ; c'eft préf- 
et quelque maladie qu'il que un phénix qu'un vray 
euft. pénitent , à qui rien ne 

ç E»t autem S ® r & T t™ 01 * manque pour eftre digne 

çiiiam homo un homme qui efloit de ce nom. — Attendre la 

oâo annô^ha- malade depuis trente- dcfcente de l'ange au bord 

hens m infirmf- huit ans. de la pifeine , ou dans l'un 

ta ï Hune cûm 6 J^fus rayant vu des portiques, c'eft defirer, 

vidurctjc^sja- couché par terre , & demander, attendre l'efprit 
centem , &co- ^ dc j a pcn i tence p 0Ur j a fo m 

rc chacun dans fon état. - Qui connoift le prix 
de cette grâce doit s'emprefler , fc faire violence, 
ne pas perdre un moment , pour k jetter dans ce 
bain falutaire. C'eft une (âinte ambition d'y vou- 
loir entrer les premiers , en fè regardant comme 
le premier des pécheurs. - Le trouble qu'on trou-» 
ve dans la pénitence, eft un trouble de grâce, que 
la crainte des jugemens de Dieu ne caulè que pour 
procurer une paix folide & un calme éternel. - 
O paix de la bonne confcience ! 6 guérifon par- 
faite ! que ne doit-on point faire pour jouir de 
vous ? 

f Dieu choifit fouventlcs plus grands pécheurs 
pour faire éclatter en eux la grandeur de là miiê- 
ricorde , & la puifl'ance de fa grâce. - Plus on cil 
dépourvu de iccours humain, plus on a droit d'ef» 
perer celuy de Dieu. - Si la maladie de noftre amc 
eft invétérée & incurable, ce n'eft point à l'égard 
du médecin tout-puiflant. C'eft une grande con- 
folation pour les plus grands pécheurs. - Les pa- 
yeurs doivent s'appliquer avec plus de foin à ceux 
qui ont les plus grands bcfbins ; c'eft à ceux-là 
qu'on doit la préférence. 

6 Image du regard intérieur de mifericorde 
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que Tefus jette fur le pe- hachant qu'il efloit gnovïffirt . q««« 
cheur , attache a la terre par malade depuis fort- pus h a i> et « , di- 
la corruption de Ton cœur , long-temps , Iny dit , «t«y. v » fa* 
&abbatu fous le poids de Voulel^vous eftre gui- cn 
fes péchez. - En vain le pe- ri ? 
cheur voudroit luy cacher 7 Le malade Iny . 
lcs plaies oC les ulccres de répondu : Seigneur J mute , homîncm 
fon cœur , il les connoift je riay perfonm pour tMb«a fuc- 
mieux que le pécheur me- me jetter dans la pif- rit aqua,mittac 
me - Quand le çorp> eft (k , après quetca» 
malade , la volonté n'a pas a elle remuée ; & ptn- ego , aiius anec 
befoin du médecin pour de- dant le temps que je nxs dcfccndic » 
firer la lànté , paro.que ce mets a y aller , un 
n'eft pas elle qui eft m al a- autre y defeend avant 
de , il non peut-eftre en la moy. 
defirant trop , ou la defirant 
mal. Dans la maladie de l'ame , c'eft: la volonté 
même qui eft malade , & fon plus grand mal eft 
d'aimer fa maladie , & de fuir la famé. - Nous ne 
pouvons donc eftre guéris de nos péchez fi nous 
ne le voulons ; mais Dieu donne le vouloir aufli- 
bien que l'effet : il fait defircr ce qu'il veut 
donner. 

7 C'eft un commencement de guérifon , de 
connoiftre la neceflité d'un bon dir- étcur qui 
nous jette dans la pifeine fàlutaire de la pénitence, 
8c nous y conduite. Plus ils font rares,pîus on doit 
avoir foin de le bien choilir. - Avant ce choix , 
le pécheur doit dire fouvent à Dieu : Seigneur , 
je n'ai perfonne à cjui je puiile confier mon cœur, 
qui puifib bien ménager ces mouvemens de pé- 
nitence dont il eft remué , qui ne flatte pas mes 
inclinations contraires , mais qui ait la lumière £c 
la fàgeflc , la vigilance & l'application , la force & 
la fermeté pour me jetter dans les pratiques d'une 
vie pénitente. - 11 faut attendre cet homme ; dif- 
férer pluftoft que de mal choifir \ mais demander 
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fDidteijc- 8 Je fus luy dit : Le- fur tout fecours de cet 
raUtfraVwmt vt*.-vo*$ , emportez, homme invifible , fans le-, 
«tjmbuia. voflrc Ut J & mar- quel nul homme ne peut 
çkez K rien. 

9 Et ft«im fa- 9 Et cct ^ ommt f ut 8 Trois effets de la gue- 
mus fa^us ta guéri a C bi fiant ; & rifon de l'ame. i. Quitter 

•S • * f°n Pcché. i«. En quitter - 

fuum , & ambu- commença a marcher, les marques & les occa- 

fions - 3 e - F * irc dcs aftions 
Mo. contraires. C'eft à cet égard qu'un directeur doit 

témoigner de la fermeté , & ufer de fon autorité f 
mais avec la douceur & les ménagemens delà cha- 
rité. -Jcfus-chrift fait faire ce qu'il commande: 
il donne au cœur des forces pour fè lever de ter- 
re , des bras pour entreprendre des œuvres peni- _ 
bles , des pieds pour marcher dans la voie des 
commaademens de Dieu 6c des exercices de la pé- 
nitence. Le directeur ne les peut donner, mais il 
les doit demander pour fon pénitent , & les de- 
mander avec d'autant plus d'ardeur & de perfc- 
verance , que le penitent le peut moins, & le tait 
moins. 

9 C'cfl: un miracle rare que d'eftre délivré en 
un moment de fes péchez , de fes mauvaifes ha- 
bitudes , & de la langueur qui en refte. Dieu le 
fait quelquefois pour faire voir fi nui fiance , & 

I)our infpirer la confiance aux pécheurs : il leur 
aifl'e le plus fouvent fentir leur foibleflèôc com- 
battre leurs habitudes , pour les humilier par le 
fouvenir de leurs péchez, leur faire craindre la re- 
chute , les obliger à fè défier d'eux-mêmes , & à 
avoir recours à Dieu par la prière. - L'obeïflànce 
& la docilité à fe laifièr conduire eft une vertu 
trés-neceflaire à un penitent qui eft en bonne 
main. Elle donne des forces aux plus foibles, les. 
établit dans une grande paix ,& attire beaucoup 
de grâces. 
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10 Les plus fazes direc- 10 Mais comme ce ta Wcebaw 

r 0 .n ^ . creo Juilxi îlU 

leurs trouvent tousjours jour 4a eftoit un jour ^ ûn «usfuc- 
des contrôleurs & des cen- , les juifs r» t sabbatum 

r , « , . .. J v . . cil , non hect ti- 

leurs de leur conduite , qui dirent a celuy ejiu a- bl to n erc gra b^ 
{bavent colorer leur mali- voit eflè guéri : Ceft cum tuum. 
gnité , & leur elprit d'en- aujourdhuy le fabbat, 
vie & d'intereft , d'un pré- il ne vous eft pas per- 
texte de religion , & d'un nds d'emporter voftre 
feux amour de la loy de /;>. 

Dieu. - Ceft le propre des 11 Le malade leur „ R C r P on<Ke 
phanficns de décrier les pa- répondit : Celuy qui cis: «Jai.» 6 f*- 
fleurs , ce dejettcrla de- m a gucn, m a dit : m ihidixit:Toiic 
fiance dans l'elprit des pe- Emporte^vofire lit , g^J^ tUttm « 
nitens par de vains fcrupu- & marchez., 
les & par une fauflè dehea- 11 Ils luy deman- ■» intcrrog*- 
tefle de confeience. Tout f vcrùc crgo çums 

ce qu'on leur doit cfj de les méprifèr & de les 
laiflèr , à l'exemple de J. C. & de faire toujours 
fon devoir. 

1 1 Ceft eftre vraiment obeïflant que d'obeïr 
pluftoft à l'auteur & à l'efprit de la loy , qu'à la 
lettre. - Qui a un bon directeur , a un bon ga- 
rant de fa conduite. - La guérifon véritable des 




guéri de ma vanité , de mon attachement au mon- 
de , au jeu , au luxe , à la parefle , & de mes au- 
tres habitudes mauvaife ; je dois donc me repofèr 
fur fâ conduite, & me mocquerde tout ce qu'où 
me dit de luy , iàns preuve , pour me le rendre 
:u ipect . - C'eft par les guérifons véritables qu'on 
diftingue les vrais médecins d'avec les charlatans ; 
c'eft par le changement des mœurs des penitens , 
qu'on connoift les bons confeflèurs. 

12 Trop fouvent on fait de ces fortes d'enquê- 
tes qui viennent d'envie , de jalouûc , d'intereft , 
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Qnïs cfl flic ho- durent : Qui efl donc à l'égard d'un confefTcur fi- 
ribi: Toïic g»- «I homme -là qui vous 



bacum tuum , & ^ dit : Emportez.-vo- 
ambula. tre lit 9 & marche^ ? 

ij i$ autem \\ Mais celuy qui 

qui fanus fuerat /i > / • 

cffcftus . nefeie- ^ g*™ > *>* 

bat quis effet, fçavoit luy-mcme qui 
Jcfus enim de- a . y r* r , 
clinavit a turba ^ 'ftoU i car JvfuS S C- 

conaituta in lo- toit retiré de la fouie 

du peuple qui eftoit là. 

■ 4 Poftea in- 1 4 Depms , Je fus 
▼enit eum Jefts trouva cet homme dans 

in tcmplo, 6c dt- . . , .. . 

xicillirEcccfa-^ ttMp" , & " **J 

nus faâus es ; dit : Vous VOVCZ que 
ïam noli pecca- n ' ê * 

te , ne détenus vous eftes guery , ne 
tibUiiquid con- peche\flus a C avenir, 

tlnSaC * de peur qu'il ne vous 

arrive encore pis. 



délie à fon miniftere , Se 
pour trouver dequoy le dé- 
crier. - Qui cil cet hom- 
me-là , qui fait renoncer à 
l'ambition Se aux plaifirs > 
& qui veut qu'on marche 
fi droit dans la voie de 
Dieu. ? Ses œuvres parlent 
pour luy , Se celles de ces 
enquêteurs font connoiftre 
ce qu'ils font. 

15 Jefus par fa retraite 
avertit fes miniftres de ne 
pas attendre l'applaudiflê- 
ment après quelque action 
eclattante , mais de fe ca^ 
cher. -Un directeur defin- 
tereflë fonge uniquement 
à profiter aux ames pour Dieu , & jamais à profi- 
ter de leur conduite pour fes propres interdis. 
Les confeûèurs Se les penitens ne Ce doivent con- 
noiftre que par rapport à la guerifon de l'ame ; ni 
les directeurs faire trop connoiftre leurs parens , 
ni mettre à profit pour eux le crédit de la dire- 
ction. 

14 Apprenons de ces paroles, i. Que les ma- 
ladies Se les afHidions font des peines du peché * 
Se par confequent que le meilleur remède qu'on 
leur puifle appliquer, c'eft la pénitence 8e la con- 
verlîon. i. Qu'elles doivent fervir d'inftruction ; 
Se qu'après la guérifon de l'ame ou du corps , il 
faut eftre dans une grande humilité , Se une pro- 
fonde reconnoilfance envers Dieu. 5. Que les re- 
chutes font plus dangereufes y Se plus feverement 
punies. 4. Qu'un des premiers foins d'un direc- 
teur qui a travaillé à la coitvcriion d'une arae , Se 
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a eu la benediétion d'y 1* Cet homme s* en »? Abiit aie 
retlflir , cft de s appliquer alla trouver Us juifs , tiavit j U(ljls 
à la faire ibuvenir de temps & leur dit que ce/hit J cl u* «for, 

11 T /" • /> ' • ' l l ul «cit cum fa- 

en temps de la grâce re- Jefus qui favott gue- ,! um . J 
çue , fie de l'état d'où clic ri. 

2 efté tirée, & à luy faire 16* Et c'efl pour t6 f Proptcrca 
éviter les rechutes, y. Ne cette raifon que les ^2SjS % 
la pas perdre de vue \ Se juifs perfecutoientje- j£j a {n h f ,c facic " 
la chercher même , pour fus ^ parce qu il faifoit tm ato ' 
cultiver les commencemens ces chofes le jour du 
de fâ nouvelle vie. 6. C'crt fabbat. 
dans le temple & aux pieds 
des autels qu'on doit trouver cette ame , dans la 
prière , dans l'application aux devoirs de la reli- 
gion , dans la prelènce de Dieu , & le recueille- 
ment. C'eft là qu'elle trouvera Jefus-chrift , qu'el- 
le recevra de nouvelles grâces , & de nouvelles 
inftru étions. 

15 11 faut avoir beaucoup de prudence à par- 
ler fie des grâces reçues , Se de ceux par le mi- 
nifterc de qui on les a reçqcs. On croit quel- 
quefois acquérir à Dieu des admirateurs de fes 
œuvres 8c de fes mifericordes , fit on ne fait qu'ex- 
citer l'envie , ôc allumer la perfecution contre fes 
fèrvi tours. 

16 Tout confpire à faire fbujfrir Jefus - chrifr, 
Se la reconnoilîànce même de ceux qui l'aiment 
y contribue. - 11 eft de la fidélité d'un chreftien 
de ne fè pas abftenir de faire le bien , Se fur tout 
des œuvres de charité , par la crainte d'un fean- 
dale apparent , ou des mauvais traittemens. - 
Quand Dieu authorifè vifiblement une action qui 
paroift contraire à fa loi , c'eft luy-même qui in- 
terprète fà loy , ou qui en difpenfè. - Etrange 
manière déjuger delà conduite de Jefus -chrift, 
aufîi-bicn que de fes miniftrcs,que de ne s'attacher 
qu a ce qui paroift blâmable en apparence , Se ne 
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conûdere rien de ce que Dieu Sut pour le jufti- 
fiçr. - Aveugles! de ne pas distinguer les oeuvres 
de la toute-puiflance de Dieu d'avec les actions 
des hommes : ni entre celles-cy , celles de necef- 
fité & de charité , qui ne peuvent cflre interdi- 
tes, d'avec les aétions communes , que la loy dé- 
fend au fabbat. 

§. x. Sermon de J. C. aux juifs. Le Fils 

FAIT TOUT CE QUE FAIT LE PeRE , EST 
JUGE , RESSUSCITE LES MORTS. 

17 jetos au- 17 Alors Jefus leur 17 Apologie fublime & 
tem rcfpondit . j^ on p ere u r toute d lv i n e du prétendu 

cis * Pâtcr meus . Y 

ufquc modo o- aujourdhuinc cejfc violement du fabbat. Ad- 
peratur , & ego y omt £ d gir , & fagis mirons y comment Dieu 
^ incejfarmnent. fait fervir la malignité des 

ennemis de la vérité , à la 
taanifeflation des veritez les plus hautes de la re- 
ligion ; & comment il inftruit les élus, en ne par- 
lant en apparence qu'à lès ennemis. Première rai- 
fon : Qu'il eft Dieu , & qu'il n'y a point de fab- 
bat judaïque pour Dieu. Le repos qu'il a pris 
dans fes oeuvres après la création du monde , ôc 
qu'il a voulu faire honorer par celuy du fabbat * 
n'empêche ni les opérations éternelles de fon en- 
tendement divin 6c de là volonté adorable, qui fe 
terminent à la génération du Fils , & à la procet 
fion du làint Elprit ; ni l'opération de là providen- 
ce,qui conlèrve, gouverne, & fait agir lès créatu- 
res j ni l'opération de fonEfprit,ou pour les effets 
miraculeux fur les créatures corporelles , ou pour 
les effets de la grâce dans les natures fpiritueues.- 
Le Fils eftant Dieu comme le Pere y fait tout » 
auffi-bien que luy ; le Pere & le Fik n'ayant que 
la même vertu, même majellé, même fubflance* 
puiflance * volonté , opération , &c. - La creatu- 
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rc doit honorer par un tra- 18 Mais les juifs >* Propterra 
vailtranquilc&alîidu(cha- cherchaient encore a- rSanTïûm^juI 
cun felon fon état ) Dieu vec plus d y ardeur a le d *j intcrficcrc : 

. y • • M u >«* non fol ù ni 

comme opérant tousjours faire mourir > voyant foivcbat fabba- 

dans Ion repos éternel. - que non feulement ;/ ««n , fed & pa- 

arac qui içait pourquoy ne gardon pas le fab- bacDcum^ua- 

elle eft créée , afpire fans bat 3 mais quildifiit \\ m r « f«icns 

celle a cette unité u'opera- encore que Dieu eftoit iraqnc Jc / U$ > & 

tion,qui doit lucceder dans fin Pere t fe faifant dix,t c »« 

le ciel à la variété Scmulti- ainfi égal a Dieu. 

plicité des actions de la ter- l 9 J e f HS donc leur >* Amen , a- 

re. - Ayons foin de nous dit : Èn vérité , enve- no" d po°tcft b Fi-î 

préparer par une union d'et rkè je vous dis > que 1»"$ * ft facerc 

prit & de volonté avec Dieu le Fils ne peut agir f^Ttrl SÎ- 

dans nos actions , à cette par luy-merne 3 mais trera frdentem; 

unité qui nous eft promife quil ne fait que ce m"m mT?cccric^ 

pour l'éternité. quil voit faire auPe- h*c se FiUus fin 

1 8 Jefus-chrift eft le mar- re ; car tout ce que le miIlfer * cu * 
ty r de la vérité & de la cha- Pere fait 3 le Fils aujfi 

nté , s'expofànt au péril de le fait comme luy ; 
la mort , plufloft gue d'a- 
bandonner les miferables , ou de ne pas rendre 
témoignage à fa divinité, quand la gloire de fon 
Pere le uemandoit. - Eft-ce là la reconnoiflànce 
|ue les hommes vous doivent, ô Sauveur du mon- 
îe , de ce que vous daignez vous découvrir à eux, 
& leur annoncer une venté d'où dépend entière- 
ment leur ialut ? - C'eft le fort de la vérité fur la 
terre. Ceux qui annoncent les veritez les plus la- 
lutaires , le doivent attendre à la contradiction. 
C'eft la fàndirication du prédicateur, la gloire de 
Dieu , & le triomphe de la venté même ; mais la 
condamnation cm monde , & la fource des fléaux 
de Dieu. 

19 Seconde raifon : Qu'il n'eft pas feulement 
Dieu , mais Fils de Dieu , recevant de fon Pere 
avec fon eilence divine , toute la connoiûance, fa. 
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1 o Pater énim i 0 farcecjue le Pere volonté , (es deflcins,fâ puiP 

S. * '»»< le F & * & a ù£ fahee , avec une fainte & a- 

Bnt «î » montre tout ce mtil dorable neceflité défaire 

f f cic * & nia - 

7ora a hi$dcmon-A^ > ^ # J«J par luy tout ce qu'il fait 

ftrabit ei opera, œuvres en- lui-même. - O impuiflance 

core plus grandes que toute-puiflante & infini- 
celles-ci s en forte que ment parfaite , par laquelle 
vous en feref-vous - Dieu cil immuablement 
mimes remplis (Cad- tout ce qu'il cft etcrnelle- 
miranm* ment , fans pouvoir dé- 

mentir. - Le Pere ell in- 
capable d'agir autrement que par luy ♦ même , 
comme c liant le principe fans principe. Le Fils 
e(l incapable d'agir par luy-même, comme rece- 
vant de fon Pere ion eflènee , fa puilîancc, fa vo- 
lonté , par fon origine & fi naiflànce étemelle , 
fans imperfection , (ans dépendance. - A qui ci\- 
ce d'adorer ce Myftere du Verbe procédant de 
l'entendement du Pere , finon à ceux pour qui il 
s'eft anéanti en naiflantdans la chair 8c de la chair? 
Faire ce qu'il voit faire au Pere , c'eil le faire par 
la volonté & la puiflânee émanée du Pere par 
voie de lumière & de connoi fiance. Adorons ces 
myftercs incomprehenfibîes , & comme de vrais 
enfans de Dieu aimons à les imiter , en n'agiflant 

Eint par nous-mêmes , mais par dépendance de 
ieu & de J. C. comme le principe & le model- 
le de nps actions. 

20 Troifiéme rai fon : Parce que J. C. Fils de 
Dieu , incarné , & unique objet de l'amour & de 
la confiance de fon Pere , ne fait que fuivre fes 
ordres , eflant l'exécuteur de tous les defleins de 
fon amour fur fon Eglifc , dont il eft le chef. En 
cette qualité il a reçu de luy une pleine con- 
noiflànce,&: comme le plan de tous ies. defleins , 
qu'il doit fuivre ponctuellement par les accom- 
plir par fon humanité , comme par l'mftrumcnt 

delà 
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*k la divinité , uny à la di- 21 Car comme ^ * , p , ^-ji 
vinité même. Qu'elles refnfcitc les ™™ m "" os \ c & 

font adorables ces deux www <£• /«<r >W «y fic » : f,c * 
communications faites au ; ^w// /<? r//^ vivifici j 

Fils dans fcs deux naiflan- donne la vie à qui il 
ces ; l'une étemelle par là Iny plaift. 
fécondité naturelle & nc- 
ceflaire de l'entendement du Pere ; l'autre tem- 
porelle , par la charité libre & gratuite de fa vo- 
lonté ! - Les guérilbns miraculeufes de Jefus- 
chrift ne font que le prélude des merveilles de fa 
mulion. Elles font pour nous plus que pour 
les juifs. Admirons, adorons, remercions, & 
louons Dieu de tout ce qu'il a fait pour nous par 
fon Fils. 

ii Preuve des trois raifons : Que Jefûs-chrin: 
eft Dieu , Fils de Dieu , égal à fon Pere, 6c le 
difpenfateur gênerai de lès uciîéins fur les hom- 
mes. Ses droits & fes fondions en cette qualité 
font, i . Donner la vie. - Les prophètes ont gué- 
ry , ils ont reflufeité, mais aucun n'a fait ni l'un 
m l'autre, pour prouver qu'il fuit Fils de Dieu, 
ni en s'att nouant un pouvoir de reflufeiter égal i 
celuy du Pere, ni en aiiùrant qu'il donnoit la vie 
à qui il luy plaifoit, ni en annonçant les mira- 
cles long -temps auparavant. - De quelque natu- 
re que loit la vie , c'eft de vous qu'elle vient, 
ô Jefus , comme de l'auteur & du principe de 
toute vie avec voftre Pere , & comme le pre- 
mier fruit de vie dans l'éternité , & dans le temps; 
Je vous adore donc comme redonnant la vie aux 
morts , dans les jours mêmes de voftre vie mor- 
telle. Je me donne a vous, comme redonnant la 
vie de la grâce aux pécheurs, au haut du ciel, je 
vous attends comme la iburec & le modelle de 
la vie éternelle de vos élus dans voftre fécond 
avènement. 

Suite d* Tome IL E 
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1% N«pie *- 22 Car le P ère ne 22. 2 e . Droit & forte- 

mm Parer judi- n . .. • r* si - r * 

cat qucn»quam : juge ferfonne ; M*; // tion : Eftre juge univerfel 

fed omne iudi- * donné tout pouvoir des vivans & des morts. - 

OUI» (ledit FlMO. *j . A , n i i 

rfe juger au Ftls ; A luy cil dévolu tout ju- 

î? utomne* 2 2 a ne tous gement vifîble&C invifible, 

hononneent Fi- . -» ■{ 1 v o i 

lium , ficut ho- honorent le Fils , corn- particulier oc gênerai, pour 

noHficant Pa- OTf ;/j honorent le Pe- le temps & pour Peterni- 

trem • qui non . . ,. , r n. cl' J 

honorificat Fi- re . Ct/#jr ^k* w honore te , par fouitraenon de gra- 

lium, non hono- t, 0 i m le Fils , rihono- ces, ou par infliétion de 



•lime 



Oiura. re point le Pere qui peines. -Je vous rccoi 

l'a envoyé. & vous adore comme mon 

juge, ô Jefus , arbitre fbu- 
verain de la vie & de la mort. Mon fort eft entre 
vos mains, vous difpenfcz vos grâces félon la me 
(lire que vous avez marquée j vous décernez les 
peines félon la mefure oc le mérite des péchez. 
Jugcz-moy, Seigneur, non en voftre colère , mais 
en voftre milèncorde. Puniflez-moy en ce mon* 
de, non en l'autre j non en mirant de moy voftre 
Efprit, ou en me rejettant de devant voftre face; 
maisplûtoll par lafouftraction des douceurs char- 
nelles de cette vie, & delà malheureufè profperi- 
té de ce fiecle corrompu. 

25, } c . Droit : Eftrc honoré du même honneur 
que Ion Pere j comme fon Fils unique , étably par 
luy héritier de toutes choies félon fa nature hu- 
maine, Sc'maiftrcdc toutes chofes félon fa nature 
divine ; comme lbn envoyé & fon ambaflàdeur , 
qui ne reprefente pas feulement fâ majefté adora- 
ble, mais qui la poflède par indivis avec luy \ com- 
me fon image vivante , image honoraire qui ne 
réveille pas par quelques traits Pidée de fa gran- 
deur , mais qui renferme réellement toutes fes 
perfections , eft la fplendeur de fa gloire , & le ca- 
ractère éternel & ftibfiftant de fon eflènee. -C'eft 
le dcflèin de Dieu de faire honorer Jefus-chrift fon 
Fils, de n'eftre honoré qu'en luy & par luy, & 
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ne rcconnoilire pour z± En vérité, en m Anvn.a- 
vrais adorateurs que les 
fchreftiens qui portent le 
fiom de fon Chrift ; Se la 
plulpart des chreftiens s'ap- 
pliquent fou vent moins à 
Juy qu'à les lêrviteurs. 
Grand Dieu , réveillez en 
ce fiecie la dévotion envers 
voftre Fils , & faites-le di- 
gnement honorer dans TE- 
giifè. 

04. 4 e . Droit & fonc- 
tion : Porter la parole de (on Pere aux hommes ; 
que là propre parole ibit la femence de la foy , 6c 
par la foy le moyen necefiaire d'éviter la condam- 
nation d'Adam, de reflufcitcr à la vie de la grâce, 
de jouir de la vie éternelle. - Points capitaux ne- 
ceuairesau falut : 1. Entendre la parole de L'évan- 
gile de J. C. i e . Croire , & mettre là confiance 
en Dieu. 3 e . Croire la Trinité ; un Dieu qui en- 
voie, un Dieu qui eft envoyé , un Dieu qui eft 
l'Efpnt & l'amour des deux : un feul Dieu en ce? 
Trois Perfonnes. 4 e . L'incarnation du Fils en- 
voyé par le Pere. 5 e . La chute d'Adam, ià con- 
damnation à la mort du corps & de l'ame, & le 
fjeché originel oui rend la chute & la condamna* 
don commune a les dcfcendans. 6 e . La neceflité 
d'un rédempteur pour paflèr de la mort à la vie» 
7 e . L'clperance de la vie éternelle. Faites, o Jefus, 
que je vous honore véritablement, en m'attachant 
à voitre parole avec foy , en m'en nournllant dans 
Pefperance de la viebienheureulc,en la pratiquant 
par la charité. 

25. 8c. La refurrccfcion des corps, & l'immor* 
talité des ames.- Jefus fait également entendre ia 
voix aux morts , & aux pécheurs les plus endurcis* 



. / . *. men dico yobis» 

vente je vous dis , que quia vcrblîn î 
celuy qui entend ma nic " m » 

y i 1 - . .v credu ci oui 

far oie, er qui croit a mi f ic mc t habet 
celuy qui rria envoyé , *"* m ««rnam, 
a U vie éternelle, or „ 0 n venic , fed 
// ne tombe point dans \ rjn . fîlc à m0 "* 
la condamnation, mais 
il eft déjà paffi de U 
mort a U vie. 

If En vérité t en «K ^men , a- 

». * j. men dico yobis, 

vente je vous dis, H uU y «k Uom, 
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Se redonne aux uns la vie 
de l'âme, aux autres celle 
du corps. - O Jefus , Paro- 
le de vie , la Vie même 
manifeftée aux hommes, 
Vie éternelle qui cftoit 
dans le Pere comme la 
première production de 
vie intelligente dans Dieu 
même , Se comme le prin- 
cipe de l'amour vivant, 
fubfiftant Se confubftantiel 
des perfonnes divines : c'eft 
à vous qu'il convient d'ê- 
tre la vie des enfans de 
Dieu , Se la fource de tou- 
te vie dans les hommes ; 
vie de l'ame 8c du corps , vie naturelle 8e furna- 
turelle , vie mortelle Se vie immortelle , vie de 
grâce & vie de gloire : Se vous Pertes par le minifl 
tere de voftre parole , pour vous honorer vous- 
même comme la Vie Se la Parole éternelle , Se 
pour nous apprendre à vous honorer comme tel, 
Se à dépendre de vous dans tous les ulàgcs , Se tous 
les effets de la vie Se de la parole, que vous nous 
avez communiquées de voitre plénitude. 

26. 27 L'autorité de Jefus- chritt , comme le 
Chef de PEgliiè,Sc l'Envoyé de fon Pere', eft ren- 
fermée dans ces deux quaîitez, de Sauveur 8c de 
Juge. Comme Sauveur il délivre de la mort, 8c 
donne la vie ; 8c il la donne comme ellant la vie 
cilentieile, Se la fource de toute vie en qualité de 
Fils de Dieu. Comme Juge, il punit Se il con- 
damne à la mort, Se il exercera feul d'une maniè- 
re icnfible ce pouvoir de juger le monde j parce- 
<]ue luy feul s'elt rendu vifible par l'Incarnation, 
Se que luy feul eft Fitedc Dieu , & Fils de l'hom- 



Zc nnne et, qui- que f heure vient 3 & 
tT£t:il 1*W eft déjà venue t 

lii Dci : & <!"» que les morts enten- 
audienm, vi- ^ ^ ^ ^ ^ 

de Dieu , & que ceux 
tjui [entendront t vi- 
vront* 

\€ Sïeut enim 2.6 Car comme le 

fr in rcm«!"p- F*? * l« vie en luy- 
fo : fie <lcdit^& mime , il a aujji den- 

om in femetip- ne Ml M* Savoir la 
fo : vie en luy-meme. 

» T Et potefta- 27 Et il luy a don- 
dicium facerc , ne le pouvoir de juger, 
tjuia Filius ho- parceejuil eft Fils de 
l homme. 



Digitized by Google 



r • 
■ 



selon S. Jean. ch. V. 9f 
ïnè tout enfèmble. Je vous 18 Ne\vous iton- *f BWfctwï* 

1 « • r • 1 j r ^r! hoc , quia 

adore, o Jetus , jugeant les nez. pas de cecy ; car vcnit hot ^ in 
vivans & les morts invifi- le temps viendra que quaomncs, qui 

■ . n r\ . / m monumenus 

blcment avec voltre Pcre , tous ceux qui font fun^audiencvo-w 
^ comme Fils de Dieu ; & dans les fepulchres , ccmFiiiiDci: 
7 les jugeant viliblcment au entendront la voix du 
h nom de voftre Perc,com- Fils de Dieu : 
î- me Fils de l'homme. 29 & ceux qui au- fc procès 

ï 28 Non, Seigneur, ma ront fait de bonnes 
•i foy n'hefite point de croi- œuvres , finiront des furrcaioncm vi+* 
|j re que la mort a entendu tombeaux pour reffuf- " a |J egiu!«fi«j 
j« voftre voix du lit de la citer a la vie 3 comme refurreaionca 
> fille de Jaïre , du cercueil ceux qui en auront » udicu î 

du fils de la veuve , du fait de mauvaifes , en 
; 4 tombeau du Lazare ; par- finiront pour rcfufii- 
ceque je croy aufli (âns he- ter à leur condamna- 
fiter , que la pouffiere & la tion. 
cendre l'entendront du cen- 
tre de la terre , & de toutes les parties du monde ; 
& que la mort vous obéira par-tout & pour tous- 
jours. - Que mon cœur , ôjefus, ne foit pas fburd 
à voftre voix, quand vous daignezluy parlerpour 
y détruire quelque chofe de la mort du péché l'- 
Heureux ecluy à qui Jefus-chrirt a fait entendre 
la voix de (à grâce du fond de l'abîme de fon pé- 
ché , & gui lui a obeï ! Quelle reconnoi fiance 
pour un n grand bien-fait ne demande-t'il point? 

29 Point de milieu, fcl' .1 cette parole de J. C. 
entre les bonnes oeuvres jC les mauvaifes ; entre 
refliifciter à la vie , & reflufeiter à la condamna- 
tion ;-parcequ'il n'y a que deux amours d'où naif- 
fent toutes nos volontez & toutes nos aéfcions i 
l'amour de Dieu qui fait tout pour Dieu , & que 
Dieu recompeniê ; l'amour de nous-mêmes & du 
monde , qui ne rapporte pas à Dieu ce qui luy doit 
eftre rapporté , 8c qui par cette raifon même de* 
vient mauvais. -Penfons-y bien : nous fortiron* 

F iii 
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du tombeau tels que noua 
y ferons entrez , ou defti*. 
nez à la vie bienheureufç 
pour nos bonnes œuvres y 
ou deftinez à la mort im- 
mortelle pour nos péchez. 
-Qui ne s'appliquera pas 
avec courage aux bonnes 
œuvres, qui mettront une 
fi prodigieufe différence 
entre les hommes ? - Com- 
ment ne font pas méritoires , comme prétendent 
les hérétiques, des œuvres que Dieu récompenfc 
& couronne delà vie éternelle ? 

30 La fouverainc puilîàncc eft donnée à J. C. 
comme chef de PEghfe , pour la former dans le 
cours des ficelés , par l'infuuon de fon Efprit Se de 
là vie, & pour juger les hommes à la fin des fie- 
cîcs, en les reflufeitant ou à la vie ou à la condam- 
nation. Mais cette fouverainc pinflânce eft fou-* 
verainement dépendante delà lumière Se delà vo- 
lonté du Verbe , qui font celles du Pcre. -Jefos- 
chrift n'a aucunes penfées , aucuns defleins, aucuns 
defirs , ni aucuns mottvcmcns par luy-même j & 
ne vivifie, ou ne juge perfonne par un choix ar- 
bitraire & indépendant de l'infpiration ,de la con- 
duite & de la direction du Verbe auquel il eftuny. 
-L'injufticc de nos jugemens cv de nos actions,, 
vient ou des ténèbres de noftrc efprit , ou de la 
✓ corruption de noftre volonté propre. Tout eft 
jufte en J. C. parce que tout eft conforme à la vé- 
rité & à la volonté de ion Pcre. - Rtndez-moy , ô 
Verbe divin , attentif à ce que vous me dites, & fi- 
délie à ne vouloir que ce que vous voulez Empê- 
chez par voftrc grâce que le delîêin lecret de faire 
tousjours ma volonté , n'obfcurciffc mon juge- 
ment pour les choies de Dieu & du falut. 



30 No* pof- 20 Je ne puis rien 
fo facrre H nid fdOt de moy-meme. 

cjuam hic ut au- J c j u „ e f e l on cc quc 

juJicium meum ) eut en S : & mon ju- 
jufttim eft : qui« çnnent eft jufie \ par- 

non quzro vo- « . J ' * , F . 

luntatcm mcam, ecque je ne recherche 

fed voluntate.n p a$ ma V0 Unti pro- 

trie. p e , mais la volonté 

deHnon Pere qui ina 
envoyé. 
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5. Jesus-christ ne rend pas 

TE'M Ol GNAGE DE LUY-ME5ME. JlAN 
LAMPE ARDENTE ET LUISANTE. 

31 Combien donc cft 
faux le témoignage que 
Porgueillcux fercndàluy- 
meme dans lbn cœur, fans 
avoir le témoignage de fcs 
œuvres , 8c ayant contre 
luy le témoignage de fcs 
inhdclitez & de lès mife- 
res ? - Ces reformateurs 
qui n'ont d'autre témoi- 
gnage de leur miflion que 
ecluy qu'ils fc donnent 
eux-mêmes, doivent -ils 
lèulement eftrc écoutez?- 
Il n'y a point Je témoin qui 
nous doive eftre plus fufpccfc & plus reprochabîe 
que nous-mêmes, quand nous parlons feuls ànof- 
tre avantage. Nous voyons en nous le bien qui 
n'y eft pas ; nous n'y voyons pas le mal qui y eft. 

32. 35 Saint Jean cft le premier témoin de J. C. 
par une difpenfation admirable de la providence 
du Perc fur fon Fils, à qui il a fait rendre témoi- , 
gnage par un autre , avant qu'il fe le rendift luy- 
même. -L'humilité ne permet pas que nous par- 
lions les premiers pour nous-mêmes fans une gran- 
de neceffité.- C'cft une marque de la miflion de 
Dieu d'eftre annoncé de fâ part avant que de pa- 
roiftre : ce que n'ont jamais eu les hereharques. - 
Circonftances dans faint Jean qui rendent (on té- 
moignage irréprochable. 1 . Il cft confulté par 
tes ennemis même de Jcfus-chrift , comme un feint 
& un homme extraordinaire. 1 e , Defintercfle, , 

E nu 



51 Si je rends té- ;tsiegocef* 
mo lg nagede moy-mê- t^TÀ%'. 
me y mon témoignage fo . tcftimooium 
riefl pas véritable. ™l non cft 
32 // y en a un ai.us eft, 
amre qui rend tirnoi- 
wave de moy ; & je & fcio quu verîî 
fçaycjue le temoivna- ^ ^^ ct % ' 
gc ejuil en rend, eft de me* 
véritable. 

32 Vous ave7en- *j Vos mififtit 
voyé kjean -, & il a 
rendu témoignage aU hibuitvcutati. 
vérité. 
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j4 Bgo autcm p our mo y ce n'ayant point voulu profi- 

non ab homme , \ > • " _ 

tcitimonium ac- n *ft pas « www ter de ia réputation. 3 e . 
cipiorfcdhxc - m j c re r 0 i 5 timoi- Sincère, intrépide , exempt 

d>co ut vos lajvi 1 • /. 1 a • • r S* 

fin* j wwi J e *** ce ~ de toute flatterie , jufqu'a 

cy ê afin que vousfoye^ reprendre Herodc au pe- 
fauvez.. ril de la liberté & de là 

ïuc^rna^rden? & € f~ V * e * £* m ^ ****VCMt cu ^ n * 

S luccns* vos ^ arden- follicité ni recherché par 
ïïhoraï?exîi- w ^ <^ Jefus- chrift , ^ qu'il n'avoit 

ctre ia lncee/uf. WW t/w<//< t/cw pas encore vû. 

réjouir pour un peu 34 On ne doit rien o- 
de temps a la lueur de mettre de ce qui peut fer- 
fa lumière y vir au falut des ames, mais 

tousjoursen évitant l'oli en- 
tation. - Il eft de la (âgeflè , aufli-bien que de l'hu- 
milité, de n'avoir point d'emprelfement à faire 
parler de fby en bonne part : c'eft à Dieu d'ou- 
vrir la bouche des autres en noftre faveur -Un 
pafteur ne doit eftre jaloux de fà propre réputation 
que par rapport au falut de fes brebis , & à l'hon- 
neur dcl'Eglife : c'eft à quoy il doit faire unique- 
ment fervir Peftime des* hommes. 

55* Luire feulement n'eft que vanité ; brûler 
fans luire ne fuffit pas. Brûler de l'amour de Dieu» 
& éclairer le prochain par l'inftruétion & le bon 
exemple , c'eft la perfection de la charité pafto- 
raie, &l'accompliflemcnt du miniftere -Malheur 
à ces lampes éteintes , en qui on ne trouve ni k 
lumière de la vérité , ni l'ardeur de la charité. — 
Malheur aux peuples & aux ames qui ne trou- 
vent l'une & 1 autre dans leurs pafteurs que pour 
leur condamnation comme les juifs. -Quand une 
lumière s'élève dans PEglife , elle jette d'abord 
un éclat dont le monde même le réjouit ; mais 
cela dure peu : le monde aime tousjours mieux fes 
ténèbres que la lumière , & perfècute à la fin la 
lumière qui combat les ténèbres. - On a beaucoup 
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i craindre d'eftrc de ces 56 Mais pour moy, M E & 0 . a ."»m 



«mes , qui fè réjouitlent à fay un 



témoigna?: 



habco ccitimo- 
niû m.i u s Joan- 




qui ne font pas ce qu'il m'a donné pouvoir «c tcitunomù P ct- 

demande d'elles pour leur faire , ces œuvres que ^bc ^™ e .v 

falut. ; c /5»i , rendent temoi- mc : 

36 Les œuvres , fécond /w ?«oy ^ 

envoyé* 

57 £/ W.V; /Vr* 37 Et qui mi- 

mima <nvoyê,a ren- 
</« hty-meme térnoi- perhibuit de 

j_ r>r mc : neque vo- 

e de moy. rous 



cem r jus umqiu 

navi7 jamais ouy fa audiftis , neque 

v • • • fpecicm cius vi- 

votx , m rien vu 
le reprefentat. 



témoin pour Jefus-chrift. 
C'cft peu de choie que le 
témoignage des hommes, 
quand il n'eft pas foutenu 
de ceîuy des œuvres.- 
Les hommes changent, 
ou l'on change a leur 
égard , comme les juifs à 
l'égard de fàint Jean j les 
œuvres demeurent tous- 
jours les mêmes. - Ne nous 
laflbns jamais de dire à nos 
frères égarez, ce que Dieu 
ne fè laflè point de nous 
marquer dans fa parole, 
que leurs apoftres n'ont 
elle que des leduétcurs , n'ayant eu ni procureurs 
qui les aient annoncez , ni œuvres miraculeufês 
qui les aient autorilèz, ni voix de Dieu qui les ait 
préconifez , ni écritures qui les aient prédits ou 
defignez. 

37. 58 Dieu le Pcre, 3 e témoin. Il parle aux 
hommes par fâ parole incarnée. - Qui ne veut 
point reconnoiftre & recevoir le Fils , ni la parole 
du fàlut qu'il annonce, ne connoiftra jamais Dieu, 
qu'on ne peut ni entendre des oreilles , ni voir 
des yeux du corps , mais feulement des oreilles 
& des yeux de la foy dans fa parole. - En vain les 



gnagt 

£ jamais ou) 

• ip< 
?*' Mis. 

2§ Sa parole me- ?» Ecverbum 
me ne demeure point inyttbiSTninçns: 

en vous ; pareeque quia M»«cm mific 

1 . iilc , mate vos 
vous ne croyez, point n0 „Vcdlt«, 

à celuy qu 'il a en- 
voyé. 
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hérétiques, aufli-bicn que les juifs, fc vanteront 
d'avoir la parole de Dieu , tant qu'ils ne recon- 
noiftront ni ibnEgliic, ni ceux qui ont la million 
pour la former. - Si on n'a la parole de Dieu que 
dans l'efprit Se dans la bouche , 6c qu'on en ait 
le cœur vuide, on ne l'a qu'en juif, Se pour là 
propre condamnation. 

J. 4. Ecritures. Amour de la gloirb 

EMPESCHE. LA FOY- MoYSE CONDAMNE 
LES JUIFS. 

19 Scrntamî- 39 Lifiz. avec foin 7f) ToutCS les écritures 

m scnpniras , i es écritures . vous qui pleines de Tclus-chrift, font 

OlM«l VOS pUCâltlS '1 *f ~ * 

in ipfis vjtam croyez y avoir la vie un quatrième témoin en 

ftaE? funt b ,"U éte ™ dk : cc f om cllc$ - fa faveur - - Ce font dcs mi - 

rcftnnoniû'pcr- mêmes qui rendront nés d'or ; il faut creufer 
hibcntdcme: témoignage de moy. bien avant par l'étude, la 
40 Et non ao Cependant vous prière, la méditation, pour 

vuitis venire ad ' , ' . % * 1 r 1/1 

v i um i XA . ne voulez pas venir a y trouver Jcius -chnit.- 



nic ut 



bcacù. WO y p ÛHr r€ ccvoir la L'abus que ces gens fai- 

zie. ibient de l'écriture, n'em- 

pelchc pas Noftrc -Sei- 
gneur de les prefler de les lire , Se de les lire toutes, 
8c avec foin. - Elles contiennent vraiment la vie 
éternelle, non pour ceux qui , comme les juifs, ne 
s'attachent qu'à l'écorce de la lettre , Se qu'aux 
promcllès chamelles , 8c qui y mettent toute leur 
confiance , n'en connoiilant point l'cfprit > mais 
pour ceux qui y découvrent Jefus-chrilt , 8c met- 
tent en luy toute Pelpcrance de leur falut. - Ap- 
prenez-moy vous-même, Seigneur, à vous cher- 
cher , à vous trouver , à vous goûter dans ces li- 
vres divins. 

40 C'eft une dureté terrible dans le coeur des 
juifs, d'aimer mieux s'attacher à une loydemort^ 
que d'aller à Jefus^chrift , à qui cette loy les ren? 
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voie &les conduit, comme 41 Je ne tire point 4» cUrïtatem 
a rauteur oc a la iource de ma gloire des ho m- non acC i p io, 
la vie ! Combien plus dur mes* 

cil celuy d'un chreftien, 42 Mais je vous 4 % s c <\ co- 

qui l'a déjà reçue : & en a nmeis , je f f ay v „ 

goûte les fruits, s'il luypre- vous n avez, point en non htbctù îa 

ïere la mort du péché ! - vous l'amour de Dieu. vobis ' 

Quel découragement , quel 

deièfpoir, peut refifter à un reproche fi doux, à 

un amour G prévenant & fi tendre ? Mais tout eft 

dur à qui a le cœur dur. - S'éloigner de J. C.c'eft 

fuir la vie : en vain nous la chercherons ailleurs. 

41 Avoir l'empreflement du Fils de Dieu à 
nous follicitcr de mettre en luy noftre confiance, 
& àattireràluy les pecheure, on diroit que fa gloi- 
re dépend de leur foy ,& qu'il ne peut cftre heu- 
reux s'ils ne le font. - Non , Seigneur , voftre 
gloire n'eft point attachée à la noftre, & l'eftime 
des hommes n'eft capable ni de vous tenter , ni 
d'augmenter voftre bonheur. Ç'eft nous , qui 
£ms vous ne pouvons eftre qu'éternellement mi- 
ferables. 

42 A voir l'empreflement des juifs pour l'obfcr- 
vance du fabbat , & pour la loy de Dieu , ne diroit- 
on pas aufli qu'ils brûlent d'amour pour luy ; 6c 
toutefois ce n'eft que l'amour d'eux-mêmes, 8c 
d'une gloire humaine qu'ils veulent tirer des dons 
de Dieu.- Que ce faux zelc eft commun ! Qu'il 
eft trompeur ! Combien les hérétiques ieduifent 
d'ames par cet attachement à la feule parole de 
Dieu , ce prétendu zele de la pureté de ion culte, 
cette jaloufie faftueufe pour l'honneur & les inte- 
refts de J . Cl Beaucoup d'orgueil , d'illufion , de 
vanité : & pas un grain d'amour de Dieu. - SeU 
gneur , répandez cet amour dans les cœurs , vous 
que l'extrême indigence que vous en voyiez dans 
le genre humain , a attire du ciel en terre. 
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4? tgottn'i \%Je fuis venu au 43 Marques évidentes, 

însm™\& non nom de mon Pere , & que les feétaires 8c leurs 

accipitis «ne : fi V0US ne me recevel^ fectateurs n'ont point efté 

nôminc""", 'il- pa * : fi autre vient animez de l'amour de Dieu, 

îiua acdpictis. en f on p ro pre nom, & font tombez dans PiHu- 

vohs lcrecevre\. fion. I e . Ils ont reçu des 

44 Quomodo 44 Comment pour- gens qui venoient en leur 

der^rq^ ^o-* croire » vous P ro P rc nom » n'ayant au- 

iam ab invreem qui recherchez, lagloi- cune marque de la miflion 

îùm "qûx* Slîli re V ie vms vous de Dieu , en mefme temps 

Dco'cfK non ne\les uns aux autres , qu'ils ont rejetté ceux 
quarto î ^ ^ m rec herche\^ dont la miffion eftoit in- 
point la gloire qui conteftable par une fuccet 
vient de Dieu fcul ? fion continuelle depuis lest 
4 j Noiitc pu- 45T Ne penfez. pas apoftres , & entre lcfqucls. 

ii y en avoit qui eftoient 
autorifez de Dieu parles miracles ,1a fainteté de la. 
vie, les dons duS.Efprit, &c. 

44.. i c . L'orgueil & l'amour de la vaine gloi- 
re , qui font l'ecueil de la foy & du falut , ont 
cfté le propre cara&erc de ces chefs de party;au* 




d'eftre chef d'une nouvelle fè&e , de juger par 
fon propre efprit de l'Ecriture, de ne reconnoifc 
tre l'autorité de l'Eglifè qu'autant qu'on voudra, 
de fe regarder tous les uns les autres comme des 
élus , comme des gens tous infpirez de PEfprit de 
Dieu &c. c'eft furquoy eft bky l'édifice de la 
prétendue reformation. Des miniftres vraiment 
humbles Se fournis à Dieu , c'eft ce qu'on trouve 
dans l'Eglife catholique, & ce qu'on ne trouvera 
jamais dans les communions hérétiques ou fchif 
matiques. 

45. j c . La feule écriture dans laquelle ils mettent 
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imiqucmcnt toute leur que ce fiit moy qui tiTC s** cç* 

S r m 1 r j accuuturus fini 

confiance , futht pour les vous aceufera devant vos apud Pacré . 
aceufer , les convaincre, le Père : vous avez, un ^ ^Li ccur ? 
& les condamner comme aceufateur J qui eft SU o vos ipra" 
des fcdu&eurs & des cor- Moy fit , auquel vous tis - 
rupteurs de la parole de efperez.. 

Dieu ; & on n'a befoin 46 Que fi vous 46 si cmin 
pour cela que de leurs croyie^ Motfe y vohs credaecis Moy- 
propres Bibles. - Qu'ils fc me croiriez, aujfi ;par- forfkcan & Shi : 
convainquent ces pauvres ceque cefldemcy qu'il ***** enraie 
égarez , par l'exemple des a écrit. cnp IC ' 

{'uifs, qu'il y a une verita- 
)le illufion qui fe cache Ibus un faux reJpcéfc pour 
la parole de Dieu , une faufle confiance en Jefus- 
chrift , un faux amour de la religion. Laiflèz- 
vous vaincre & condamner , nos chers frères , par 
la vérité de l'écriture , devant l'Eghfe noftrc mè- 
re, fi vous voulez qu'elle ne vous aceufe & ne 
vous condamne pas devant Dieu noftre Pcrc. - 
Qui n'imite pas les Saints , doit s'attendre de les 
avoir pour accu&teurs , plûtoft que pour inter- 
cède urs. 

46. 4 e . Ils n'ont & ne peuvent avoir qu'une 
faufle intelligence des Ecritures, & qu'une faufle 
foy à leur égard, tant qu'ils n'y trouvent ni l'E» 
glifc catholique, ni la tradition, ni la vraie jufti- 
ce , ni la neceflicé de la miflion , ni les mentes, 
ni toutes les autres veritez conteftées qui y font 
fi claires. -Dés qu'on lé rend juge de l'Ecriture, 
& qu'on aflujcttit la parole de Dieu au ièns hu- 
main , il n'y a plus de foy , il n'y a plus qu'égare- 
ment. - La loy & l'écriture ne parlent que de 
Jefus-chrift. il eiï la clef des écritures anciennes, 
qu'on ne peut entendre ni goûter, fi on ne l'y re- 
garde ; maisjeius-chrift entier, le chef Scies mem- 
bres , & tout ce qui concerne l'Eglife qui eil fon 
corps. 
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m.- 47 .. 5 * 47 Qi e fixons ne 47. f e . En interprétant 
crcditis : ouo- croyez, pas ce qu il a 1 Ecriture a leur gre , n en 
modo verbis ,' m > , comment croi- recevant que ce qu'il leur 



rieXj-voHS ce que je plaill , & rejettant le refte 
vous dis? reçu de tout temps dans 

l'hglifc j ils fè font mis 
aufli en pofleflion de croire ou ne pas croire ce 
qu'ils ont voulu , de méprifer l'autorité de l'Egli- 
fc, de la tradition & de Jefus-chrift même, & de 
renverfer ainfi tous les fondenunsde la foy. - Sci- 
encur, éclairez ces aveugles, & remettez-les dans 
le chemin de la foy qu'ils ont quitté. Ils croiront 
ce que vous leur dites & par volht parole & par 
voltre Egîilè , (i vous daignez l'écrire dans leurs 
cœurs par voltre Efprit. 



CHAPITRE VI. 
$. i. Miracle dfs cino^ pains. Jésus fuit 

POUR N'tSTRE POINT ROY. 



lT)Oft hatc 
X abiitJcfdS 
trans marc Ga- 
liiax , quod cft 
Tibcriadis : 



1 Erfcqucba- 
tur cum multi- 
rudo maqna 
quia vidcoanc fi- 
gna , qu* facic- 
bac fuper his qui 
infirnubantur. 



3 Subiit ergo 



de la 



i. 2. 5 T Efus fait Voir fa 
J fageife , en n'ir- 
ritant pas plus long-temps 
fes envieux par là prelènce ; 
fà charité , en leur oilant 
les occafions de pécheur ; 
fon humilité , en fuyant 
le monde après les aérions 
éclattantes j là pieté , en fè 
récueillant par la retraite 
après la prédication \ fa 
bonté , en ne fe dérobant 
pas à ceux qui le fui vent j 
fa préférence à l'égard du fimplc peuple qui en- 
tend la voix des miracles , pendant que les iayans 



Efus s en alla, 
enfuit e au delà 
merde Galilée, 
qui (JIU lac de Tibe- 
riade. 

% Et comme une 
grande foule de peuple 
le fuivoit , pareequils 
voyaient les miracles 
qu il faifoit furies ma- 
lades , 

3 il monta fur une 
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•y lont fourds. Ecoutons montagne, ou il Sa/fit 
•celle de fes vertus , qui 
nous eft plus utile que les 
miracles qu'il fait iur les 
corps. 

4. 5 Quand les moyens 
humains manquent , Dieu 
fait voir fi puiflàncc. J. C. 
ne fait des miracles qu'a- 
prés en avoir fait voir la 
neceflité , pour nous ap- 
prendre à n'en dclîrcr, Se 
à n'en demander non plus 
fans neceflité. - 11 com- 
mence à l'occafion de ce 
beibin & de l'approche de 
pafque , à donner une ima- 
ge de la paique miraculeu- 
ie qu'il préparc à Ion Egli- 
fe.— Ses divers miracles 
marquant les différentes qualitcz , il en falloit qui 
fiilent voir qu'il eft en toutes manières le paftctr 
de fbn troupeau. -Trop infidclle & trop ingrat 
quiconque fe défie de fà bonté , de fa providence, 
delà toute -puiflance, foit pour la nourriture de 
l'ame, ou pour celle du corps. 

6 Dieu nous tente pour éprouver & pour exer- 
cer noftrc foy ; le diable , pour l'éteindre. Soyons 
attentifs à ces deux fortes de tentations pour en 
profiter. - Celle du diable tend par la dilpoiition 
delamilèricorde de Dieu, à nous faire connoiflrc 
noftre propre foibleflc , & à nous guérir de la 
préemption de nos propres forces. Celle de Dieu 
tend par elle-même à nous faire concevoir une 
plus vive foy de là grandeur , 8c a nous défaire 
des idées trop baffes Ôc trop humaines de fa toutc- 
puiflance. - Que je vous connoùle , ô mon Dieu, 



avec fes difciples. 

4 Or le jour de 
pafque s qui efl la 
grande fi fie des juifs, 
ejhit proche. 

5 fi fus donc levant 
les yeux , & voyant 
qu'une grande foule 
de peuple venoit a luy, 
dit a Philippe ; D'ok 
pourrons-nous acheter 
affi^ de pain , pour 
donner a manger à 
tout ce monde? 

6 Maisildifoit ce- 
cy pour le tenter ; car 
il ffavoit bien ce quil 
devoit faire. 



in moncem Je» 
fus : 3t ibi fede- 
batctim diicipift- 
lii fuis. 

4 Erat aurertt 
proximum J'af- 
c\\a , dics rVftus 
Judsorum. 

5 Cùm fuble- 
vaiTct ergô ocu- 
los Jcfus , & vi- 
diïïectjuia nuil- 
tituiiu maxima 
venic ad cùm, 
dixic ad Phtlip- 
p-m : Uruie e- 
memus panes, uc 
manduccuc hi 2 



6 Hoc aurem 
diccbac tencans 
eu m : ipfe en in» 
feiebac quid ef- 
fet faaurus, 
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96 Le saint Evangile 

eiPh^pw^ 7 Philippe luy ri- & que je me connoiilr 
Ducentorum de- pondit : Quand on au- moy-même. 

nariorum panes m ' f p of(r fa {X ccn$ . MoillS fuffira DOUr 

non lumciunc j • j • # 1 rt- ,-• 1 

eis.ucum.fquif- ^Wfr/ ^ /7^/« , cw* les raflaiier tous j parce* 

q!Iid Tcdpiïr ne f H $ rol \ P as f 0iir <J ue cel uy qui les a tous 
en donner a chacun un faits de rien, les peut nour- 
petit morceau. rir de rien. - V oilà le dé* 

8 D dtv ei u-~ ' * ^ **ut or ^ inairc des hom - 
Itsejus, Andréas pk* , qui cftoit André mes dans leurs befoins 

p«S r simoni, f rere S tmon ~Px rre > propres , d'eftre plus oc- 
ctu 9 luy dit : cupez de ces befoins mc- 

9 F.d pucr u- g II y a i C y un pe- mes que de la bonté, de la 

mis hic , qui ha- . y ' { r rr* o i \ «n* 

bet qutnquc P a- ut garçon qui a cmq iagefle , & de la puiilance 

nés ordeaceos, pains d'or ?e y & deux de celuy qui nous COin- 
Sc duos pifces: ' * * J 3 

red hxc quid potjfons ; mat s queft- mande creiperer en luy. - 

m] intCr Un * ce 1 Me ce ^ a P 0Hr umt ^' e ^ pécher contre l'ordre 
de gens i de la iàgeiîè de Dieu , que 

de s'attendre (ans neceflité 
qu'il fe difpenfcra des règles ordinaires de la pro- 
vidence. (J'eft pécher contre la foy de fa toute- 
puiflanec , que de la vouloir aflbjettir aux moyens 
Immains. 

8. 9 C'efi encore trop pour celuy qui multi- 
plie tous les jours au centuple les grains de la 
terre , & qui fait fortir de fon fein tant de biens 
pour la nourriture du genre humain , des moin- 
dres oi féaux , des plus petits infectes. - Quiconque 
eft fidelle à adorer & à louer Dieu de ce qu'il 
fait pour nous par les moyens ordinaires de fa pro- 
vidence, ne fentira point hcfiter (a foy & fa con- 
fiance dans le befoin des fecours extraordinaires. - 
Ceux-cy ne coûtent pas plus à Dieu que les autres, 
mais ils marquent davantage fon application aux 
befoins des particuliers , & fa vigilance continuel- 
le. - Il veut que nous reconnoilfions jufqu'où va 
noftrc befoin , afin que nous eftimions davantage 
fon fecours. 

10 Ce 
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SBLON S. JtAN. Ch. VL 9> 

\o Ce n'eft pas tant 10 Je fus leur ^ tefi^^cSf* 
Your ces cinq mille hom- donc : Faites -les af~ homines difcu- 



mes que^ 
le mirac 



efus-chriit va faire feoir. Il y avoit beau- 1 *™- ^taucc 

i»; / Fcenum muîtunt 

e, que pour tous coup a herbe en ce îu .ioco. Diicu- 
ceux qui vivent dans le lieu - là , & environ *. ucrttnt cr S° vi > 

* , « . , ... t , "» numéro qiuU 

royaume de la providence, cwq mille hommes s y ^uinquc miiiu. 
- Celuy qui nourrit icy ajfîrent. 
cinq mille hommes par u fifis f rit les 
une voie extraordinaire , />#iV/j > er fin ayant & cùm graciai 
& par un miracle vilible, rendu traces , i/ /*v ^fi^^fî 
n a-t-il pas moyen de raire diftnbua a ceux qui «militer & ex 
iubfillcr cette nombreufe ajjis : & on Çj^J^ 11 **'* 

famille 9 qui donne tant de leur donna de même 
penlees , d'inquiétude & des deux poijfons M an- 
de défiance à ce perc & à tant qu ils en w 
cette mere ? -Dieu fait plus loienu 
de miracles invilibles que 
de vifibles \ & ccux-cy ne font que pour répon- 
dre des autres à ceux auprès de qui la providence 
a befoin de caution & de garant. - Cette abon-* 
dance d'herbes que Dieu fait naillre continuelle- 
ment pour les belles , ne reproche- t'el le pas aux 
hommes leur infidélité ou leur défiance ? 

1 1 Tout dépérit entre les mains de l'homme t 
tout fe multiplie dans celles du Fils de Dieu. 
J. C. avant que de nourrir le corps , nourrit l'ame 
du bon exemple de fa rcconnoiilànce envers fon 
Pere. - Souvent il y a plus de reconnoiflance dans 
un bon paiteur de ce que Dieu luy donne pour fon 
peuple , que dans le peuple même qui en profi* 
te. - J . C. ne nourrit que ceux qui en s'afleyant 
ont fait voir leur confiance par leur obeïfl'ance. - 
Etudions dans cette figure nos devoirs à l'égard 
delà parole de Dieu & de la communion , dont le 
fruit répond à la difpofition de noltre coeur. Plus 
on en a une véritable faim , mais une faim de cœur 
& de volonté , pius on eu reçoit. 

Saitf du Tçm IL G 
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9$ Le saint Evangile 

î!h P diicipuU$ rent rajfajîe^ il dit à chrift a con&cré par fon 
ihis ; coiiigire fi s difiiples ; Amaf- attouchement, par & pa- 

aux fuperavc- >/ • 1 r ' r ■ 

runt fragmenta,/^ *** morceaux qui rôle , ou par fon Elprit , 
■cpcrcanc. yfof rcfteT^, afin que nous doit eftre preueux, 
rien ne fe perde. 6c nous n'en devons rien 

tune c C °I Ic8 &" 1 5 ^ J ^Z 4 ^ ra ~ P cr ^ re - ~ Nous devons mé- 

imp C icv?rûc duo- majfcz. 3 ils ernplirent nager les biens temporels, 

decim cophinos dou7e paniers de mor- non par avarice , mais par 

ex quinque pa- ce aux des cmq pams refpect aux dons de Dieu. 

nibu $ ordeaccis, ^ or ç e qui eftoicnt Ces reftes des pauvres font 

ou* fuperfue- /i 0 / i r - » 

lunchts qui mâ- refiez, après que tous encore plus preueux. J.C. 

Wucavçrant, en eurent mangé. ne les ménage qu'après que 

les pauvres font raflafiez.- 
Ce n'eft pas par indigence qu'il fait ramaflèr ces 
reftes , luy à qui rien ne coûte , mais pour faire 
connoiftre la grandeur du miracle , & pour apu 

1>rcndre aux riches mêmes à ne pas diffiper inuti- 
ement ce qu'ils ont reçu dans le feftin de la lec- 
ture de la parole de Dieu. Ne perdons rien, fai- 
fonsprofit de tout , les plus petites choies font pre* 
tieufes & nourrifl'antes. 

15 La puiiîànce & la bonté de Dieu furpaf- 
fent nos befoins.- L'incrédulité de l'homme efl 
heureufêment trompée, quand Dieu luy donne cc 
qu'il n'ofoitni cfpercr, ni demander. - Souvent 
les biens des riches fe perdent & diminuent, parce» 
qu'ils nefèment pas dans les mains des pauvres ; & 
les pauvres deviennent riches , pareequ'ils ont efté 
libéraux & magnifiques envers les pauvres dans 
leur pauvreté même. - Un pafteur obligé de nour- 
rir les ames en tout temps , à toute heure, doit 
eftre difpofé à donner ce qu'il n'a pas , mais qu'il 
trouvera dans la main du fouverain pafteur des 
ames. -Dieu répand là bénédiction fur une telle 
confiance dans la neceffité, & le pafteur s'enrichit 
en railàûant ion peuple. 



1 
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pbete qui doit venir 
dans le monde. 

ij Mais Je fus fa- 
chant quils dévoient 
venir le prendre & 
V enlever pour le faire 
roi $ s enfuit 3 & fe 
raira encore feul fur 
la montagne. 



selon S. T e a N. ch. V I. 99 

14 Les miracles font 14 Ces perfonnes 
les véritables marques de donc ayant vu le mi- 
Ut miflion extraordinaire racle quavoit fait Je- 
de Dieu. - Jefus cft ce pro- fus , difoient : Ceft 
phete prédit par Moylc là vrayment le pro- 
( Dcuter. 18. ) qui devoit 
naiftre de cette nation 
comme un de leurs frères, 
& que Jefus -chrift même 
venoit peut -élire d'indi- 
quer aux fcribes & aux 
pharifiens ( ck y. 46. ) La 
paflîon leur a fermé les 
yeux y la rcconnoiflànce les 
ouvre au fimple peuple.— 
Une digne communion eft une fburce de lumière 
pour connoiftre Jefus-chrift , & de courage pour 
le confefler. - Combien il y a, Seigneur , que vous 
me nourriflez dans ce defert , 8c je ne vous con- 
nois ni ne vous confefle point encore comme je 
le dois. -Je fuis tous les jours à voftre table, 
nourry de voftre parole 6c de voftre vérité, rafla- 
fié de voftre chair , eny vré de voftre fàng, & j'he- 
fite encore de me déclarer par ma vie pour voftre 
dilciple. 

15 Le fruit de la (àinte communion, ou de 
h lecture de l'evangile , ne fê doit pas borner à 
connoiftre & à faire profeflion de fuivre Jefus- 
chrift , il faut qu'elles le faflent régner dans nô- 
tre cœur. - Ce n'eft pas ce règne - là qu'il fuit, 
il n'eft venu que pour l'établir , 8c pour cet 
effet nous apprendre par fbn exemple à mépri- 
fer le faite des grandeurs humaines, & à fuir l'é- 
lévation & les dignitez du monde , & tout ce 
qui vient de fon efprit. - Seigneur , qu'il y en a 
peu qui aient le cœur ouvert à cet exemple, 
& qui le dérobent par une lainte retraite aux 

Gij 



14 Mi ergj 
hommes cùm 

vidiilcnt qmxt 
Jefus feccrar fi- 
gnum, ilicebanc- 
Qmahic eit ve- 
rè propheta, qui 
venturus cil in 
mundum. 



ij Jefus ergo 
cùm cognovil- 
fer, quia vent un* 
eflenc uc râpè- 
rent eu m, 8c fa- 
cerent eum rc- 
gem , fugit i:e- 
rum in montent 
ipfc folus. 
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tod Le saint Evangiie 

dcfleins d'agrandifTemcnt Se d'élévation qu'on il 
fur eux ! 

$. 2. Jésus marche sur la mer ,etlb 
peuple le suit. 

ifutiutem 16 Surle foir.fes 16. 17 Jefus rarement 
fero fadam cft, difciples dt feen dirent feparé de les difciples , ne 

«icfccndcrunt r j j 1 1* 

tiifcipuii cjus ad bor d de la mer , les quitte que pour prier 
m " Cm s , 17 & montèrent fur Dieu fur les montagnes, 

17 Etcumaf- J n r • 1 1 

tendaient na- barque, pour paj- ou pour y hnr la grandeur 

vim , vencrum ç er ^ delà de la mer fèculiere. - 11 y a deux rai* 

Caphamaum : & vers Capbarnaùm. Il fons gui donnent droit 6c 

tenebr* jam fa- e fl 0 ' it déjà nuit que impotent même obligation 

vencrat ad cos j^fus n eftoit pas en- aux pafteurs de PEglife de 

jefus. core vem i eHX% f e feparer de ce qu'ils ont 

iJMareautê, 18 Cependant la de plus cher & de plus 
fiante, cxîfgc- mer commençoit a intime : I. Le befoin de 
tac s 'enfler J à caufed*un chercher Dicu,& de s'u- 

grand vent qui fouf- nir à luy par la prière : 2. 
floit. La neceflîté de fuir les em- 

19 Cwm rc- 19 Et comme ils plois mondains par une vie 

éloignée de toute ambi- 
tion, & de tout foupçon de ce vice. 

1 8 Rien n'eft plus à craindre que le vent de la 
tentation, quand on fe trouve fans J. C. dans les 
ténèbres du péché , ou au milieu de la mer ora- 
geufe du fiecle. - Le diable ne manque pas de nous 
attaquer par fes fuggeftions malignes, & de faire 
fes efforts pour nous perdre , quand il ne voit 
point J. C. avec nous, & que fbn éloignement a 
répandu les ténèbres dans noitre cœur. Heureux* 
quand ce n'eft qu'un éloignement & une obfcu- 
rité d'épreuve , & non pas une retraite de colère 
& des tenebres p .nales ! 

19 Souven. noftre propre bien nous fait peur 
par le défaut de noftre foy. - Elle s'endort fou- 
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se ion S. Jean ch. VI. ior 
vent au milieu des bien- eurent fait environ "jRfôifïï 
,&its & des grâces \ il faut vingt -cinq ou trente ginciquinqueauc, 
des tentations, des périls, flades , j/i virent Je- "»g>"«, vident 

j nvn_- S / 7* • l r J clu "i a mbu lan- 

des amictions pour la re- /** marchoit Jur tcm r U pramarc t . 

veiller. - On lent plus le lamcr , & qui efloit *J- r £ c x ^ u £ uVl 

befoin qu'ona de Dieu & proche de leur bar- mucrunç/ 

de J. C. dans la privation , que ; ce qui les rem- 

ndans l'abondance ; plit de frayeur. 
la crainte des maux , 20 Mais il leur c * 

?ue dans la prelènce des dit : Cefl rnoy , ne ram\ Police % 
iens. - Le trouble accom- craignez point. mcre * 
pagne ordinairement la 21 /// voulurent si voiucrun* 
tentation dans les foibles, donc le prendre dans SfcïaSE» 
& c'eft cequieft plus dan- leur barque , & la & ftacïm navîs 
gereux que la tentation barque fe trouva mtf- ^^Vibw™ 3 
même ; parce que c'eft à fi-toft au lieu ou ils 
la faveur de ce trouble alloient. 
que le diable attaque nô- 
tre foy, nous fait regarder J. C. avec frayeur, & 
nous rend fîifpeét ce qui doit faire noftre lumière 
& noftre force. 

20 La parole & la prefènee de J. C. raflurent 
tout j mais il faut qu'il fafle fentir luy-même (à 
prefenec 8c la parole : autrement il fe prefente à 
un aveugle, & il parle à un fburd.-Qu'eft-ce 

3uc l'homme? Rien que ténèbres & que foibleflc 
ans le péril; rien que défiance 8c crainte del'illu- 
fion dans le lecours ; un befoin infiny de J. C. en 
tout temps, en tout état, en toute difpofitiom 
Seigneur, quelle que foit voftre conduite à mon 
égard, dites-moy tousjours que c'eft vous : diffi- 
pez & la prefomption & la crainte. 

21 On fait en peu de temps bien du chemin 
dans la pieté, quand il plaiftà Dieu de nous don* 
ner abondamment fon amour & fà grâce. - La 
barque reçoit plus de fêcours de J. C. quand il y 
entre 5 que J. C. n'en reçoit de la barque. Ainlî, 

G iij 
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ii Altéra d«>, 
curba qti* flahae 
trans marc, vidic 
quia navicula 
alianon erat ibi 
ni(î una , Se quia 
non introiffet 
cum difcipulis 
fuis Jclus in na- 
vim, led (oli dif- 
cîpulicjus abiiF* 
fenc: 



*J Ali* ycri 
îupervencrunt 
naves à Tiberia- 
de , j'uxta locum 
«ibi manducave- 
rant pan cm, gra- 
ttas agente Do- 
mino. 



*4 Cûmcrgo 
vidiflet turba 
quia Jefus non 
effet ibi , neque 
difcipuli cjus , 
afeenderune in 
navicutas, & ve- 
nerunc Caphar- 
naiim quxrcntcs 
Jcfum» 



ïoz Le saint Evangile 
22 Le lendemain le dans ce qu'on appelle fer- 

vir Dieu , (ervir J. C. le 
maillre eft plus utile au (êr- 
vitcur , que le fervitcur à 
lbn maiftre ; les travaux 
des miniftres de l'Eglifc 
plus neceflaires au falut des 
miniftres mêmes qu'à la 
gloire de Dieu. - Venez, 
Seigneur , à cette ame, 
entrez-y par de nouveaux 
fècours , afin qu'elle arrive 
bien-toft à la perfection 
où elle tend. - Venez à 
voftre Eglife , animez vos 
miniftres de voftre Efprit» 
perfectionnez les faims % 
ramaflez vos élus, donnez, 
à voftre corps fa plénitude, 
afin qu'elle arrive bien-toft 
à la patrie , à lbn centre > 
à fon repos, qui eft vous- 
même. 

22. 23. 14 Peut -on ne 
pas chercher J. C. avec ar- 
deur , quand on s'apperçoit 

311'on l'a perdu de veue 
urant quelque temps ?- 
Ce n'eft pas une application inutile de rechercher 
comment il s'ert éloigné de nous , pouvquoy ceux 
qui nous nourri flbient en fon nom, nous ontefte 
oftez, & de reparler dans noflre efprit fes grâces 
& (es bienfaits. Gardons-nous bien de négliger les 
occafions que Dieu nouspreiènte de le retrouver 
& de nous réunir à luy. 




peuple qui eftoit de- 
meure de C autre enflé 
de la mer , ayant vu 
qu'il ri y avoit point 
eu là et autre barque , 
& que Jefus ri y eftoit 
point entre avec fes 
difciples t mais que les 
difciples feuls s'en ef- 
toient allez. •> 

25 & qu 'il eftoit 
depuis arrivé d'autres 
barques de Tiberiade, 
prés le lieu oie h Sei- 
gneur , après avoir 
rendu grâces, les a- 
voit nourris de cinq 
pains ; 

24 & connoijfant 
enfln que Jefus ri eftoit 
point là non plus que 
fes difciples , ils en- 
trerent dans ces bar- 
ques t & vinrent à 
Caphamaûm cher- 
chant Jî fus. 
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3. Nourriture qjui ne pérît point. 

J. C. VRAI PAIN DU CIEL ; NE FAIT POINT 
SA VOLONTE* I SAUVE SES ELUS. 



2C Et C ayant trou- . M * cûm 

, J . 0 J . . invcninent cum 

ve au-delà de la mer, tra ns marc, di* 
ils luy dirent ; Maif- «f™* ci : K ^ b " 

' . n J bi , quatïdo hue 
tre 3 quand efles-vous veniiti 1 

venu icy ? 

26 refus leurripon- Rebondie 

• « > €n Amen, amen 

vérité y je vous le dis: die© vobis:<]ux«« 

r r il ritis .ne . non 

Vous^ me cherchez., quia 
«o» ^ a*///* mi- g n * * fcd q»»» 

/ ^ nundiicaftîs ex 

r*c/« * z/<?^ panibu$ & ftwr 

•y/**, parcecjue je *tà d&s % 
vous ay donné du pain 
à %ianger , GT ^w* 



i$ Ils veulent s'afllircr 
de la vérité da fon paflage 
miraculeux , & c'eft une 
fàinte curiofité & un zele 
jufte, de ne pas laifler é- 
toufFer les merveilles de 
Dieu par le filence. - Faire 
d'exactes informations des 
miracles , c'eft: coopérer 
aux defleins de Dieu , qui 
veut par-là manifèfter fâ 
gloire , & honorer fbn E- 
glife y & c'eft aufli empê- 
cher que le contraire n'ar- 
rive par de faux miracles.- 
On doit prendre garde en 
ces occafions que Tes hom- 
mes n'y cherchent plus leur propre gloire, qué 
celle de l'auteur des miracles. 

26 Peu de perfonnes cherchent Jefus-chrift 
pour luy-même ; la plufpart par intereft. Il eft bon 
d'examiner fouvent fbn propre cœur & fès inten- 
tions. C'cft Dieu , non fes dons , qu'il faut cher- 
cher. - L'inclination & la difpofition ordinaire des 
peuples à l'égard des miracles , eft de ne fonger qu'à 
jouir de ce qu'ils apportent d'avantages temporels,, 
fins entrer dans les defleins de Dieu. - Ils doivent 
fortifier noftre foy , nous élever à Dieu , nous 
remplir de l'admiration de fa bonté & de (a gran- 
deur ; & louvent ils font Poccaflon de nous atta- 
cher à des interefts charnels , & à nous remplir de 
defirs terreltres , & de l'amour de nous-mêmes. . 

G u>> 
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% f Optramini 27 Travaillez pour C'eft aux pafteurs , à Te* 

non cibum qui '. . * . , «_ r . ' , 

perit , fed qui ^ /* wwrr*- xemple de Jcius-chrilt dç 

permanctin ri- t ure q H i p cr it , a^/j faire voir ces défauts aux 

"u^m'rXTho- & nourriture fui de- peuples , & de redreflèr 

jn mii dabit *»- /7o«^ vie éter- leur foy. 

p^ter figwfc î** fa ^ 27 La vie du chreftien 

Pcw, C homme vous donne- n'eft point une vie oifive* 

ta i parceqne c'eft en L'application , les bonnes 

luy que Dieu le Pere œuvres , & la ferveur , 

a imprimé fon fie au s font necefi aires pour nour- 

& fin caraBere. rir la pieté , & pour l'ob- 

*f ÎXtemr* 28 Ils luy dirent : tenir de Jefûs-chrift. - Si 

5u^*LT I,B ' Que ferons-nous peur on confidere tous les états 

ut operemur o- fivre des œuvres* de du monde , n'eft -il pas 

peu n«i i D m ? vra y q U ' 0 n y trouve prek 

que tous les hommes uni- 
quement occupez du foin de la nourriture qui pe-* 
rit , ou des penfees d'une fortune encore plus pe- 
riflàble & plus tfiine j comme G l'homme avoit 
fcccu la vie pour cela ? - Qui eît-ce qui penfe 
fèrieufement a la nourriture & à la vie éternelle ? 
Qui fait (on affaire d'eftre chreftien & de vivre 
de la foy ? C'eft un don de Dieu , mais auquel 
l'homme coopère. C'eft la volonté de l'hom- 
me qui croit, mais c'eft Dieu qui forme en elle 
l'a&ion par laquelle elle croit. - 11 n'y a que Dieu 

3ui puiflè donner la foy, & le Fils nous en fait 
on,parcequ'il eft vrayment Dieu , le caractère 
de la lubftance du Pere , & autorifé comme tel 
par le fceau des miracles. - Soyez tousjours en 
moy , ô Jeftis , & operez-y comme l'auteur & le 
confommateur de ma foy. 

28 La foy nous avertit de recourir à Dieu , & 
d'implorer ion flcours ; 8c le premier effet de ce 
fecours eft d'éclairer noftre ignorance. - Elle eft 
telle que nous prenons fouvent des oeuvres toutes 
humaines pour des œuvres de Dieu- Pour eftre. 
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vrayment telles , il faut 19 ]*fus leur ré- H Rc #°. ntKc r 

J i*r* r * j Vn- j. *r » Je lus , & dixte 

que l'Elpnt de Dieu en fondit : L œuvre de C t$.Hoc eftopus 
toit le principe; (à volon- Dieu efi que vous pei,uccred«U 

. r r » . ■* / , m cum quem 

te , la règle ; fa gloire, la c^y^ cW/y miiûiiie. 
fin. - Nous avons tousjours a envoyé, 

fujet dereconnoiftrenoftro 50 Ils luy dirent: cr J ° c f .^"^ 
ignorance dans les voies de Que l miracle donc J ai- ergo ta' fi- 
Dieu , & de le prier de tes-vsus , afin que le g" um J * M «- 
nous les enieigner. JLes voyant nous croyions f mu$ abi î quid 
plus éclairez ne font que Que faites vous d'ex- °P c « risî 
ténèbres , fans /à lumière. traordinaire ? 

29 Le grand ouvrage 31 Nos pères ont J[ % *££££f J ' 
de Dieu en nous, eft celuy ntançi la manne dans runt m anna in 
d'une foy vive & operan- le defert ê félon qu 'il g? 1 * 0 » Çx ^\ 
te par la charité. Ne cet efi écrit : H leur a PammV cala 
fons pas de luy demander donné a manger le dédit ci* maaau- 
qu'il l'achevé en nous.- painducieL 
La multitude & la diver- 
fité des œuvres de la loy qui ne ftifoient que figu- 
rer J. C. & ne pouvoient juftifier le pecheur,font 
maintenant réduites à un feul & unique moyen 
du lalut ,qui eft J. C. la loy des œuvres, qui ne 
fait qu'enfler , à la loy delà foy qui humilie l'hom- 
me , 6c luy ofte tout fujet de fè glorifier j mreeque 
la foy qui eft le principe de lajullice de Dieu , cft 
auffi l'œuvre de Dieu en nous. - Quand fera-ce, 
ô Jefiis, que vousconfommerez, en moy cette œu- 
vre , en me fàifant pleinement obeïr à ce que vous 
demandez de moy par la foy ? 

30. 3 1 Quel aveuglement , quelle dureté de 
cœur , après tant de miracles 5 Ce n'eft pourtant 
que l'ombre de ce qui fe pafle dans le pécheur, 
après tous les myfteres de J. C. accomplis , après 
les miracles de ièize fiecles , après tant de grâces 
reçues. - L'homme plein de luy-même , relevé le 
plus qu'il peut fe propres œuvres. Son peu d'at^ 
çention à celles de Dieu , 8c lôn infenûbilité luy 
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«»jJS1aS, 3* font oublier ou compter- 

amen dico vo- fm« 3 en pour rien les plus grandes, 

dedic vobi$° yf " vous b dis : merveilles de la puiflànce 

ncm de carlojed 

Moyfene vous a point divine. - Vouloir diminuer 
£52 meus *îîî 4° nn é le péiin dn ciel; le prix des bien-faits reçus, 

vobis panem de . , J. . . w s * 

caio ? crunié «wtf c efl mon Pere c eit une ingratitude , oc 
fui vous donne le vc- une indignité qui font é- 
ritable pain du ciel. clatter la patience de J. C. 
Si Pan&enim 33 Car le pain de -Tel eft un athée, qui 

cherche encore des preu- 
ves de la divinité, quoiqu'il marche tous les jours, 
fur des miracles , qui pour durer depuis le com- 
mencement du monde dans un ordre & avec une 
julteflc qui ne û: démentent jamais , n'en font que 
plus admirables que les miracles paflâgers. 

31 Quelle douceur envers des gens fi brutaux^ 
& ii ingrats ! On ne voit icy en J. C. nulle ap- 
plication à relever la grandeur de fon miracle j fon 
unique foin efl; d e les inftruire du myfterc de fon 
Incarnation , par où le pain des anges eft devenu 
le pain des hommes. -Il enfeigne auxpaftcurs à. 
ne pas tailler leui *s peuples dans l'erreur , ni dans 
de tauflès idées de la religion, faifant voir aux juifs 
que la manne n'e ftoit m un pain du ciel , ni don- 
né par Moytè. C 'eft le devoir d'un pafteur d'a- 
voir loin d'élever les ames des chofcs fenfibles & 
corporelles , aux choies invifibles & étemelles ; 
comme Jefus les cl eve de la figure à la vérité , de 
la nourriture du c orps à celle de Pame.-J. C. eft 
ce pain admirable & divin que la foy feule peut 
connoiftre. 11 eft 1 . le don du Pere. 2. Un don 
éternel, & qu'il n e retire jamais. 3. Le pain vé- 
ritable , qui donne & entretient la vraie vie. L* Le 
vray pain du ciel , où il a une origine celeite & 
éternelle , & d'où il eft defeendu pour en avoir une 
temporelle fur la t erre. 

33. j. Le pain d e Dieu, que luy feul peut don- 
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ncr , luy (êul l'engendrant 
de fa propre fubftance. 6. 
Qui rend la vie aux pé- 
cheurs, Se fait vivre éternel- 
lement les enfans de Dieu.- 
O pain de Dieu ! vous eftes 
vraymentla vie, la vie véri- 
table , la vie éternelle , la 
vie du corps & de l'ame, 
non d'un fcul peuple, mais 
de toutes les nations. Que 
nous vous cherchions , que 
nous vous mangions dés 
icy-bas ; & que vous foyez 
à jamais la nourriture &ies 
délices de nos cœurs ! 

34 Que l'efprit humain , que la foy n'éclaire 
pas encore , eit fermé aux veritez du falut ! — 
Nulle grofïiereté , nul défaut d'intelligence ne 
doit rebuter un pafteur , à l'exemple du prince 
des parleurs. - Ce pain eft prefènt à leurs yeux , 
mais il eft loin de leur cœur, & ils le demandent 
fans le connoiftre. Nos prières, Seigneur, font 
peut-eflre quelquefois plus imparfaites , & vous 
ne les rejettez pas. 

2f. 7. 11 entretient la vie , la fait croiftre , la 
perfectionne. 8. Il eft la plénitude & le ralfafie- 
ment de lès membres. - 11 n'y a qu'une vie qui 
mérite ce nom , la vie que nous avons dans J. C. 
& dont il eit luy -même le principe & la nourri- 
ture pour l'éternité. 11 faut eftre incorporé dans 
ce pain pour en recevoir la vie ; ÔC c'eft par la foy 
vive qu'on s'approche de luy, qu'on entre en luy, 
qu'on eft changé en luy , pour eftre partie de ce 
pain vivant , & eltre éternellement offert en luy 
fur la table & l'autel du Dieu vivant. -O pain 
éternel , qui elles venu à nous par l'Incarnation , 



Dieu eft celuy qui eft D * «* . floï dé 

j r J J • J HHO dcfccndic, 

defeendu du ciel ,Cr & aat vitam 
qui donne la vie au mundo. 
monde, 

24 Ils 9 luy dirent J4 Dixerune 

1 a • j ergo ad cum : 

donc : Seigneur, don- D * minc fcmpcc 
ne nous tous jours ce *» nobis pancm 
pain. 

15 J e f us kH rri - g , Dixitautô 

pondit : fe fuis le pain J«^u$ Ego 
1 . J f . 1 . fum parus viuc s 

de vie : celuy qui vient qui v r cnit z ,\ mc , 

à moy , naura point non efuriet : 3c 
de faim ; & celuy qui ^ c f non fitic , 
croit en moy , n aura unqiwn, 
jamais foif. 
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tPbft $ u?a il* 1 ' Mais je vous Verité éternelle , qui feule 

«fiftis ipc, & non 

tay déjà, dit : Fous eftes la fin de tous nos de- 

creditis. niavcl^vH, & vous firs , & le feul pain dont 

ne croye^point. mon ame puiflè eftre raflâ- 

èuod daT^mihi 3? CâMX 1** ^ 9 VOUS mC rem P^fl^ Z > 

Ktcr , a ad me wwi /Vr* wtf */o/7w , d'clperance , en vous dé-. 

^Sircni taUnS vten ^ ront A n&y ** ^ couvrant icy clairement à 
SoVqicîaii S!' je ne jetteray point des gens fi indignes. Vous. 

dehors cdny qui vient ne trouvez pas de mérites. 
k moy. , dans ceux que vous vivi- 

fiez, mais vous y en créez*, 
en les vivifiant. 
26 Ni la prédication de J. C. ni les miracles * 
ni la prelence ne fuffifent pas pour croire en luy : il 
faut qu'il parle, & qu'il prêche aux oreilles invifi- 
bles au cœur, qu'il y feue des miracles intérieurs* 
& qu'il s'y rende prefent par le don de la foy. - 
Il y en a beaucoup';! qui J. C. auroit droit de foire 
ce reproche , après s'eftre rendu comme vifiblc 
durant tant de necles dans fon Eglilè , par les mer- 
veilles que Ion Efprit y a faites. 

37 Secret adorable du don que Dieu fait de lès 
élus à fon Fils y don qui n'eft ni précédé, ni caufé 
Çar aucun mérite, mais qui cft le principe & Ja 
iburce de la part que doivent avoir aux mérites de 
J.C. tous ceux qui luy font donnez, afin d'en ac- 
quérir en luy & par luy. -Nul de ceux-là ne man- 
quera de venir à J. C par la foy , & de demeurer 
en luy par une charité pcrlcverante. C'eft un don 
qui enferme tous les autres. -De ce que les autres 
font incrédules, il n'y en a point d'autre railbn que 
la corruption & la dureté volontaire de leur coeur x 
mais de ce que leur corruption n'eft point guérie, 
ni leur dureté furmontée , c'eft un fecret profond 
& incomprehenfiblc. Ne nous amufons pas icy à 
raifonner , contentons-nous d'adorcr.-Un pafteur* 
un miniftre de l'Eglifc, doit recevoir à L'exemple 
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<&c J. C. tous ceux que Dieu 
tuy adreflê , & travailler à 
les fauver tous. 

38 Nous n'avons en cet- 
te vie qu'une choie à faire, 
qu'une chofe à chercher ,1a 
volonté de Dieu à l'exem- 
ple deJ.C. Ne cherchons 
point ailleurs que dans cet- 
te volonté (âge 8c adora- 
ble la raifon du choix de fes 
élus , ni de la préférence 
qu'il leur fait dans la diftri- 
bution de tes grâces. J. C. 
s'arrefte à cette volonté, Se 
la prelbmption humaine voudra aller plus loin,SC 
fonder la profondeur de fes confeils , oc les lècrets 
de ià fagelic. O témérité ! - Trois points capitaux 
pour les evcfques 8c autres pafteurs. 1 . L'entrée 
pure dans le minifterc, par une légitime vocation 
de Dieu, & parla miflion de l'Eglife. 1 e . La fin 
& le fond du miniftere , qui eft de ne fervir qu'aux 
deflèins & qu'à la volonté de Dieu. y. La ma* 
niere de l'exercer , conforme à l'humilité du fouve- 
rain Pafteur. Jufqu'où ne doit point eftre difpofé 
de defcendre pour le fâlut des ames , celuy qui tient 
la place d'un Dieu delcendu du ciel ? 

39 Tout evelque , tout pafteur , doit regarder 
toutes les ames de fon diocefe ou de (à paroi fle^ 
comme données à J. C. il doit fe dire fouvent, 
que c'eft la volonté de Dieu qu'il n'en perde aucu- 
ne. - Ayons confiance que nous fommes de ceux 

Jue le Pere a donnez à ion Fils , & que cette con- 
ance,aui fait partie de l'efperance chreftienne, 
nous fafle (èrvir Dieu avec courage , & avec lu 
joie des enfans qui attendent un héritage celefte.- 
Nous fommes en la main dej, C. comme le don 



28 Car je Chu def- l* 

j. . * f. J cendi de ceci©. 
Tendu du CM , non non uc faciam 

pour faire ma volon-™^*™ mcam » 

1 J fed vohintatcnt 

té j mais four faire la c/us , qui nuiû 
volonté de celuy qui mc * 
ma envoyé* 

59 Or la volonté w h*c <A 
de mon Pere qui ma autcm v ? ,u ™« 
envoyé > eft que je ne me, Fatrisj U ç 
perde aucun de tousT nc -J uoddc " 
ceux qu il m a donner perdam ex eo . 
mais que je les refuf- «ÎSSh 
cite tous au dernier mo die. 
jour. 



Digitized by Google 
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*o h*c eft 40 La volonté de & le déport de Dieu ; nous 

autcm voltmras n . , , * . N . / 

*>atns mei , qui mon F ère qui m a en- n'avons rien a craindre que 

om f ni$ m ui : v"a« vo y*> € P l" 6 1**°*- de noftre propre volonté. 
iTumV&crèdk que voit le Fils , & Mais, Seigneur, n'en eftes- 
în cum , habcat en [ H y la vie vous pas le maiftre ? - lefus 

vuam a tenu m, \, n ' i n £• r • r /i J 

& ego refufeita- éternelle , CT je le ref- en rcilufcitant feselus pour 
vïiûmodiu 0 ' M citcra y ** <k™ier les rendre à fon Pere, fera 
1 1 jour. voir au monde , qui a crû 

leur avoir ofté la vie, & 
les avoir perdus fans reflburce , que leur perte au- 
ra efté leur (Iilut. 

40 Tous ceux que Dieu veut feuver parj. C. 
le font infailliblement. Trois effets infaillibles de 
la predeftmation , 6c de la volonté du Pere pour le 
làlut de (es élus. r. Leur vocation (fecundum pro- 
fojitum ) & leur incorporation en J. C. (t/. 37. Se 

t8 ) i c . Leur perfeverance finale , dont la grâce 
C le don leur fera infailliblement conféré ( v. 39. ) 
3 e . La vie étemelle , qui fera la couronne des autres 
dons ( v. 40 ) -Adorons fbuvent cette volonté (àin- 
te, qui eft le principe &la fource de noftre iànétifi- 
cation & de noilre bonheur. Ce n'elt pas en vain 
qu'elle nous ell icy marquée par trois fois. C'eit 
en elle qu'il faut mettre noftre confiance , & non 
pas en la noftre. - Faites que j'y coopère par la 
mienne, 6 Jefus,& que je n'aye de volonté que 
pour me conformer à celle de voftrePere. 

$. 4. Murmure des juifs. Qui apprend 
du Pere, vient au Fils, 

•41 Murmura- 4ï Mais les juifs 41 Les grandes veritez 

ba.it crgojud*iy2r mirent k murmurer troublent les foibles , & 

tmt: Ego a fum contre luy , de ce qu'il aveuglent les méchans , en 

i>aiusvivus,qui aVQ ' u £ t . J e f u ' l$ i e même temps qu'elles coa- 

folent les enfans de Dieu. 
«- Un grand nombre de chiens qui déchirent les 
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licateurs de la vérité, pain vivant qui fuis «je cœio defeen- 
ou de pourceaux qui la defeendu du ciel. 
foulent aux pieds, ne doit 42 Et ils difiient : 4» ï« *©e* 

* t * , 7\r> /2 / N T r bant .«Nonne hic 

pas empêcher qu'on ne Nejt-cepaslajcfus c ^j c ç us& \ ms 
nourriflb les agneaux & #7* Jofeph J dont J>fcph, cujus 

, 11 11 '/t* t - nos novimus pa- 

ies colombes. - 11 y aura nous comwijjons le pe- lrcmt & matr r ê » 

tousjours dans PEglilc mê- re & la mere ? Corn- Quomo<i6 erg© 

j -, J J« •/ dicithic : Quia 

îne des murmuratcurs , ment donc dit-U yu il & cœ i 0 defeen- 

qui élèveront leur voix eft defeendu du ciel? & l 

pour troubler le progrés 43 Jefus leur répon- 4? Refpondîc 

des veritez chrettiennes dit : Ne murmure^ ^{£x*tc 

& evangeliques ; mais elle point entre vous. murmurare in 

aura auiîi tousjours de 44 Perfonne ne peut ,n 4 v | CC Nemo po - 

religieux adorateurs , & venir a rnoy . fi mon tcft venice ad 

1 • l * me nifi Pan»r ' 

des amateurs intrépides. mc » accr » 

Pluftolt mourir cjuc d'eftre des premiers. 

42 L'humilité de la naifl'ance temporelle de 
Jefus-chrift , rend incroyable aux hommes char- 
nels la grandeur de fa naiflânee éternelle ; com- 
me la majefté de fbn eftre divin a fait douter à 
d'autres de la vérité de fà chair. — La raifbn fc 
méprend tousjours quand elle veut juger par elle- 
même , ou rendre les fêns juges des myfteres de 
la religion ; au lieu de s'arrefter à Pautorité de 
la parole de Dieu , propoice par PEglife. - Le 
rayonnement de ces juifs contre Pincamation , 
n'eft-il pas plus raifonnable en apparence , que 
celuy des errans contre PEucharilhe : N'eit-ce 
pas là du pain & du vin ? Ne les avons-nous pas 
vû faire de nos propres yeux ? Ne Pavons-nous 
pas touché de nos mains ? Comment donc nous 
dit-on , que c'eft le corps & le fâng de Jefus- 
chrift ? Apprenons à faire taire nos fens & noftre 
raifon. 

43. 44 Douceur charmante de Jefus-chrift en- 
vers ceux -mêmes qui le blafphêment. Mon 
Dieu ! qui de nous fouffriroit avec cette patience. 



1 



Digitized by Google 



in La saint Evangile 

v û mifit me, Pere qui ma envoyé, qu'on luy contcftaft fcs 

«go refufcicabo w fe r*rf luy ; & droits ÔC la principale di* 

cu o m di j n noviffi- je le rejfafciteray m gnité ? - Tachons d'imiter 

dernier jonr. J eftis * chrift en ne nous 

45 Eftfcrir H eft écrit dans échauffant point contre 

tum în Prophe- [ es prophètes : Ils Ce- ceux qui combattent la 

«mnes «iocibi- ™»* enfeigncz. de vente. Quiconque con- 

,cs Dc lid\ïït n k 9 DlCHt ^ 0HS C€HX * onc no ^ ^ icn ^ ,QU v ' ent ^ 
i>a!rc, U & dldicit, qui ont ouy la voix dn différence de ccluy qui cft 

vcnita.4 me. p ere $ & om e j}é en- docile d'avec celuy qui eft 
feigne^ de luy J vien- rebelle à la parole , s'humi- 
nent a moy. lie & adore en fecret la 

puiflance de la grâce de 
Dieu, dans celuy à qui il fait mûericordc \ & la juf- 
tice de fa conduite fur ccluy qu'il laiflè dans la 
dureté. - On ne peut obéir a la voix qui nous ap- 
pelle à Jefus-chrift fi luy-même ne nous tire à luy, 
en nous faiiànt vouloir ce que nous ne voulions 
pas. - On vient à Jefus-chrift parla foy & la chari- 
té ; mais l'un & l'autre eft un don de Dieu fingu- 
lier & gratuit. Ce n'eft pas un fujet de décourage- 
ment, mais de gemiflèment, & de prière. -C'eft 
à la rcfurre&ion générale que fe Fera le grand 
difeernement aux yeux des hommes , & que l'af- 
faire du falut fera confommée. C'cft pour cela que 
Jefus-chrift ajoute fi fouvent ces paroles : Je le 
rejfufciteray , &c. afin que nous ne jugions point 
avant ce temps-là. 

45 C'eft le privilège de la nouvelle loy , d'eftre 
inftruit & touché par la voix intérieure & toute- 
puiflàntede Dieu. Ceux qui Pont efté avant Jc- 
. fus-chrift appartenoient à lbn alliance, & eftoient 
chreftiens par anticipation , puifqu'ils recevoient 
de fon Efprit. La grâce eft donc cette voix du Pere, 
ui enfeigne intérieurement les hommes , & les 
àit venir à Jefus - chrift. - Quiconque ne vient 
pas à luy , après avoir entendu la voix extérieure 

du 
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AiFilsn'eft point cnfeigné 46 ^f^^ 
par le Père. - C'eft le pro- <ju aucun homme ait quam ni fi^ s t 
pre de la voix adorable , vu le Pere , fi cerieft gjjg p£Si* 
d'ouvrir elle-même l'oreil- c*/«y 7/* 77* <fc 
le du cœur , 6c de fe faire D*** : car c*cfl celnj- 
-entendre des plus lourds , là qui a vu le Pere. 
en guérifiànt leur furdité 47 En vérité , en 4 f Amen , a- 
fpintuclle. - Rendez-nous , vérité je vqhs le dis : JK n c fc^; 
ô mon Dieu , dés icy-bas Celuy qui croit en hatec w\ 
les difciples de voftre éco- moi t a la vie eter- cwwm * 
le , afin que nous le l'oyons mile. 
éternellement. 

46 L'école du Pere enfeignant les hommes eft 
une école cachée aux fens , & connue du Fils 
feul. Dieu n'eft vifible qu'aux yeux invifibles du 
cœur 5 ce font ceux-là qu'il faut ouvrir, qu'il faut 

Eurifier , qu'il faut expofer à cette lumière invifi- 
le & éternelle. - Jefus par la propriété de fa naifc 
fance éternelle , eft le témoin & le canal de toute 
vérité , & le principe de toute connoiflànce de 
Dieu. C'eft donc en vous & par vous , ô Jcftis , 
qu'il la faut chercher : c'eft de vous feul qu'on la 
peut recevoir. 

47 Jefus eft la vie éternelle de fes membres. El- 
le commence dés ce monde par la foy & par la 
charité , & fera conibmmée par la gloire. La foy 
eft la racine ; la béatitude eft le fruit : la grâce don- 
ne droit aux biens de Dieu j la gloire en met en 
poflèffion : nous en avons icy les arrhes , le ga- 
ge , & les prémices dans le (àint Efprit ; nous en 
aurons la plénitude 8c tous les avantages dans le 
ciel par la confommation de (à charité en nous. — 
La vie éternelle eft renfermée en Je(ùs-chrift,8c 
la foy qui le foit habiter dans nos cœurs , leur don- 
ne la vie étemelle, mais cachée comme luy , 8c 
pour ainû dire enveloppée du voile de la foy. 

Suit* du Tome IL H 
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48 Que cette parole eft 
grande dans fà breveté ! Je- 
ius cil vie en toutes maniè- 
res , & tout eft vie en luy. 
La vie éternelle par ion et 
fence divine ; le Verbe de 
vie par fà naiiîànce du fèin 
& dans le fèin du Pcre ; le 
pain de vie pour les anges 
clés la création du monde ; 
le pain de vie pour l'huma- 
nité fàinte par fon incarna- 
tion ; le pain de vie des 
hommes par la foy mainte- 
nant , & par la gloire dans 
le fiecle à venir. - C'eft le principe de yie,fubiH- 
tué à Adam , devenu pour (â poiteritc un prin- 
cipe de mort. Pain de vie, qu'il fuffit de ne man- 
ger pas pour mourir éternellement, Dieu y ayant 
attache la vie des hommes ; qu'il fufiïroit de bien 
manger une fois pour ne mourir jamais; & qu'on 
doit tousjours manger , parce qu'on ne doit ja- 
mais cefler de croire en luy , & de luy eftre inti- 
mement uni. 

49.5-0.51 Qiie pouvoîent attendre les juifs 
d'une nourriture morte & inanimée , finon qu'el- 
le les lailîcroient efclavcs de la mort & de l'ame 8c 
du corps ? Telle qu'eltoit la loy & la icligion,tcl!c 
la nourriture ; morte , figurative , inut le par elle- 
même à la vraicjuftice , qui eft la vie de l'ame. - 
Vous feul , ô Jefus , elles le vrai pain , non formé 
dam l'air , & répandu fur la terre par le mmilterc 
des anges , pour empêcha* ce peuple de mourir 
pendant quelque temps ; mais né dans le ciel , en- 
voyé aux hommes par l'incirnation , tousjours 
vivant , tousjours vivifiant , tousjours répandant 
la vielle la foy 6c de la charité uuls vos membres 



48 Ego fiim $]cfuis le pain de 
panu. vit*. Vti* 

49 Pâtreivc- 49 Vos P eres 07ît 
An n.anilucavc- ma/.gé la manne dans 

runt manru m . y r ., , 

Jcfcno ,& n ,or. ^ defert , & Usjont 
eut func. mort s. 

joHiccftpa- eo Mais voicy le 

ris de cœlodel- . • * a J r j 
cendeni : ut fi f**" V" <fl defiendu 
quis ex ip»o J H 3 afin q*c celuy 

re point. 

5. Eg»> fum fi Je fuis le pain 
di. cendn du cid. 
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dfens le dcfcrt de la terre , tousjours principe d'u* 
tae vie immortelle dans vos feints , qui s'en nour* 
riflènt éternellement , làns le confumer, fans s'en 
dégoûter, iâns rien délirer davantage. 

$. S' P AIN VIVANT CHAIR DE JeSUS-CHRIST 

dans l'Eucharistie. 



L'amour de Jefus eft 
communicatif 8c libéral > 
mais il n'eft point content 
qu'il ne Ce foit donné luy- 
même ; non pour (à propre 
(àtisfaâion , ou fon propre 
bonheur, mais pour le nô- 
tre. - Ce n'eft pas allez à 
Voitre cœur , ô Jefus , de 
vous unir au mien par un 
fcul endroit j voftre amour 
Vous fait trouver moyen 
de vous donner , ôc plu- 
ficurs fois , & en plufieura 



jl Si quelqu'un 
mange de ce pain , il 
vivra éternellement : 
CT le pain que je don- 
neray , ceft ma chair ; 
pour la vie du mon- 
de, 

5-3 Les juifs donc 
difputoient les uns 
contre les autres , en 
difant : Comment Ce- 
luy-ci nous peut - il 
donner fa chair à 
manger i 



J*Sîqmsinân» 
du ca ver ii ex hoc 
pane , vivet m 
arternum : & pa- 
nis , quem ego 
dabo , caro mea 
eft pro muncU 
vica. 



Si Licîgabang 
ergo Judaeî ad 
in vicem , dicen- 
tes • Qupmodca 
poceiè hic nobis 
carnem luam ila* 
re ad manducan* 
dnmt 



manières , & avec de nou- 
veaux avantages : comme mon chef & le princi- 
pe de ma vie , dans l'incarnation ; comme mon 
Sauveur & la vi&ime de mon falut , fur la croix; 
comme mon pain & ma nourriture , dans l'Eu- 
chanftie.-O don infini ! ô manières de vous don» 
ner incomprehenfibles ! ô inventions divines de 
l'amour de Jefus ! O cœur ingrat & plus qu'in- 
grat du chreftien , s'il n'eft plus à Jefus qu'a luy- 
méme ! 

53 Trop raifonner fur les myfteres , c'eft le 
moyen d'en perdre & la foy & le fruit. 7 Ce lan- 
gage des juifs eft ecluy des calviniftes* & de tous 
ceux qui s'amulcnt à contefter fur les dons de 

Hij 
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Dieu , au lieu de les recevoir avec foy & avccre* 
connoiflance. - On veut comprendre les effets de 
l'amour & de la puiflànce de Dieu , & ils ne font 
dignes de l'amour Se de la puiflànce du créateur , 
que parce qu'ils font incomprehcnfibles à la créa- 
turc. - Croyons , fans hefiter , à la parole & aux 
promefles de Dieu ; travaillons à nous en rendre 
dignes , & laiflbns-luy le foin des moyens de les 
accomplir. 

6. La chair de Jésus donne la vie 
et ^immortalite*. 



54 Dntie ergo 

cis J tins ; Amen, 
anundico vobis: 
Nifi manduca- 
veritis carnem 
PiJii hominis , & 
libérais ejus 
fanguincm , non 
habcbitis vicam 
an voi*is. 



rç Qui man- 
ducat meam car- 
rem , & bibic 
Aicû fangujjicm , 



^\ Je fus leur dit : 
En vérité , en vérité je 
vous le dis : Si vous 
ne mange*. 

fils de l'homme J & ne 
beuvez. fon fang , vous 
ri aurez, point la vie 
en vous, 

Celuy qui man- 
ge ma chair & boit 
mon fang , a la vie 



54 II ne falloit pas moins 
que le corps & le fmg de 
Jcfus-chnit pour entrete- 
nir la vie divine d'un chre- 
ltien. - De quelles paroles 
auroit-il fallu que J. C. ic 
fuft fervi pour confirmer la 
promcfl'e de nous donner 
là chair à manger , & fon 
fàng à boire , autrement 
que par la foy , fi celles-là 
ne fuffifent pas ? - Si la con- 
tradiction de ces juifs regarde une manducation 
corporelle , c'eft donc une manducation corporel- 
le que J. C. établit fi affirmativement. - Ce n'eft 
que faute de foy qu'on veut fubft itucr icy la bou- 
che de la foy à celle du corps. - C'eft par la foy 
qu'on en vit , c'eft par la bouche qu'on les man- 
ge j mais c'eft par les actions qu on connoift fi 
l'on vit de ce que l'on mange. 

y j Qui entend bien Poeconomie de la religion 
chreftienne , dont le capital eft le facrifice de J. 
C. comprend la neceflité de cette manducation 
du corp* Se du^lûng de Jefus-chrift qui lit la 



r 
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communion extérieure du étemelle : & je le ref- h » b « *î«* ** 
facrificc de la croix. Car le fufeiterai au dernier ISCfdnKs cum 
facrificc pacifique & expia- jour, « novi(Iin >° 

toire cft imparfait & iâns < 6 C*r /w<* <rWr caro eni* 
•uit,lion ne communie ejtverttablementvuw- cibus : & fanguî* 
à la vicïime immolée ; & de 9 &mon fange ftve- meus, rtre cft 
la communion ou mandu- ritablement breuvage. p< * u ** 
cation doit eftre extérieure 
auffi-bien qu'intérieure, quand Poblation , l'im- 
molation , 8c les autres parties font telles, - L'E- 
glifc militante de tous les fiecles n'auroit pû com*- 
munier extérieurement à la viétime de la croix , 
G elle n'avoit efté reprefêntéc dans tous les fiecles 
par des fâcrifiecs réels , qui promettoient une com- 
munion encore plus réelle à un fàcrifice fubfi fiant 
& réel. C'eft à quoy vous avez pourvu , ô Jefus* 
par l'invention admirable du fàcrifice , & de la 
communion euchariflique , qui eft le fupplément 
du facrificc de la croix ( auquel la communion 
manquoit ) communion ineffable & neceflaire , 
au moins par un defir implicite , pour le làlut , 
toute grâce de J. CL ayant un rapport de dépen- 
dance à l'euchariftic. - Nous communions d'une 
communion corporelle &fpirituelle en cette vie, 
pour avoir part aux myfteres, aux mérites, & à 
• l'Efprit de J. C. Nous communirons d'une com- 
munion fpirituclle& corporelle dans le ciel,pouy . 
avoir part à la vie éternelle , & à la gloire immor* 
telle de J. C. dans l'ame bienheureufe , & da^s le 
corps reflufeité. 

56 Oui , Seigneur, je lecroy, que vous eftes 
par voftre chair & par voftre fing la vraie nour- 
riture qui empêche mon ame de mourir , & qui 
redonnera la vie à mon corps. - Que je ne fois 
pas fi malheureux que de faire par la corruption 
de mon coeur un poifon mortel de ce pain de vie, 
ni de foire naillre des fruits de mort de ce germe 

Hi.j 
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ii8 Lb saint Evangile 
îrQuiwân- KjCeluyciHimtn- d'immortalité. - Puifque 
STJTbB g* m* chair , & boit c'eft la viande & le breiu 
mcum fangui- mon fan g, demeure en vage de mon ame, faites-* 
nem , m m - ^ ^ ^ fcy, mo y la grâce de ne l'en pas 
>»° . .„ Comme mon Pc- priver par ma négligence ; 
me vivcnsPater, ^ , eft vivant } m a mais qu clic la reçoive tous 
& ego vi?o pro-r les jours en communiant à 

la fàinte mefle , ou iâcramentellcment ou fpiri- 
tnellemcnt. Que mon plus grand foin foit de m'y 
préparer. Que mon unique douleur foit de m'en 
voir privé pour mes inHdelitcz. 

J7 Qui la mange bien , s'unit intimement 8c 
le mêle avec Jcfus-chrift par la charité , & nar 
une union comme naturelle 6c corporelle. Car 
c'eft une communion naturelle & réciproque du 
chef & des membres , de Jefus & de fon Eglilè. 11 
ie donne à nous , & demeure en nous ^ nous nous 
donnons à luy , & nous demeurons en luy. 11 eft 
la plénitude de fon Eglife , & fon Eghic eft la 
fienne. 11 fc remplit , & fe nourrit de nous , & 
croifl en nous comme dans fês membres , pour 
arriver à la plénitude & à la perfection que foa 
corps myftique doit avoir. - Que je réponde , Sei- 
gneur , au delir que vous avez que je demeure eu 
vous , en defirant & en faifànt que vous veniez , 
que vous demeuriez, que vous croifliez en moy % 
r & que je n'y mette point d'cbftaclcs par mes de- 
iirs déréglez , ni par la faim des chofcs de la 
terre. 

f 8 Le Pere engendrant fon Verbe & fon Fils» 
luy communique là vie: envoyant ce Fils par l'in- 
carnation , & l'unifiant à la chair & au rang , il 
communique cette vie divine à l'humanité lainte 
de J. C. qui reçoit cette vie de fon Pere, dans fon 
Pere , & pour fon Pere. Ainfi le fidclle en rece- 
vant la chair & le fang de J. C. eft fait partici-. 
pant de là nature divine , de fa vie , de fcs incli- 
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nations , &c. en J. C. me- envoyé , & que je vis p«' *y«w * * 
me par J. C. & pour Jefus- /ur mon Pere, de me- & i plc v vetpro. 
chrift. - O mon Dieu ! que me celuy qui me rnan- P tcr mc s 
ferez-vous donc de l'honv ge , vivra, aujfî par 
me dans le ciel ; puifque moy. 

dés la terre vous le faites J9 Ceft là le pain S9 Hiceftp*. 
vivre d'une vie fi divine ? qui eft defiendu du *« cœio 

O vie divine de l'amc dire- ciel , te» 4 ^ "ÎLdîlï 

ftienne , qui a là première /* wwwtf* pe- v «™™ patres 

origine dans le lein du Pe- ont mangée , cr n ortUl (unr Vjj 
rc , vivant par lu V-même , qui ne les a pas empe- m » n <*<«cat miiic 

communiquant la vie a <fr mourir. Celuy western* 
fbn Fils , & par fon Fils à qui mangera ce pain , 
la chair & au làng qu'il s'efl; vivra etemellemonu 
unis ; & par ce tte chair & 
ce fang adorables , à la chair & au fang de fès 
membres , pour pafl'er par ce canal dans leurs 
cœurs ! Ce n'eft point la penfée ingenieufè d'un 
myftique qui laiflb prendre l'eflbr à ion imagina- 
tion ;c'eft une vérité littérale, que la vérité éter- 
nelle nous apprend elle-même , & qui devroit feu- 
le nous détacher de tout ce qui eii capable de noua 
faire perdre , ou d'affoiblir en nous cette vie , & 
de nous rendre indignes de la recevoir. 

59 L'euchariftie eft la manne des chreftiens 
dans le defert de ce monde. Malheureux qui ne . 
s'en nourrit pas , ou par dégoût , ou par parefle : 
plus malheureux encore , qui la recevant dans le 
péché , ou dans l'habitude & l'affeâaon au peché^ 
mange fon propre jugement. - Si nous mangeons 
cette manne adorable avec l'ingratitude , l'infide- 



j — - m ■ — — ^ 

leur efprit de révolte à l'égard des pafteurs 



O r — — — — - — — 

mort , loin de nous empêcher de mourir \ nous 
éloignera & nous exclura de la terre promife aux. 
élus , loia de nous en approcher & de nous y in*- 
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troduire. - O pain vivant , faites -moy vivre de 
vous , & en vous ! Pain du ciel , conduiicz-moy au 
ciel. Pain éternel , donnez-moy un vray defir de 
Peternité , jufques à ce que vous me mettiez en 
poflèflion de cette vie bienheureufe. 

S. 7. Scandale des disciples. Apostres 

DEMEURENT FERMES. L'UN D'EUX 
EST UN DEMON. 

#0 H*cdîitit 60 Ce fut en en/ci- 60.61 Les paroles de la 
în jynagoga do- §mM dam u fa^. venté éternelle font dures , 

mais a ceux qui ont le cœur 
dur. 11 feut abaiilér fon ei- 
prit fous le joug de la foy ; 
amolir fon cœur par la do- 
cilité. - Les paroles les plus 
faluta;res ne font pas pour 
tous des paroles de (àîut.- 
L'école de Jefus-chrril n'elt 
pas pour tous les difciples 
une école de lumière & de 
vérité. Elle cft à chacun 
de nous telle qu'eft noftre 
cœur y parce que c?c(ï no- 
ftre cœur même qui eft 
cette école. - Souvent , 8c 
trop fouvent , les vérité^ 
qu'on n*ofèroit contredire dans l'évangile & dans 
la bouche du Fils de Dieu , on ne craint pas de 
les traitter de dures & d'outrées dans les livres ou 
dans la bouche de fcs difciples. 

6z Jefos connoît le fond des coeurs , & con* 
damne par-là Pimpieté des difciples incrédules. - 
Ayons honte de nous plaindre de n'eftre pas tous- 
jours écoutez favorablement , voyant les veritea 
les plus fàintes,expofécs au murmure&à lacon*. 



cens 



naUm. gue de Capharnanm , 

qnejejks dit ces cho- 

ci pu I is ej us, di- de [es difcifhs cjhp 
quis poteft cum Ces paroles font bien 
conter? 

4% Scient au- Maisjfm con- 

tem Jcfus apud J J A 

lemctipfum.quia noijjant en Iny-meme 
jus , d.xu eis : muroiem fur ce fnjet, 

Hoc vos fcwdar ^ <fo . C C U V0HS 

fçanddife-t-il ? 
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tradition , devenir occa- 6} Que fera -ce ^^•fjjjj 
fion de fcandale. Cela fera donc , y* i/<w* ham mis afeen- 

ainfi , tant que le monde /* Fils de l'homme «Wetae 
fera monde ; c'eft - à - dire , monter oit il eftoit au- pnMS 
la focieté des ennemis de la pantvant ? 
vcrité , & l'école de l'infi. 6±CejlCefvritqni 64^\m%M 
délite & du fcandale.- 11 vivifie : la chair ne 
peut naiftre des doutes & [en de rien. Les pa- quidquî v«ba. 
des peines dans l'efprit des 
vrais difciples à l'égard des veritez ; mais ou ils 
les étouffent par la toy , ou ils les expofent hum- 
blement avec un efpnt dedifciple •> mais jamais ni 
murmure , ni fcandale. 

65 Dans les doutes for la foy il faut élever fbn 
cfprit des humiliations de Jefus-chrift à fa gran- 
deur , à fa puiflance , à fon état immortel , à fà 
divinité , &c. - L'afcenfion eft une preuve de 
tous les myûeres & de toutes les veritez annon- 
cées par le Fils de Dieu , & particulièrement de 
l'incarnation par laquelle le pain de Dieu eft fortt 
de Dieu , & dcfcendu du ciel en fè faifant hom- 
me. - Les paroles claires , précifès , & fi fouvent 
répétées du Fils de Dieu , nous obligent à croire 
une manducation réelle de fà chair par la bouche 
de noftre chair. Son afeenfion nous force à en rc- 
jetter toutes idées animales , groffieres & chamel- 
les d'un corps mis en pièces , Se déchiré avec les 
dents. - Celuy aui par la gloire a fait de fà chair 
crucifiée & privée de vie , une chair toute cele- 
fte , toute fpiritucllc , capable de tout pénétrer , 
fans rien perdre do fa vcrité , comme il a paru 
dans fon aleenfion , peut bien la rendre vraiment 
prefente , & faire qu'elle foit réellement 
dans l'euchariftie , d'une manière imperceptil 
auxfèas. 

64 La chair de Jefùs-chrift n'eft le principe 
d'une nouvelle vie pour les enfans d'Adam par 
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qiiceeoioatiu rc i a que je vous dis l'incarnation , que parce- 
cu$& viw iunt.fom efpnt (y vie. qu elle eit unie au Verbe 
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quidam ex vo- quelques-uns d'entre cflennellcment. - Elle n'eit 

bi$,qui non crc- ' 1 , 

dune sciebat c- ww w croyent pain de vie ce iource de vie 

fuT a ^i n,C c °flln"c Z 7 ^' Carjefus favoit dans l'cuchariilie,que pour 

non credenecs , dé s le commencement ceux qui ont l'efprit &: la 

& quis traditu- w w?^* ceux qui vie de la foy. - Le corps 

rus effet cum. ' J . 7 , Q , . 1 j 

ne croy oient point, & & la lettre des paroles de 
quiferoit celuy qui le Jefus -chriit , font un pain 
trahiroit. de vie & d'intelligence y 

quand el les font reçues avec 
Pefprit & le difeernement de la foy ,& qu'on s'en 
nourrit avec le goût de la charité. - Que de ri- 
chcflês fpirituellcs dans cette arche de la chair de 
J. C ! Que de myîiercs fous ce voile facré ! Qiic 
de grâces & de lumières fous les figures fenûbles. 
de la parole de Jefus ! 

6f C'eft donc la foy qui ouvre cette arche, qui 
perce ce voile , qui développe ces lignes fàcrez , 8c 
qui trouve l'cipnt & la vie , pendant que l'infidé- 
lité ne voit rien que de charnel j & que ne con- 
fiai tant que les fens , elle n'en reçoit qu'une ré- 
ponfe de mort. - Il y a deux fortes de commu- 
nions {âcnlcgcs au corps & à la parole de Jefus- 
chrift , l'une par l'infidélité qui n'y croit rien , i'au- 
. tre par le péché qui trahit , livre, & crucifie Je- 
1 us- chrift , ou par l'abus de fon corps & de fon 
fang , ou par celuy de & parole. - Ne foufirefc 
rien ni de l'une ni de l'autre dans mon cœur % 
Seigneur , qui en pénétrez le fond. - On n'eft 
pas iâint pour cftre dans la compagnie des feints* 
ni même du Saint des faints \ mais il faut eftre 
faint jpour fouffrir avec tant de patience & de 
bonté la compagnie d'un traiftoc , Se d'autres in- 
crédules. 
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6V5 La foyn'cft pas moins 66 Et il leur di- tfltdieetafc 

difficile que la pratique des fait : Cefl pour cela 

autres vertus - La grâce que je vous ay dit > mo poteft veni- 

rxccflàire pour l'un &C pour Que ptrfonne ne peut Shlam * 

l'autre , elt donnée aux venir à moy 3 s'il ne Patreuico. 

uns,& n'clt pas donnée aux luy efl donné par mon 

autres. Celuy qui Pa reçue Pere. 

doit craindre , parce qu'il 67 Dès lors plu- 6j tx hoà 

la peut perdre. Celuy qui fleurs de [es difciples muiti difçipuio- 

nc l'a pas reçue , doit ef- fi retirèrent de fa fui- ™ *£h*X 

perer • puifqu'il la peut rc- te , & ils ri allaient jamnon cum fl- 

% - 1 r t 1 1 k> ambulabant. 

cevoir. - Jelus le marque plus avec luy. 
par trois noms différais : 68 Jefus fur cela ét Dîx , c crgo 
Elire tiré par le Pere ( v. dit aux douze apo/fres: J<fus adduode- 
44. ; Mre enfeigné par le Et vous , ne voule^ ^ f Xïï£ 
Pere ( v. 47. ) Elire don- vous point auffi me rc \ 
né du Pere ( v. 66. ) Le r . quitter ? 
marque l'efficacité de l'at- 
trait de Dieu. Le ^ c . que c'eft un attrait de lu- 
mière & d'amour , qui fait connoiftre la vérité, & 
la fait aimer. Le y. qu'il elt tout gratuit ,& que 
c'elt un pur don de Dieu. 

67 La tentation fait diieerner les vrais difciples 
d'avec les hypocrites , 8c d'avec ceux qui ne font 
difciples que pour un temps. - Un prédicateur , 
ou directeur peut dire abandonné ians fa faute. 
C'eft une petite humiliation qu'on ne fouffre pas 
tousjours fans oeine. Noftre-Seigncur en lafouf- 
frant la fanftine , & apprend à la fouffrir fans cha- 
grin. On doit plaindre ceux qui te dégoûtent de 
la vérité ou de la vertu , & s'humilier dans la 
crainte d'y avoir contribué % ou de tomber foy- 
même dans ce funelle dégoût. 

68 Jefus -chrilt n'a befoin de perfonne , & per- 
fonne ne te peut palier de luy : c'eft un fujet de 
craindre & de s'humilier. - 11 n'eft pas un maî- 
tre ^différent pour fes fcrvkeurs > mais il n'eu 
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Kcrpondit go Sù/wn- Pierre veut que de libres 8c de vo- 

mis : Domine , **J refondu : A cjui lontaires. - Il ne les tente 

!e^W« * r * oni ~ mus > Seigneur? que pour leur donner oc- 

m tubes. *" ave^les paroles cafion de faire reflexion au 

w éternelle. bonheur de leur vocation , 

7«Etnoscre- y 0 Nous croyons . 8c la leur faire cftimer da- 

didimus, & co- » 9 - * * _ . 

gnovimus , qufa & nous fç avons cfiie vantage. - beigneur , ne 

îîiis D^i r,ftusFl " vous e ft es ^ Ckrift m'abandonnez pas ainfi à 
Fils de Dieu. ma volonté. Vouloir vous 

quitter , c'eft vouloir pé- 
rir ; & je le voudray infailliblement , fi vous lait 
lèz ma volonté a elle-même. 

69 Nul maiflre fembiable à Jcfus-chrift , fon 
école cil celle de la vie éternelle. Mais quelle 
école , quel maiftre , quelle doctrine ! 11 eft luyv 
même la vérité qu'il enfeigne , la vérité éternel- 
le 8c fubfiftante , vérité vivante 8c vivifiante j il cil 
la vie même , 8c la vie éternelle: qui enfeigne la 
vérité 8c la vie , en les portant julques dans Pefc 
prit par fa lumière , 8c jufques dans le cœur par 
ion amour. - A qui irions-nous donc , ô Jelus , 
pour apprendre à vivre , 8c à vivre éternellement 
de la vérité ? Ccluy-là mérite bien de ne trouver 
qu'illulion 8c que mort, qui cherche hors de vous 
la vérité 8c la vie. 

70 Profcffion de foy trés-parfaite , qu'il eft 
bon de faire fouvent. - 11 y a une foy fimple 8c 
làns fcience j 6c il y a une foy éclairée , 8c qui va 
en quelque façon jufqu'à l'evidence,mais évidence 
qui vient de la lumière furnaturelle de Dieu , non 
des choies mêmes , ni de i'efpnt humain.- 11 y a 
une fcience qui nuit à la* foy , la fcience du fiecle 
qui n'en; qu'enflure 8c qu'orgueil : 8c il y a une 
fcience qui édifie , fbutient 8c fortifie la foy ; tel- 
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tnonies , des a&ions , & de 71 Je/us luy report- eî *j e *jf£° ndît 
toutes les circonftances de dit: Ne vous ay-je pas C go vos "<Tuodc- 
rancien teftament , eftoit choifi vous dou7e ? & «meiegi:* ex 

. . 9 > -, ' V vobis unus du- 

comme un tableau ou il néanmoins un de vous bohu cfl \ 
voyoit J. C. entier comme eft un démon. 
peint en grand , pendant 7x C, «M JM* J£ W«*« 
que le commun des hdelles de Judas Ifcanote fils mo ni$ ifcario- 
ne le voy oient que dans le de Simon ; car c* eftoit tcmt Wc e " ira c " 
racourcy, ÔC la parole abre- luy qui le devoit tra- eum , cùm cflec 
gce d'une foy fimple. - hir, quoiqu'il fuft F un 
Trop heureux ecluy qui a des dou^e. 
une telle foy & qui vit lelon 
£ 1 foy ! Malheureux les içavans qui étudient & fça- 
veftt tout , excepté J. C. 

7 1 Ce n'eft pas aflez d'eftre bien appellé à Pé- 
tât ccclefiaftique ,fi on ne vit félon cette fàinte vo- 
cation. Nul dont la vocation fuft plus certaine 
que celle de Judas j nul plus indigne, ni plus infi- 
delle. - Une vie de belle , un efpnt de démon avec 
un état angelique j c'eft un monftre , mais qui 
n'eft pas fi rare que ceux de la nature. - On ne 
doit pas fe fcandalilèr des dércglemens ni des pre- 
ftres ni des catholiques : l'Egiife ni le facerdoce 
n'en font pas moins l'Eglife & le facerdoce de J. C. 
comme ces douze ne laiilbient pas d'eftre lo col- 
lège apoftolique. 

72 Un apoftre choifi par Jefus-chrift même , 
eft un démon & un traiftre : qui des ecclcfiafti- 
ques ne tremblera ? - Conduite adorable de Je- 
fus-chrift , qui laiflè fi long-temps fes agpftres dans 
une incertitude fi terrible ; chacun ayant fujet de 
fe défier de foi-même , & obligation de ne juger , 
ni foupçonner Ton prochain d'un tel crime. - La 
crainte 8c la défiance de noftre foibleflè , l'obliga- 
tion de veiller iur noftre cœur , ôc de nous ob- 
ferver nous-mêmes , l'apprehenfion du péché, & 
l'humilité chreftienne , font les fruits de cette in- 
quiétude , que Dieu en tire par fa grâce. 
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CHAPITRE VIL 
$. i.Parens de Jésus ambitieux. Le monde 

HAIT CEUX O^UI LE REPRENNENT. 



'TV/™'' " U • aEfus-cbriftévitelapc,, 

i a b« jcfu$ m jLJ jejèts demeu- J fecution par la retraite » 

™?m*vdcba" i!" rott en tiaïdie/ievou- & non par puiflance , pour 

judaeam ambu- tant pas demeurer en confondre l'orgueil des 

îr^ntTum^ju-^^ » f arce hommes. Il ne Fuit pas la 

d*i mtcrficcrc. juifs cherchoient à le mort , mais en Pévitant il 

faire mourir. cherche à faire la volonté 

* Em autem % M as lafejle des de fon Pere , & attend fes 

fcflST j£u£ i**fi *PP ellée da Ta ~ momens. - Ce n'eft pas 
rum , scenopç- bernacles , eftant pro- tousjours perfection de 

6U * che , s'cmprefltr de fouftrir ; & 

c'eft fouvent un grand dé- 
faut de ne fc pas (buftraire à la perfecution. - C'efl 
une œuvre de Dieu que de fc lâcrificr pour Dieu: 
mais c'eft pour cela même qu'il ne le faut faire 
que dans l'ordre, dans le temps , & dans l'Efprit de 
Dieu. 

2 Les feftes des juifs font encore plus les feftes 
des chrétiens ; parce qu'elles leur mettent devant 
les yeux les bienfaits de Dieu , & leurs devoirs 
capitaux : Palqite , leur délivrance de la (èrvitude 
du péché par «Jcfus-chriit \ la Pcntccofte , leur 
alliance éternelle avec Dieu par fon Efprit \ les 
Tabernacles , la protection continuelle de la grâ- 
ce de Dieu , fa vigilance , & fa providence fur ion 
Eglife militante dans le defèrt de ce monde , & 
dans le paflage de cette vie , l'état de voyageur , 
d'étranger , & de combattant , où nous ferons tous- 
jours jufqu'à l'entrée dans la terre promife du ciel, 
& dans le repos de Dieu , qui fera la délivrance 
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parfaite du péché, & la $fis frères luy di- **l* c ™™* u * 
confommation de Palliance Te fit : Quittez, ce lieu , trc$ CJU$ . x rJ nfî 
divine. . & vous en allez, dans h ne , & vade ,n 

j Vive image de Pam- la Judée , afin que vos ircipïïî tuïVi- 
biuon & de la vanité des difciples voyefit auffi dc * n ' °P cr * «*a, 
parens , qui portent leurs /fj œuvres meneilieu- HU * aci$ * 
cnfàns à prendre des cm- fes que vous faites ; 
plois éclattans dans l'kgli- 4 car perfome fia- 4 M «nioqiiïp- 
le & a produire leurs talcns gu en fecet s lorfqu il quid frac , & 
dans le monde , fous pre- veut eftre connu dahs di^fih^c 
texte de la gloire de Dieu, le public. Puifqnev us facis , mamfefta 
Heur-ux ceiuy qui ne les faites ces chofes , que tcl P lum mundo i 
écoute pas !— Aveugle te- ne vous faites - vous 
mérité de la chair & du com*oiftre au monde ï 
fang, qui lâns lumière, fois 
vertu , iâns autorité fc rend maiftrefle de la voca- 
tion des m. mitres cie Tautci , & fe mêle de régler 
toutes leurs démarches dans Pufage du mimftcre 
facer dotal. - Fauflé pru Jcnce , avance facniege , 
Cruelle ambition des parens charnels, de mettre 
à profit ( mais quel profit ! ) les bonnes qualitez 
de leurs enfans , leurs talcns , leurs biens ccclcfia- 
ftiques , leur vocation , leurs emplois , leur vie , 
& leur falut, ou pluHolt leur damnation éternel- 
le. - La feule voix de l'amour propre n'excite 

Sue trop iouvent des minillres , qui font un pro- 
t certan & vilible en des lieux moins expolèz 
au monde , à les quitter pour travailler dans un 
lieu plus proportionné , comme ils croyent , à 
leurs talens , ou pluftoil plus propre a y trouver 
des écueils , & a s'y pérore lans \ rofiter aux au- 
tres. 

4 Infcnfé,celuy qui n'a pas foin de fermer l'o- 
reil'e à la voix de l'orgueil , qui nous crie (ans 
cette , que nous dévora» nous faire connoilire - 
Langage plein de te mente, d'jnju:tice,c\ d'igno- 
rance ! comme iiDxeu dans la uiihibution des ta- 
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5 Nequeenim ^ Car Ces frères lens & des grâces Ipirituel- 
debant in cum. mêmes ne croy oient f as les , pouvoit avoir d'autre 

en luy. fin que fa propre gloire j & 

6 Dixit etgo 6 $/îw /«<r (es ferviteurs le propoiêr un 
cis jcfu$ iTcm- j n . tem p $ n * c a autre b ut fo rniC r d'autres 

Sus meum non- f ■> . y 

um advenit : fas encore venu, : mais deflems que celuy-la , cC 

vcîîwm fcmp« pour vous /voftre temps mettre leur propre gloire en 
cft paratum. eft tous jours preft. la place de celle de Dieu. — 

Mon Dieu , que les enfans 
des hommes connoiflent peu la iàintcté de vos 
voies , de ne voir pas dans vos écritures , & dans 
toute voftre conduite fur vos apoltrcs &: fur vos 
ferviteurs , que c*eft fur l'aneantiflèment de la 
créature, fur l'humiliation & dej. C. & de les 
miniftres que vous élevez vollre gloire & voftre 
Eglifc! 

jr Voilà donc la fource de cette aveugle ambi- 
tion des parens charnels pour leurs enfans eccle- 
Gaftiques ; c'eft qu'ils n'ont point de foy , & qu'ils 
ne font aucun fonds fur les veritez de l'Évangile, 
ni fur la promeflè & l'efperance d'un làlut éter- 
nel. - Il n'y a point de plus hardis confcillers fur 
les choies ecclenaft iques 8c lpirituelles,que des gens 
qui n'ont pas même la foy. - Les deflêins de cu- 
pidité que les parens forment fur leurs enfans ec- 
clefiaûiques, fur leurs bénéfices, fur leurs talens , 
font en quelques-uns l'effet de Pextin&ion de leur 
foy , dans d'autres en font le commencement 6c la 
femenec. Seigneur , arrêtez le torrent de cet amour 
charnel des parens. Vous voyez comment voftre 
Eglilë en eft prelque fubmergée. 

6 11 faut bien fe garder de prévenir les momens 
ordonnez de Dieu , fur tout pour les œuvres éclat- 
tantes. - Le monde qui n'a de règle d'agir que 
là volonté propre , cft tousjours preft à agir: le 
chreftien,qui veut faire celle de Dieu , attend qu'il 
la luy foie connoiftre , & en' fait le principe de 

tous 
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tous fes mouvcmens. - On 7 Le monde ne m JJJJj» PJgj* 
eft aufli preft à fe perdre , ffauroit vous hair 

' vos , me antem 

qu'on eft preft à agir,quand mais pour moy , il me odfc : quia ego 
l'achvite & l'emprelie- hait, parce que je rens hibeo de nio t 
ment de la volonté de tèmoiçnave contre luy q u< ?d °P cra «J"* 

mala i u n t. 

l'homme ne luy viennent que fes œuvres font 
pas de la volonté fouverai- mauvaifes* 
ne de Dieu -C'eft a l'hom- 
me de fe rendre attentif à la volonté de Dieu ; 
parce que c'eft à Dieu de préparer la volonté de 
l'homme. Dépendance qui fait la vraie liberté ; 
comme l'indépendance contraire eft la vraie fir- 
vitude. - Plus on veut dire mailtre de là volon- 
té propre , plus on en eit elclave. - Le temps de 
Jelus-chnft c'eft le temps de fon lâcrificc ; parce 
que c'eft pour cela qu'il eft envoyé , que c'eit 
l'objet de fes detïrs. C'eft dans un fens & par une 
difpolition bien contraire , que le pécheur , qui 
ne veut jamais fe facnfier , jamais mourir , fe dit 
tousjours à luy-même,que fon temps n'eft pas 
encore venu. 

7 JL^a haine du monde contre ceux dont la vie 
luy eft un reproche , ne finira qu'avec le fiecle.— 
C'eft un grand malheur de n'avoir rien <jui me* 
site cette haine du monde ; mais helas ! il y en a 
peu qui ne s'en conlbient. - Un pafteur infidel- 
le qui iaifle jouir les pécheurs delà mauvaife paix 
de leurs coniciences , s'applaudit peut-eftre à luy- 
même de bien vivre avec tout le monae ; & c'eft 
fa mort 6c là condamnation que cette vie paifiblc, 
de ne pas condamner le monde , & de n'en eltre 
pas condamné. - Un paiteur eft vicaire de Jefus- 
chrilt pour reprendre les œuvres mauvaiiès uu 
monde. C'eft le tromper , de prétendre raire Ion 
devoir ians le reprendre ; ou le reprendre iâns en 
eftre haï. J . C. même n'a pas voulu allier ces 
deux choies. 

Suite du Tome IL I 
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t Vos afcer- 

dïrc ad àlew fc- 
flum hune , c£o 
autc* non al- 
ccn.io ad dicm 
ftfium lAur.i : 
i^u;- n.cum iem- 
pus ni.pJum im- 
plcttim cil. 

> Hstc cùm 
dix;ikt , îpf« 
manfic in Gah- 



* cette ffle 
pour m y je ri y vais 
pas , parce qus mon 
temps n eft pas encore 
accompli. 

Ç) Leur ayant dit 
ces chofes , il demeura 
en Galilée. 
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8 Quant à vous , 8. 9 Quelle eft admira- 
ble , qu'elle elt édifiante , 
cette fidélité de Jefus à 
oblèrver tous les momens 
marquez par fbn Pere. — 
Les difciplcs de J efus-chrift, 
les vrais chreftiens , vont 
aux feltes de l'Eglife , & 
les célèbrent avec des dit 
polîtions bien différentes 
de celles du monde. On doit éviter de fc lier avec 
ceux qui portent Pefprit du fieele dans les plus 
faintes foiennitez & juiques dans le fànéhiaire ; 
fe iéparcr des compagnies tumultucufes , & ne pas 
faire des faims jours , ces jours d'aflembiées , de 
fcltins ,ou de parties de diverti flèment avec les na- 
rens ou les amis charnels. S'appliquer à faire plus 
exactement, & avec plus de fidélité la volonté de 
Dieu;demeurer où l'ordre de noltre vocation nous 
demande , avec paix & tranquillité en attendant 
la felte : c'eîl imiter J . C. 



§. 2. J. C. n'enseigne point sa propre 

DOCTRINE , ET NE CHERCHE POINT 

SA GLOIRE. 



to Ut autem 1 0 Mais lorfanefcs 

flftcmU runt Ira- r r 1 . .. 

tr« r,us , txxncf^re s firent partis t d 
& ipfc .<iccn«iit a [[ a aU jji lny-mirnc a 

a'i tlicm felttim . r n 

non mamfcftc , M ftftC t non pas pa- 
faj «lua/i iu oc- bliquewcnt . maiscom- 

me s a euft voulu Je 

cacher. 



10 J. C. en ufè ainfi pour 
éviter l'éclat \ pour ne pas 
irriter fès envieux par une 
troupe de parens cmprelîèz 
à le produire , & ardents à 
le faire valoir ; pour appren- 
dre aux grands à n'affréter 
pas de feditlinguer dans les 
eglifes par une grande fuite de gens, a y garder la 
niodcihc , & a éviter tout ce qui eft capable de 
troubler leur picré Se celle des autres. 
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îi Combien il y en a n Les juifs donc ^î^**^ 
qui cherchent Jefus-chnft le chereboient pendant in die feito , Se 
aux plus grandes feftes pour cette fi fie ; er Us di- à £*^ '• ubi 
le crucifier par des confel- foient:Ou efi-ilï 
fions & des communions 12 on faifit nEcmurmtu 
£icrilcccs ! - C'eft ordinai- vlufieurs difeours de ««tftm» crac m 
rement pendant ces gran- luy en fecret pamy h dam cn.m d«?t- 
des folennitez que les enne- peuple ; car ies uns di- [j™^^* 
mis cachez de Jcfus-chnft j oient : Ccfi un hom- cem diceban*": 
fc font diltinpuer d'avec fes me de bln i les autres N< »"»^d feduot 
vrais difciples; ceux qui ont difoient : Non : mais 
de la foy , d'avec ceux qui il feduit le peuple, 
par infiuelitc ne le trouvent 15 fans que per- f , Ncmo M _ 
point prelcnt,&d tient: Où ferme néanmoins «y meo piîam Jo- 
Clt-il ? - 11 le cache à ceux osât dire du- bien avec mopK™mcwn\ 
qui le cherchent mal. liberté , de peur des Juteomm. 

12.15 Jefus fera ainii en juifs. 
butte à la contradiction des 
hommes jufqu'à la fin des fiecles. - Admirons 
combien le jugement du monde , auquel J C. eft 
expole , eft aveugle ! C'eli faire voir que l'on eft 
chreftien , que de vouloir bien cflxe traitté com- 
me nollrc chef, eu lêrvant Dieu. - 11 n'y agué- 
res de liberté dans le monde , que pour parler mal 
de Jefus *chrift & de la religion. Quelle eftime 
donc en devons-nous faire ? - Ce que Jefus-chrift 
a fouffert des juifs en là perfonne durant là vie, il 
le fouffre dans l'on Eglile , dans là vérité. , dans les 
ferviteurs, de la part des infidclles , des héréti- 
ques , 8c fou vent des mauvais catholiques. - Un 
iceleraD trouve de la protection & des gens qui 
parlent pour luy jun homme de bien eft abandon- 
né , & perfonne n'ofê ouvrir la bouche en là fa- 
veur. C'eft que le mondain eft plus fiuelle au 
monde, que des chreftiens ne le font à Jefus-chrift* 
Abandon aimable , puifqu'il nous donne tant de 
conformité avec noitre chef , qu'il expie les pe- 

1 'J 
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»4 Jam^ntem Vers le milieu chez, qu'il acquiert la pro- 
ie' afceildtt j£ fijle Jefus mon- te&ion de Dieu au jour de 
Aïs in tcmpium, ta au temple , oh il Ce fa colère. 

mtt a enfeigner. 14 Voila le moment ve- 

ij Et mira- ï f ks juifs en nu , le moment du Pere , 
bannir judzi , e fiant eftonnez. . di- que Jefus attendoit pour fe 
moi\o\ùc\UMXM fosem : Comment cet déclarer aux prêtres , & fe 
îudiccrit™ " on homme f fait -il tècri- manifefter la première fois 
turc , lity qui ne l'a dans le temple de Dieu , 
point étudiée ? comme le prédicateur de la 

loy nouvelle , 8c le Chrift 
attendu. - Inftru&ions pour un prédicateur bien 
appelle. 1 . Eviter l'empreflement de prêcher , à 
l'exemple du Fils de Dieu , qui laiflè palier la 
moitié de Toélave. 1. Ne point exercer un mi- 
nifterc fi faint, à l'inftance des parens, ni par des 
motifs de la chair & du fang. 3. Ne point faire 
une fefte de parenté de la première prédication. 
4. Imiter Jefus-chrift , qui prend autant de temps 
pour prier Dieu que pour prêcher , & prie qua- 
tre jours pour prêcher quatre jours, j. Ne le pas 
difpcnlêr , fous prétexte de fe préparer à la pré- 
dication , de folcmnifer les feftes en chreftien. 6. 
Que les prédications foient des inltructions , 
non des déclamations ; Enfeigner , non perdre 
le temps en jeux de paroles , ou en penfees cu- 
rieuics. 

15.7. Avoir fait auparavant un grand fonds de 
connoillànce de la religion & de les veritez par 
/ l'étude de l'écriture. 8. Les apprendre encore 
autrement que par l'étude. - L'onction de l'Et 
prit en eft un grand maillre; & c'eft par la priè- 
re qu'on devient fon difciple. Beaucoup de priè- 
res avec un peu d'étude, avance plus l'œuvre de 
Dieu , qu'une grande étude fans prière. - Une 
feience commune des écritures fiimt à d'autres i 
dans un mimilre de cette parole divine elle de- 
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$roit eftre telle qu'elle pût 1 6 Jefis leur rcpo?i- A f £Mg"g! 

caufer de Pétonnement. du : Ma dottriw ricfl Ml i !vic $ a doa'rî- 

16..9. A l'exemple de pas ma doclrine imais jgwmetmea. 

J. C. n'cnfèigner point fâ ceft la dotlrine de ce- mine me! ' ^ 

propre doétrine j ne don- luy qui nia envoyé. 
ner que ce qu'on reçoit ; 17 Si audqunn , r ? simi^ 

nen quon ne punie rap- veut faire la volonté temejus facerc: 

porter à Dieu comme à ion de Dieu , il recnmoî- co$nofcetde Jo- 

* . TT j. n t ci • „ arma , urrum ex 

principe. - Un prédicateur tra fi ma doctrine ejt Deo fit, an e^© 
ne comprend point affez la de luy , ou fi je parle * ,uci P fo lo * u * i 
dépendance qu'il a de Jcfus- de moy-rneme. 
chrift. A voir le train de la 
plufpart , c^eft un office arbitraire ; à voir la con- 
duite de Jefus-chrift qui cft leur modelle , tout 
eft marqué , tout eft preferit. - Un prédicateur 
qui quitte les veritez 8c les penfées de Dieu , pour 
iuivre & débiter les fienne* ; c'eft un ambafladeur 
qui fupprime les ordres & les in (Inactions de fon 
prince , 8c leur fubftitue fes propres defleins , & 
les imaginations de fon efprit.-Lcur miflion cft; 
la règle de leur fonction ; la première leur vient 
de Dieu par Jefus-chrift,Dicu en Jefus - chrift doit 
eftie aufli le principe , le modelle , 8c la fin de tout 
le refte. 

17.. 10. Prêcher de telle manière, que ceux qui 
font à Dieu , 8c qui ont le goût 8c le difeerne- 
ment de fa parole , la paille reconnoiftre dans la 
bouche du prédicateur. - Il cft important d'en- 
tendre ou de lire la parole de Dieu avec un cœur 
qui cherche vraiment Dieu. Sa lumière (è dé- 
couvre àceluy qui la veut iuivre; elle paroiftob- 
faire à ceux qui ont le cœur obfcurcy par les te- 
^rebres d'une intention ou d'une vie criminelle. - 
Que voftre charité , Seigneur , embrafe ma vo- 
lonté, afin que mon efprit ne trouve pas des té- 
nèbres dans voftre lumière. 
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il Qui à firme- 1 8 Cduy (jiii parle 1 8.. i f . Ne point cher- 
gfoHâ 1 ^^ dsfoy-mème s cherche cher fa propre gloire * 
quxiic ? qui ^ fa propre ghire ; Mais mais uniquement celle de 
£TS7?i cet*) ejui cherche la Dieu. - C'eft l'orgueil Se 
nnfït eu m , hic ç/ 0 y re jg C( i l:y qui ta Pamour Je la propre clore 

jufttca in iiio envoyé , eft véritable; qui fait les taux prophètes, 
non cft. ^ il rfy a p 0 i nt cn qui parlant , 6c venant 
Uty d'injtifticc. d'eux-mêmes, fe difent cn- 

19 N ^ ncM °r 19 ne vous voyez de Dieu. - L'humi- 

[egemfft nemo a-t il pas donne Uhyi lite ôc l'eloignement de 
cxvobisfacitie- & néanmoins n:d de tout ce qui peut relever * 
£cm ' vousnaccvnrlitlaloy? eft un des caractères de la 

10 Quîd me 20 Pourcjuoy cher- m ffion divine. -C'cfteftre 
qu«ritis interfi- çhcl^voHS a me faire vain , hypocrite, injutle, & 
ç " cî mmrir? impolleur, que de prêcher 

& enfc'gner les inventions de Ion efprit,cn les attri- 
buant a l'Efprit de Dieu. 

19.. 12. Ne fe pas décourager pour l'endurci C 
f ment des pécheurs. - La parole de Dieu dans 
la bouche même de Moïfe ,a elle fterile& infi^c- 
tueufe. -C'cft au miniltre de répandre la femen- 
ce de cette parole ; c'eft à Dieu de la faire fru&i- 
ficr. - Dieu permet louvcnt qu'un fàint prédica- 
teur foit long-temps fans voir le finit de Us inl- 
mictions , pour luy faire connoiftre qu'il ne Ce 
doit point glorifier de celuy qui fuit (ès difeours; 
pour l'obliger à prier beaucoup , à s'humilier de 
les défauts, qui en empêchent peut-eftre le fruit; 
pour faire fentir le befoin de la grâce. Car la loy 
iâns la grâce , ne fait que des prévaricateurs , par- 
ce qu'elle ne donne point l'amour. 

20. r 3. Ne point diflimulcr les veritez defà- 
greables aux pécheurs , mais neceflaires , par la 
crainte des mauvais traitremens , ni de ( la mort 
même - Qui il appellé au m ni itère de la paro- 
le, efi appelle à fouftrir la contra:! i&ion du mon- 
de , à fceller , s'il cft befoin , de fon propre iâng y> 
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& la vérité qu'il prêche 6c * Le peuple luy ré- * *« r p°n<ni 

fa propre fidélité. - Pour- pondit : vous eftes d*mo m.., lue 

quoy ? Seigneur • vous le poffedi du démon, Qtù 4«** 

venez de dire. C'cft parce « ? «i chercbTà ' 

que nul n'accomplit la vous faire mourir? 

loy , que tout le monde njefus leurrépon- j.^ Hc ^ r ° l m, |[ 

eft corrompu ,& que nous : fay fait un mi- cû:Umim opus 

avons befoin d'une victime ratrfe . & vous en elles fcci ■ * omnc- 

qui nous racheté , nous /o/<r fur pris. 

landifie , & nous mérite la 22 £r néanmoins 1* iWtere* 

grâce qui fait accomplir la Moife vous ayant 

loy. loy de la tir- rwm : ( non M u a 

* 14. Ne fe pas atten- concifion ( quoiquellc cx ^«yfc rft,:cd 
dre a le voir jultihe devant viennedes patriarches s in faiv>aco c r- 
ie monde. L<a plainte la wo« <fc i*/*//* J c « mciiiris 

1 n n /r' minem. 

plus modefle eft un non- vous ne la : (fel^pas de 
veau crime dans fbnclpri t.- circoncire au jour du 
Tout homme eft menteur, fabbat. 
& ne peut fouffrir un dé- 
menti làns s'abandonner à la vengeance : quel or- 
gueil ! Jefus-chrift eft la vérité même , & fourfre 
qu'on luy dilc qu'il eft poflèdé de l'efpnt de men- 
fcnge, d'erreur, de calomnie , & du demon mê- 
me , fans paroiftre y faire la moindre réflexion : 
quelle humilité ! - 11 eft bien plus édifiant de fe 
plaindre avec douceur , & d'en demeurer là fans 
répliquer , ni rendre injure pour injure , que de 
garder un filence qui peut eftre attribué à igno- 
rance , à infenfibihté , à crainte , ou à l'excès du 
d<pit & de la paflîon. 

Xi. 22.. 17 Négliger les injures & les injuftices 
perlbnnclles , mais n'abandonner pas la cauiè de 
Dieu. Soutenir la doftrine de la vérité , 6c j uni- 
fier les œuvres que Dieu fait pour l'autonfèr v 
font deux devoirs infeparables. Jefus-chrift n'o- 
met rien pour s'en acquitter. - Apres l'apolog»e 
iublime du'prctcndu violcment du fabbat ( clujv 

l iiij 
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iCon^acSît 2 * Si un kommc l 7-) cn volc y une popu- 

homo in fâbba- 

recevoir la cir- laire ; afin de le faire tout à 
tu., ut non foi- concifion le jour du tous. - Comme chreftiert 

vatur Icx Moyfi : r LL r / / f **• • •%* . ^ • 

m.hi indîgnami- Javbat jans que la loy on pair fouhVir l'injufticci 
ni quia totum y^v frMfc pourquoy comme minillre de Dieu - 

liommem fanum * * J . . ' , » 

fcci iu fobbatai mettes- vous en on doit empêcher , en la 

colère contre moy , découvrant , qu'elle ne nui- 

* 7//* |«m un fè à l'œuvre de Dieu , & au 

homme dans tout [on prochain. 

corps an jour du fab- 23 On fanctific les feftes 

bat ? par les bonnes œuvres , loin 

* 4 îtotitcîu- 2 4 Ne i H & ez - P as ^eles violer. Si c'en eft une 
diearc fccunJùm filon Ï apparence ^/ais défaire une plaie fànglan- 

ftu^iulîkium j H & c *~fit m l*juftice. te , combien plus de gué- 
judic**. nr l'homme entier par une 

feule parole ? - L'envie aveugle , & Fait condam- 
ner dans les autres ce qu'on hit loy-mème. - La 
colère , l'envie , le jugement téméraire , un par- 
ricide conçu dans le cœur contre le Fils de Dieu, 
l'efprit d'oppofition aux œuvres de Dieu , tout 
cela eft permis aux jours de feftes , fi on les cn 
croit i mais la religion eft perdue, fi on aflifte ion 
prochain. Rayonnement que l'on ne voit que 
trop fouvent dans la conduite Se des chrciliens 6c 
des preftres. 

24 L'homme qui ne voit pas le cœur , doit 
eftre fort refervé à juger fon frerc. - Qu'il eft à 
craindre dans les jugemens de fc faire des raifons , 
ou des avantages de la nature Se de la fortune, ou 
de fes propres antipaties , ou de lès interdis ! - Ce 
n'eft point l'action en elle-même & tclon ce 
qu'elle a d'extérieur qui eft agréable ou dtfâgrea- 
ble à Dieu , innocente ou criminelle - y c'eft par le 
principe & la fin qu'il cn faut juger , par iês cir- 
confiances , par le fonds de la volonté. - C'cft une 
injuftice que de former fes jugemens fur les de- 
hors de l'action , ou fur la haine ou l'amitié pour; 
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les pcrfonnes. Pour juger 2y Mors quelques 
jurtcment , il faut aimer la 
juftice : ÔC comme nous 
l'aimons peu , ne jugeons 
que par ncceflité , 6c qu'a- 
vec crainte. 

25.26 Dieu eft tousjours 
le maiftre de la langue 6c 
de la mauvailè volonté des 
hommes : C'eft une cran- 
de confolation pour ceux 
qu'ils periccutent. - 11 veil- 
le fur la perfonne de fes 
mmîftres fidèles , qui , fans 
s'inquiéter de ce que les 
impics peuvent enn épren- 
dre contre eux , font leur 
devoir. Ne le pas faire par la 
crainte des maux tempo- 
rels , c'eft aimer mieux i'ex- 
pofcr à la colère de Dieu 
qu'à celle des hommes. 

27 C'eft à Dieu de donner la vraie intelli- 
gence de les écritures ; autrement l'efprit humain 
ne fait que tout brouiller. - Les fens qui ne 
voient que la chair & l'extérieur , font de mau- 
vais guides pour conduire à la foy des myfleres 
invilibles 6c furnaturels. - Image de la hardieflè 
8c de la confiance , avec laquelle des hommes 
charnels décident fouvent , par leur propre cf- 
pnt , des fens des écritures. - Souvent on croit 
cftre fort intelligent dans les écritures 8c dans 
les voies de Dieu , que l'on y eft auflî aveugle 
que ces juifs. Telle eft la prefomption des héré- 
tiques , qui en donnent la clef aux plusignorans 
de leur parti. 

28.. 1 6. Enfin , quoique dife & fafle le monde, 



gens dejerufalem com- 
mencèrent a dire : 
ïïTcft-ce pas là celuy 
quils cherchent pour 
le faire mourir ? 

16 Et néanmoins le 
voilà qui parle devant 
tout le monde J fans 
quils luy difent rien. 
ISTeft-ce point que les 
fenateurs ont reconnu 
qu'il eft véritablement 
le Chrift ? 

27 Mais pourtant 
nous ff avons bien d*ou 
eft celuy-ci : au lieu 
que quand le Chrift 
viendra ^ perfonne ne 
fçaxra d'où il eft. 
liï jefus cependant 



ij Diecbant 
ergo quidam ex 
Jcrofolymis : 
Nonne hic cil , 
quem quarunc 
incerficccc i 



*6 Et eccepe- 
lam lo.juitur , & 
nihil ci dicunr. 
Numquid ver» 
cognoverunc 
principes quia 
hic elt Chriftu* t 



17 Sed hune 
feimus unde fit ? 
Chriftus auxem 
cùm venerit,nc- 
mo feie unde fie. 



a 8 Clamabac 
ergo Jcfus in 
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ttmplo docënî , 
& dicens: Et me 
feitis, & un de 
fi n Ccilis t & à 
meinfo non ve- 
Jii,fedeft verus, 
«joi' mific me , 
«juem vos nefei- 



19 Fpo Ccïo 
eiim , quia ab ip- 
fo fum , & ipfc 
mific 



?o Quareban* 
ergo eum appre- 
henderc ; fit nc- 
mo mifitinillum 
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continuait a les inf il faut inftruire ceux qué 

Dieu donne à inftruire. — 
Jcfus-chrift élevé fa voix 
pour apprendre à les mini- 
ères qu'il eft indigne de la 
vérité de Dieu, de ne l'an- 
noncer qu'en tremblant. - 
Son Perc qui l'envoie eft 
véritable. 1 . Parce qu'il eft 
le principe de la venté éter- 
nelle 6c fubfiftante , & que 
c'eft comme tel qu'il l'en- 
voie par l'incarnation. 2. 
Parce qu'il accomplit ainfî 
la vérité de lès promettes. 
3. Parce qu'il rend témoi- 
gnage à la vérité de l'in- 
carnation du Verbe , par 
les miracles qui font le 
fceau de fâ million divine. 

29 Le Verbe par là génération reçoit là con- 
noiflance de fon Pcro , en recevant là nature. Il 
ne le connoilt pas par une fimple manière d'eftre, 
ou par des idées diftinguées de luy-même \ mais 
parce que comme fon Fils il eft le terme fubfillanc 
de la connoiflànce de fon Pere , le cara&ere éter- 
nel , & l'idée fubltantielle de fon ellence & de 
toutes lès perfections divines &c éternelles. - A- 
dorons ces trois myireres exprimez en trois mots: 
Sa naiflance éternelle , la voie de fa naiflance, qui 
eft voie de connoilTance , & fa naiflânec & miflion 
temporelle. 

30 Jefus-chrift s'eft livré luy-même quand il 
a voulu j & pour le vouloir il a attendu avec fou- 
million l'heure de fon facrifice, marquée par Ion 
Pere. - Nous lommes en la main de Uieu 8c 
comme fes créatures Se comme les membres de 



truire y & crioit à 
haute voix dans le 
temple : V ous me con- 
noijfez, , & vous fça- 
ve^ d! on je fuis : & 
je ne fuis pas venu de 
moi-même : mais ecluy 
cjià nia envoyé efi vé- 
ritable, & vous ne le 
connoijfc'^ point. 

19 Pour moy je le 
connois , parce que je 
fuis né de luy , & qu 'il 
ma envoyé» 

30 /// avoient donc 
bien envie de le pren- 
dre; & néanmoins per- 
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fbn Fils. Rien ne nous peut fonnt ne mit U main manu«,quîa non* 
arriver que ce que cette 
main toute -puiflante per- 
mettra. - On s'en retire 
quelquefois , en cherchant 
ailleurs un abry , & en met- 
tant iâ confiance en des pré- 
cautions trop humaines, & 
contraires à la fidélité qu'on 
luy doit. - On s'en retire 
également ou en s'avançant 
témérairement & contre 
fon ordre , ou en reculant 
par timidité contre là loy. 

31 Dieu choifit les pau- 
vres pour les faire riches 
dans la foy , fit héritiers du royaume ( ep. S. Jac. 
2. f . ) pluftoft que les grands & les fçavans. - 
L'humilité & la fimplicité ouvrent l'efprit & le 
cœur aux veritez divines ; comme l'orgueil & 
l'enflure de l'efprit le ferment à toutes preuves, 
& y endurci fient le cœur. - Toute la feience & 
la iubtiîité des feribes & des doéteurs ne vaut pas 
ce railbnnement fimple & concluant : Les mira- 
cles font neceflaires, & fuffifènt pour autorilcrla 
million d'un prophète : & ceux qui doivent auto- 
rifcr le Meflie félon les écritures, ne peuvent efire 
ni plus grands ni en plus grand nombre que ceux 
de Jeliis : donc Jefus eft le Meflie , puilqu'en les 
failànt il déclare qu'il l'eft. 

32 Tous les efforts des hommes contre la vo- 
lonté de Dieu , font vains 6c inutiles. Il n'y a 
point de ligues qui puiflênt traverfer lès deflêins, 
ni rompre iès mefures, quelque puilîantes qu'el- 
les fbient. - C'eft une grande tentation quand on 
voit l'autorité la plus facrée , & la profeflion la 
plus pitufe & la plus édifiante , unies contre Jc- 



♦ 



y. r dum vencracho* 

urluy ,parcequefon racjus . 

heure neftoit pas en- 
core venue. 

21 Mais plu (leurs V De turba 
1 3 . \ * amtm muici cre- 

du peuple crurent en aiderunt in cum, 
luy . & difoient entre aedicebanechn- 

eux: Quand le Chrtft numquid p i U ta 
viendra 3 fèra-t-il plus figna facicc qui 

, . t » quas hic factt î 

de miracles que n en 
fait celuy-ci ? 

52 Les pharifiens Jt A ud7erunï 

Ayant ouy Ces difeours Phanïaîî turbara 
y , s j murmtirantcm 

que le peuple faijoit de de yi Q h*c î « 
luy , & se fiant joints «îTcntw Princi- 
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pe< a Ph.rif«i ^ *^ fJ 4, p re . fus-chrift ,6c contre (a dcK 

prchcndcrcnt Jtres , Us envoyèrent ctnne. Ce qui s'eft fait con- 

cum. d C s archers four le tre lu y , fè fait quelquefois 

prendre. contre fi vérité , & contre 

jîDwtt ergo \i Mais Jsfus leur fes ferviteurs. - C'ell une 

wodicum tem- «y^f • j» fin* encore tentation encore plus dan- 

»u$ vobifeum avec V0liS m p eti oereufe pour les impies . 

fum ; & vado ad - . î 0 1 V r 1 

cum t qui me ttmpt } & je m en vas quand ils ne voient dans 

■rife enfuite vers ecluy qui ceux qu'ils perfecutent, que 

ma envoyé. des miracles de douceur, de 

34 Quscects 34 /^«j r/zf c/??r- vertu , de charité ; & n'en 

venictis "°& ûbî c ^ ere \,> & vous ne me voient point de vangeance 

«go fum^vos non trouvère^ point , & & de jufticc , ni rien qui 

poteftis venue. voH$ m p ollV€ ^ vcn i r leur fafle craindre la puni- 

cù je fuis. tion. 

33 Ceux qui négligent 
de recevoir Jcfus, en perdent enfin l'occafion. Le 
temps de la grâce eft court ;c'eft une extrême fo- 
lie , de ne favoir pas le bien ménager. - La mort 
n'eft pour les juftes qu'un retour vers leur Pere; 
& ce retour fè fera bien-toft. - C'cft la confola- 
tion des juftes opprimez , d'attendre à tout mo- 
ment leur rappel , qui les arrachera pour jamais à 
la puiflance des méchans. - Le peu de temps de la 
vie prefente,paflc encore plus vite pour ceux qui 
y ont tout à lbuhait. La vraie lageflé eft de comp- 
ter pour rien ce qui paflè fi vite , foit le bien , 
ioit le mal. 

34 11 faut chercher Dieu durant cette vie par 
une véritable converfion , & par les bonnes oeu- 
vres , pour le pouvoir trouver à la mort. - Que 
trouvera alors celuy qui ne trouvera point Jefus - 
chrift,finon fa condamnât ion ,Uc defeipoir , 6c une 
miiere éternelle ? - Jugement terrible fur les im- 
pies que Dieu laifle dans leur infidélité. - Beny 
foyez-vous , ô Jcfus , qui nous avez fait mifcri- 
corde , en nous donnant la foy. Que cette foy % 
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Seigneur , que vous avez 
mile dans mon cœur , ne 
cefle de vous chercher , de 
vous trouver , de m'éle- 
ver à vous , d'unir mon 
cœur à voftrc Efprit , & 
de me conduire enfin où 
vous eftes ! 

35*. 36 Les reprouvez, 
inknfibles aux menaces , 
& aux avertiflemens , en 
font des railleries. - Sans 
le don pretieux de la foy 
on ne voit qu'abfurditez 
dans les myftercs de la re- 
ligion , & dans les paro- 
les les plus lâintes de l'é- 
criture. - 11 eft important d'éviter la compagnie 
de ces gens qui tournent en ridicule ce qui les 
devroit faire trembler. - Quelque fort qu'on fe 
fente , on doit craindre d'efire cntraifne par le 
refpeâ humain ,3c de n'eftre pas aflèz ferme dans 
les veritL-z de la foy , de peur de paflèr pour vi- 
fionnaire dans l'cfpnt d'un libertin , ou d'un hom- 
me làns foy. 

§• 3- Q" 1 A SOIF VIENNE A JESUS. 

Fleuves d'eau vive. J. C. sujet 

DE DIVISION. 

» 

k27 II faut avoir foif de 27 Le dernier jour 
vie éternelle ce de la de la frfte M qui efloit mo aucem die 
grâce pour venir à Jefus. le plus folcnnel ,ie fus «agjo f cftivita- 

\4 • j .il ■ J - ' J , , J , J . us, /tabat Jefits, 

Mais celt luy qui donne je tenant debout Jifoit & clamabat , di- 
cette foif , c'eit luy qui at- CCM ! si i uil fl " 

tire a luy ceux qui vont à luy. Cette foif eft in- 
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3 y Les juifs dij oient iS Dîxenmc 

entreux : Ou ira-t-il £metipfùs • ojîo 
donc y que nous ne Wc iturus cit t 

_ _ j 3 quia non inve- 

pourrons le trouver ? l iemus cum s 
Ira-t-il vers les gen- numquid in dif- 
tils qui font dtfperfez 5ÎKL d£ 
par tout le monde? & & «sauras Gca- 
inflruira-t-il les gen- * CS 
tils ? 

36 Que Jîgnifie cet- Qnîs eft 
Ujtrolc^il vient de 

dire : V oh s me cher- me, & non inve- 

cherez & vous ne me nicciS : ubi (um 
trouverez point ; & tettuvenire * 
vous ne pouvez venir 
ou je dois aller? 
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me 'fcblbat * d a ^* Hte $u*t- compatible avec la foif des 

qiiwn a foif , qu'il honneurs , des biens, de3 

vienne k moy > & quil pkifirs , Se des amufcmens 

boive. du monde. - On cherche 

3 t Qui créait 58 Si quelqu'un en vain dans les créatures 

serT c ^\ A ^ croitenmo y *^fi^^ ^ ec l uo y contenter les de- 

minl W A* ventre de fin cœur des fleuves firs , & éteindre fa foif. 

cius fluent aqux ^eau v i ve comn€ dit On ne fait que s'y altérer 

/ écriture. davantage , tant qu on ne 

39Hocautem 39 Ce qu'il enttn- cherche point Jefù~-chrift.— 

q^^wl * ^Effrit 1™ Cc rtett allez, de fen. 

çiwt çxsdtnus dévoient recevoir ceux tir le befoin qu'on a de 

Jeius-chrift il faut aller à 
luy par la foy , il faut bon e les eaux falutaires de 
là grâce , puilèr aux iources mêmes du Sau- 
veur qui font fes myfteres , fa croix , fes plaies 
lâcrées , &c. Autant que le vafe de noltrc 
foy fera grand & profond , autant remporte- 
rons-nous de cette eau iànctiriante &. iecon- 
de. 

38 Qui a l'Efprit de Dieu , & une foy vive 
8c obeïflànte , a dans îbn cœur des fources de 
grâces , de bonnes œuvres , de bénédictions $ 
capables d'arrclcr toute la terre. - Si on ne voit 
dans nos aftions & dans noftre vie les caractè- 
res & les marques de la foy , c*eft afliircment 
qu'il n'y a point de foy dans noftre cœur , ou 
qu'elle y eft morte ou bien languiflante. - L'eau 
de la foy n'eft pas une eau dormante , mais une 
eau vive qui coule toujours. - Mon Dieu , don- 
nez à voftre Eglife de ces hommes de foy , pleins 
de voftre Efpnt , dont le cœur fe déborde & 
inonde heureufement voftre champ , par leurs 
travaux, leurs prières, leurs inftruûions , & leurs 
bons exemples. 

39 Le Don du fâint Eiprit , eft le fruit de 
tous les myfteres de Jclùs-clmlt L'cyfque icul 
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Je donne dans la confir- qui croiroient en luy • in eum : nom 
macion ; parce que luy feul car le S. Efprit na- î u ™ ""F crac 
repreiente jeius-cnnit dans 1/01* pas encore efté q»«a jefus non- 
la plénitude de fa gloire , donné , parce que Jefus fi" Cf * f & 0ïi * 
la iouveraineté de ià puif- neftoit pas encore rto- 
fance , & la perfeftion de ripé. 

fon facerdoce. - 11 falloit 40 Plufieurs cepen- 40 Ex m» «* 
que noftre chef adorable , dont d'entre le peuple ffi^ 
le principe ce le modclle écoutant ces paroles monesejus, dî- 
de noftre nouvelle vie , difoient : Cet homme 
eut luy-mcme reçu la nou- efi afurément prophe- ' 
velle vie , avant cjuc de la te. 

communiquer à les mem- 41 Quelques au- 41 AW .lice- 
bres j qu'il fût régénéré très difoknt : Cefi le ÏÏV Hi ^ cfl 
par fa Refurredion, avant 2ïÎ£.d& 
que d'envoyer l'Efprit de 
la régénération chreftienne ; qu'il fût tout-à-fait 
fepare du fiecle prefent , avant que d'eftre par 
fon Efprit le Pere du fieele futur ; que tout ce 
qui reftoit en fon corps de la reffemblance du 
premier Adam , fût abibrbe par la gloire , avant 
que d'eltre , comme fon fécond Adam, le nou- 
veau principe d'une vie eclefte 5 que fon fterifice 
fut conlomme par la refurredion , qui met la vi- 
ftime de Dieu en état d'eftre reçue dans le fein 
de Dieu , avant que fon Eglife & fes membres 
puflènt participer à ce facrifice , en recevant le S. 
Efprit qui en crt le fruit , même dans ceux qui 
l'ont reçu avant l'incarnation par une communion 
fpintuellc anticipée ; aufli bien que la communion 
iàcramenteile des apoftrcs, qui précéda l'immola» 
tion de la victime. 

40.41 Si la promefle du don de la foy , de 
fes effets , & de PtffuGon du faint Efprit , t.re 
de la bouche de ce peuple cette confeffion ; com- 
bien eft aveugle le cœur des incrédules , après 
l'accompluîèment û manifeite de Ils promeiies - 7 
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bant : Numqtiîa * Mais , difoient après une cffufion des dons 

càSÏÏ? VCWC ^ W " * fc c ^ du ûint Efprit , continuée 

viendra-t-il de Gaii- fans interruption depuis 

Ht ? iêizc à dix - fèpt fieclcs , 

4t Nonne V Ecriture ne d'une manière Ci incontef- 

^!r"x a femme àù-elJU pas ; Que le table ; après que laconver- 

L>avid,& HeBe- Chrift viendra de U fion & la fby de toutes les 

îS^ShTewDa- race ^ David, & de nations en ibnt une preu- 

v id, vcnicChn- la petite ville de Bcth- ve fi iënfible & fi preflân- 

ftus * lient t ou efloit Da- te? - Prenons au Mi garde , 

vid f nous autres , que noltre foy 

Dirtcnfîo 43 Le peuple eftoit ne ibit mêlée de défiance , 

ii^uc fada cft ainji divifé fur fon ne fbit trop craintive , ou 

c n u r b3proptcr / î V^- trop pufiUanime. 

* 41 Que l'obeïflânce 
fimple, mais raifonnable , de la foy , cil un grand 
fecours ! Combien elle épargne de fauflês réfle- 
xions , de recherches inutiles , Se de vaines dii- 
putes ! - Les difficultés & les contradictions ap- 
parentes de l'écriture , ne doivent pas eftre un 
obflacle à la créance des veritez fuffilàmment at- 
teftées d'ailleurs , & par les écritures mêmes & 
par les miracles. — Dieu difpcnfe par une fageilè 
adorable la lumière & les tenebres facrées ue fa 
parole , pour cacher aux profanes les veritez dont 




'orgueil & la malignité 
nebres dans la lumière même j l'humilité Se la 
religion arrivent à la lumière par les tenebres mê- 
mes. 

43 J. C. 8c là doftrine , feront tousjours dans 
l'Egliiè unfujet de divifion par la malice des hom- 
mes:on doit s'y préparer & ne s'en point feandalifer. 
-11 y a des divilions neceflaires. C'eft trahir & a- 
bandonner la veri té,que de cefler de la défendre , ou 
des'oppoièràceux qui la combattent,par la crainte 

du 
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du fcandale , ou par un 44 Et quelques- ^44 (tytoi 
faux amour de la paix. - #w £emreux avoient îoicbanclpprc- 
La vérité eft le patrimoine envie de le prendre : henderc e«ni 

11 o. f -il • ■ ncmo milic 

de la veuve oc du pupille , mais néanmoins fer- f uper Cttai m - 
dcl'Eglife & duchrettien; finne ne mit la main nul » 
c'eft le livrer , que de le far luy* 
laiflèr enlever , ou difli- 
per par un parent dénaturé , fous prétexte de vou- 
loir éviter les procès, & confirver la paix 8c la 
bonne intelligence dans la famille. 

44 Heureux l'homme qui eft en la main de 
Dieu ! celle du monde ne peut rien fur luy. - La 
mauvaife volonté des hommes eft moins à crain- 
dre pour nous que la noftre. Celle-là ne fèrt qu'à 
mettre de plus en plus Dieu de noftre cofté, pour- 
vu que noftre méchante volonté ne nous rende 
point fes ennemis. - Les impies font les fléaux & 
les inftrumens de la julbce de Dieu \ il ne laiffe 
agir leur mauvaife volonté , ou que pour punir 
des pécheurs, ou que pour exercer & faire méri- 
ter des juiies. 

5. 4. Ceux qjui croient en Jésus- 
christ, traitez de maudits. 

9 NlCODEME LE DEFEND. 

45. 46 Combien de 45* Les archers donc 4? venentni 

gens grofliers & ignorans, retournèrent vers les p^ n ° tl fi c l ^ ftri & d 

qui le rendent à la parole princes des prcjlrcs , PtanCros/ Et 

de Jefus-chrift , condamne- & les pharifiens , qui 

ront de beaux efpnts , de leur dirent : Pourqu y dwdftûillura 5 

fçavans du fiecle , & de ne l'ave^-vous pas 

grands du monde ! - Ceux amené î 

qni n'exécutent des ordres 46 Les archers leur 4$ llcfpondc- 
injultes que par ianecefîité 
de leur office , & làns eu coanoiftre l'injuftice, 

Snitç du Tme l L K 
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runt tninîftri : répondirent : Jamais font moins éloignez du fà*. 

Ntimquum fie 1 , 1 • 1 1 

locutm cft ho- homme n a parle corn- lut que ceux gui les don* 
nioficuthicho- me cet homme. nent ou les font donner 

mo 47 Rcfpon- 47 pharifiem pour facisfaire leurs pat 
demnt ergo ci$ leur répliquèrent : Ef- (ions. - Dieu donne à fà 
«juiti 8c vos ic- - vous donc vous- parole telle efficace qu'il 
duai eftis .» mêmes feduits aujfi- luy plaift Quand il daigne 
bien que les autres ? ouvrir le cœur , quelque 
48 Numquid 48 T o-t-il un fiul peu de lumière que l'on 
m principîbus des fenateurs , ou des ait d'ailleurs , on en voit la 
5ncum,auc & phanfiens qui a* cru beauté , on en goûte la 
1 en luy? douceur , on en lent & on 

en admire la force. Quand 
il permet que le cœur s'y ferme , la lumière na- 
turelle devient même un obllacle, & on n'y voit 
rien que d'humain. 

^7 Le monde eft: fi corrompu , qu'il hait ceux 
qui ne iè joignent pas à luy , pour perfecuter les 
gens de oien. - Qui veut cttre à Dieu , & luy 
«ftre fidelle , doit mépnièr le jugement du mon- 
de , & quelquefois racme le jugement de ceux 
qui paflent pour des mailtres & des modclles de 
pieté. -On n'aime point à pafler pour lèduit, êc 
c'efl fou vent ce qui rait donner dans la lèduûion : 
on craint l'ombre & le nom de l'erreur , & on en 
reçoit la réalité. % 
48 Les grandeurs du fiecle, Stiafauflc dévotion, 
font plus propres à faire perdre la véritable foy, 
ou'à l'acquérir. - C'eft deja bien mal connoiftre 
l'efprit de la foy, que de s'imaginer que lés qualitcz 
extérieures y donnent de l'avantage. - SiJ* G. a peu 
de 1 éclateurs & de vrais difoiplcs pasray les grands, 
c'eft^uela grandeur s'accommode oeu avecrhtr»N 
milite de lbn Evangile. Encore mpins des gens 
enflez de la réputation de leur iciencç , & des ap- 
parences extérieures de pieté, dopnent entrée dans 
leur cœur a lafimplicité de là parole. 



sb l'on S. Je A n. ch. Vit. ï 47 

46 L'orgueil des hom- 49 Car pour cette 49 *eà tùrba 
taes va juiques a aimer populace 3 qui ne fç ait ^i^^ % 
mieux fc perdre avec les ce que ceft que la loy, maicdiai func 
grands , que de fe (àuver « rfïw gwri man- 
avec les pauvres & les Mm- dits. 

pies. - La pauvreté & là jo Sur celaNico- c *£™£ { ^ 
fimplicité des élus, font le deme (un d'entreux , m c qul'tcnît °ad 
fcandale des reprouvez. - & U même qui eftoit eum • s ui ^ 
Le fafte de ces paroles fait venu trouver Je fus la & " s c * lp - 
fcul connoiftre qu'il vaut nuit , leur dit : 
bien mieux pour le (âlut ji Noftre loy per- fI Numqu ;a 
eftre caché & confondu met-elle de condamner te» noftra judi- 
dans la foule d'une popu ; ferfinne fans l'avoir g ^ITdi^ 
îace fidelle, que dilhngué ouy auparavant , er rit »t> «pf<>, & 
par l'éclat des talens -, & /te seftre infirmé de g^F* 
par une fingularité qui en- uSimj ? 
orgueillit. Ce n'elt pas la 
feience de la loy, mais l'eiprit de la loy qui con- 
duit à celuy qui en ett la fin. On en a la vraie 
feience* quand on en a l'amour dans fon cœur,& 
qu'on en fait voir l'obeïflânce & les œuvres dans 
(a vie. C'eft fur ceux qui n'en ont que la lettre, 
que tombe la maledi&ion de la loy. 

50 Le courage de Nicodeme eft l'effet de fon 
Entretien avec J. G. La parole du Fils de Dieu 
donne du zele & de la force pour le bien. - Il à des 
difciples en toutes fortes d'états , parcequ'il eft 
par tout le maiftre du cœur. - 11 trouve moyen 
d'avoir des témoins de la /eritc, & des défenièurs 
de l'innocence dans les corps les plus corrompus; 
pareeque c'eft luy qui les forme par là grâce. - H 
n'en tout qu!un quelquefois pour ramener, ou au 
moins pour arrefter tous les autres j mais on a pei- 
ne à le refoudre d'eftre cet un. 

f 1 Toutes fortes de loix. font violées à l'égard 
de J. C. c'eft une confolation pour ceux qui lont 
traittez de même pour l'amour de luy. - Réglai 

K y 
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51 Kefponde- * % j{ s i U y répondi- importante de l'équité na- 
ci : Nuir S uid & re ™ • quevous turelle , auffi-bien que de 
tu oaifiarûs es î galiléen f la loy écrite , & qui eft d'u- 

furTsT^^ic Lifiz les Ecritures , fâge pour tout le monde: 
qu.a àGaiu« & apprenez.au il nefl Qu'il ne faut condamner 

propheta non * \ r 1 , J ^ r . , . 

fu\£t. jamais forty de pro- perlonne , ni dans la con- 

phete de Galilée. verfâtion , ni dans fà pro- 

lu" umif ulr- 6 fi Et chactin s ' en P re penfée , où chacun fe 
qûc in n domilni Ma en fa maifon. rend juge du prochain , 
***** fans connoiflânee de caufe. 

Encore moins ceux qui ont l'autorité doivent 
punir ou condamner , iôit par des fentences juri- 
diques, ou par des voies de fait, des gens acculez, 
làns les écouter & fans leur donner moyen de fe 
défendre. - N'imitons pas ces faux zélateurs de la 
loy , qui font les premiers à la violer. 

52. Pour n'eftre point trompé , il faut ne 
1 s'attendre jamais à eft re bien reçu du monde, quand 
on prendra le party de la venté & de la juftice 
contre des gens puiflâns & paflionnez. - L'envie 
convaincue & arreflée ne Içait où elle en eft. Tout 
luyeftbon, pourvu qu'on reconnoiflèj. C pour 
un faux prophète. -C'elUa coutume des ennemis 
de (à doctrine , de s'efforcer de faire prendre le 
change à Ces défenfeurs, pour couvrir leur confu- 
fion , & ne fe pas rendre à la vérité. 



CHAPITRE VIII. 
§. I. Femme adultère. 

i TEfus antem t y) Our Je fus , il i.i "p\ Ans le fort de la 

Jucmollvc" 1 f en alla fur U U perfeeution , ou 

n : \ montagne des Olives, du travail pour Dieu , il eft 

aEtdiiucuio a Mais de s la po in- ncceflàire d'aller fouvent 

«SptoiT* 0 tc & ï 0Hr % wwrna. prendre de nouvelles forces 

« • 
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dans la retraite & dans la dans le temple , ou °mnlf popuius 

. # > /> vcnic ad cum , « 

prière , pour revenir au tout le peuple s amaj- ç C{ \ cns doccbac 

combat & aux fondions font autour de luy , il co5 * 

iâintcs. - Ni le danger, ni s'ajfît , & commença 

la dureté du cœur des bre- à les inflruire. 
bis , ne doivent pas empê- 5 Alors les doïleurs î Addiicune 

cher un pafteur de travail- de la loy , & les pha- & phariS^mî- 

ler à l'œuvre de Dieu, rifiens luy amenèrent i«erem ïnadui- 

C'eft au contraire un mo- une femme , qui avoit \™, WS 

tif de redoubler fes foins, cfté furprife en adul- ^necaminme- 

ies prières , & fon applica- tere , & la faifant te- % 

tion. - Celuy qui a fa mit nir debout au milieu 

(ion à cœur, trouve le re- du peuple, 
pos de la nuit trop long, 4 ils luy dirent : 4 Ecdixerun* 

aufli-bien que Noftre-Sei- Maifire , cette femme „X cr " 



icr mo- 



dent 



r.- Les brebis répon- vient d'eftre furprife àb deprehenfa 
au zele du pâleur, en adultère. clUa adlUtcrl0 ' 

Nous trouvons tousjours y Or Moyfe nous $ in lege au- 
le peuple empreflë à ecou- a ordonné dans la loy, 
ter la parole de Jefiis , pen- 
dant que les riches la méprifèot , que les fçavans t 
du fiecle la cenfurent , que les preitres & les pha- \ 
rifiens la perfecutent. 

2. 4 C'cft une double impiété , de détourner le 
Fils de Dieu des fondions faintes de fon minifte- 
re , & de le faire avec le deflèin de le perdre. - 
L'envie & la fureur ne manquent jamais de nou- 
velles inventions pour perdre les mmiftrcs du Sei- 
gneur : le diable a foin d'en fuggerer,& d'en four- 
nir aux Gens. - Il fait fon œuvre par eux ,en cher- 
chant la mort des pécheurs ; pendant que Jefus 
fait la fienne , en travaillant à les fauver. 

j Hypocrites , fi la loy l'a ordonné , pourquoy 
en doutez-vous ? Si elle ne l'a pas ordonné, pour- 
quoy le dites-vous ? - 11 arrive fort fouvent , auffi- 
bien qu'en cette occafion , que l'on ne fait pas 
difi culté de violer l'eiprit de la loy , fous prétexte 

K. iij 
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H^^Séà dt U P ider Us adltlte ' d'exaditude à l'accompli*; 

dfci$ " erS ° MU ' w« ^f»^ fur - C'eft la violer toute erw 

cela voftre fentiment t tiere que de la faire fèrvir 

€ Hocautem g Ils difo'unt cecy à fès paflions. Cette fem- 

Htccbanc eenran- . ^ », F ■ r tr* t 

tes eum f ut P of- en le tentant , afin àa- me n en a tranfgrefTe qu un 

^m. a jèr« e au- wrdy* 0 } Vaccufer. commandement \ ces faux, 

tcm inci^Tte Maisfefas fe baijfant, zelez en violent le capi- 

Ocorfum , digito écrivait avec fin doigt tal , qui eft l'efprit de cha- 

fc rachat m ter- «/ * . j n . r 

ta. far la terre. rite , de juftice , 8c de dou- 

7 Cûm ergo - £ t comme Us con- Ceur. 
perfeverajent .'. x > 11 *_ • j i 

mterrogantes twHount a imterro- 6 II n^ a rien dont les 
S^SiS^di y releva, & dévots hypocrites & cor- 

Ktm fine pecca- leur dit : Qmc celny rompus ne le faflènt un 
ï r,^ /Sf^f! ' vmm qui efl mente. Sous prétexte de 

iapiacm mit»:, fans pèche , luy jette découvrir un împofteur , 
la première pierre. de le furnrendre dans fès 

paroles , ce connoiftrc fès, 
maximes dangereufes, 6c d'avoir dequoy le con- 
vaincre , on n'épargne ni fourberies , ni artifi- 
ces, ni trahifbns. Jefusfair le contraire, en leur 
donnant par fon filence le temps de fè recon- 
noiftre. - 11 fè baiflè , pour épargner à la peche- 
reflè la confufion de fon regard , pendant que 
fès accufàteurs impitoyables T'expofent à la vue 
du peuple. 

7 Réponfè pleine de fâgefle , qui confond l'ai - 
tifice des méchans, fans violer ni la vérité , ni la 
charité, ni la douceur, ni la juftice. -On n'eftpas 
tousjours obligé de répondre a ceux qui nous veu- 
lent lurprendre. 11 eft permis de l'éviter par des ar- 
tifices innocens. On n'en manque point, quand on 
ouvre fon cœur à PEfprit de Dieu. - Que ceux qui 
ont obligation de punir, ne s'y portent ni par pat 
fion , nijpar hypocrific ,ni par un taux zelc, ni par 
mauvaifè volonté, mais avec douleur, avec réfle- 
xion fur leurs propres milères , qui les rendent 
peutreftre plus coupables devant Dieu. 
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8 Jefus-chrift i. n'a ja- 
mais écrit qu'une fois en ia 
-vie. 2. Il ne l'a fait que fur 
la poufliere. 5. Que pour 
éviter de condamner une 
pechereffe. 4. 11 n'a pas 
même voulu que l'on fçût 
ce qu'il avoit écrit -N'é- 
crire que par neceffité ou 
utilité , qu'avec humilité 
& modeftic , par charité, 
non par malignité. - Jeftis 
écrit fes penlëes divines 
fur la pouliicre > & nous 
voudrions que les noftres 
fuflènt écrites fur le cèdre, 
& gravées fur l'airain. 

9 Jeiùs-chrift pou voit 
par autorité & par puiflan- 
ce diffiper cette troupe 
d'aceufeteurs , mais il rci- 
peetc la loy & la jullice , dont ils pourfuivoient 
l'exécution. - Il ne faut s'employer pour les cri- 
minels qu'avec fâgeflê & retenue , & plus en en- 
gageant les accu&tcurs à fc defifter de leurs pour- 
iuites , qu'en détournant les juges de leur devoir* 
dont ils ne font pas les maiftres. - Il eft de la pru- 
dence & de la charité de donner moyen aux gens 
de fe retirer fans bruit & làns confunon d'un en- 
gagement où la pafTion les a fait entrer. C'eftlcs 
y engager davantage ,que de les irriter ^& les con- 
fondre publiquement. - Heureufe la miière qui fc 
trouve feule avec la milèricorde ! 

10 Jcflis fe relevé victorieux & triomphant 
par fon filence & fe douceur. 11 y a des occafions^ 
où l'un & l'autre, accompagnez d'humilité & de 
prières , font plus efficaces que tout le refte.- Le 

K iiij 



8 Puis fe baiffant _ * * itern* 
de nouveau , U conti^ bebat in terra. 
nua d'écrire fur la 
terre. 

q V ayant donc en- ' Andicntcf 

*j t tir a»tcm unus poft 

tendu parler de la for- unum cx i\y^ t t 
te, ils fe retirèrent' 1 ™?*™** 

n i n . nionbus : Jfc rc- 

/ un après r autre , les ma «fit foius Je- 
vieillards fort ont les f ™. * ™ Ucr iD 
premiers de tous ; XÈT 
ainfi Je fus demeura 
tout feui avec la fem- 
me s qui efioit au mi- 
lieu de la place. 

10 Mors Je fus fe J£ r c r fe u s /f 
levant , luy dit : Fem- aSit ci : Millier, 
me, ou font vos accu- ubi f "" c - V* tc 

* J , accuubant î ne- 

fateurs ? Quelqu un mo te cornions 
vous a-t-il condatn- wit * 
née .<* 
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Ncmo^êmine' 1 1 £ ^ ^ ^ ' ^ UX ZClC dC j U ^ ice 

Di C xK°^cnTj?' Non , Seigneur .Jefus vanouit aufli-tolt que fin- 
fus . Ncc ego te [ H y répondit : fe ne tereft fait craindre pour 

condemnabo ' ' t J r * t% • r 1 

Vade « Se jam v °us condamnera) pas ioy - meme. - Rien plus 
tmpiîu* noh non pi USt j41Uz.-vohs- propre à nous guérir de la 
fCÇCarc * en, & ne peche\jplus pente oC de la demangeaifon. 

à C avenir. que l'on a d'acculer & de 

condamner les autres, que 

de nous mettre devant les yeux nos propres pe- 

dfez, & d'envifager les droits delà juihee de Dieu 

fur nous. 

1 1 II fied mal aux miniftres de la reconcilia- 
tion , & aux vicaires de la mi (encorde de Dieu , 
de pouriuivre des procès criminels, & de folltci- 
ter la condamnation des pécheurs , après l'exem- 
ple de Jefus-chnft. 11 eft plus digne de leur mi- 
niftere, de travailler à leur obtenir le temps de fe 
convertir, & de fc punir eux-mêmes par une vraie 
pénitence. - Quand on a tire quelqu'un des mains 
delà jultice,il faut, afin que cette grâce ne luy foit 
pas funefte, s'appliquer à luy en taire faire un bon» 
ufage , en renonçant au péché, & en menant une 
vie chreltienne. - Jefus ne condamne point cette 
femme : mais il ne touche point aufli à la loy qui 
la condamnoit j pour enfeigncr a les miniftres à 
refpecter les loix , dont ils tâchent de garantir 
quelques criminels : il eft par tout plein de mile- 
ricorde , 6c de douceur par tout julte, fage 6c 
équitable. 

$. %. Jésus lumière du monde. Son 

PERE LUI REND TEMOIGNAGE. 

Impenitence des juifs. 

iï Wrùmer- il Je fus parlant il II n'y a que deux 
*? t*?*" eft de nouveau au peu- voies : ôc l'une ou l'autre 
Ego rum iu/ pk > leur an; Je fuis eft certainement la mica* 
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ne i . voie de lumière , qui la lanière du monde. ^f^n 

conduit à la vie ? 2 e . voie Celuy qui me fuit , ne ambwiaun'tene- 

de ténèbres, qui conduit à marchera point dans l b u ^J^£J <Wl 

la mort. Celle-cy eit la vie les ténèbres , mais il 

où l'on fuit les pafiions , aura la lumière de la 

vie qui n'eft qu'égare- vie. 

ment , que ténèbres, que 13 Les pharifient '*?*£™g u 

mort , en elle-même & donc luy dirent : Vous Tadctcipfoce* 

dans iês fuites. La premier vous rendez, témoigna- *w»on4»mjpw- 

re eft la vie cnrcuicnne, ge a mus même ; Cr nium tuum Don 

dont J. C. elt luy-même la mnfi vofire témoigna- cft vtrum. 

voie, la lumière , & la vie. ge neft point verita- 

Voie 3 par les mérites du Ta- île. 

orifice , & par la dignité l^jtjhs Uurrifonr & 

des my itères de la vie oc dit : Quoique je me c i5 ; et fi ego cè- 
de fà mort fur la croix, qui 
comprennent fes actions , fès privations , & fes 

foufïrances. Lumière , par la vérité de fâ parole , 
qui contient fes inftructions fâlutaires , les vertus 




grâce 

de la communication de fa gloire. - QuM elt con- 
folant pour celuy qui veut fe fauver , de trouver 
ainfi en J. C. tout ce qui eft neceflàire au iâlut ! 
Mais il eft terrible de ne vouloir pas fuivre cette 
unique lumière, & d'aimer mieux fuivre les ténè- 
bres de fes paflîons. 

1 3 Rien ne fait mieux voir qu'on n'eft encore 
que ténèbres , que de diiputer contre la lumière.- 
(Jeux qui ne veulent pa«> croire, oublient & les mi- 
racles & toutes les preuves qui autoniënt la venté, 
pour ne s'attacher qui ce qui paroift la combat- 
tre. - L'obftination 6c l'indocilité font des vices de 

Eharifien , qui ferment de plus en plus le cœur à 
i lumière. 

14 La lumière fe fait connoiltre par elle-même 
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flimonium pcr- rende tcmoipnavc 

hibco de n\t- •> o 

lf .fo , veium mof-mem , monte- 
<ft teftimontum ^noiana^e néanmoins 

mcum:qutafcio a » . . 

unde vcni , «c *yr véritable J flrfrtt- 

S% *■» /' /H f " /* 

■ndevenio, aut WKI y & OH je Vas : 
^uô vado. wm V p 0 ^ r T/^j VOUS 

ne favcfjtok je viens, 
ni ou je vas. 

ty Vos freun- If fousjugez.fè- 

tSS^t **» t* chair s mais 
jiidico iiucm- pour woj , je ne juge 
« Mm: perfonne. 
té Ft fi jncîi- 16 Et quand je ju- 

. meum vc.û cft , £«™ * Wfl;7 Jument 
quia (Mus non véritable , Par- 

fum :fc«lceo, Ô£ /*• .*., 

<,ui nùût S* , ceque je ne fuis pas 
Çawr, fini j mais moy & mon 

fera qui ?na envoyé, 



Le saint Evakgilb 



fans autre fccours , maïs, 
non pas aux aveugles. Tels, 
font ceux à qui leurs paf- 
fions ferment les yeux aux 
veritez de récriture , £c 
aux miracles. - Un am- 
baflàdcur eft crû fur fa pa- 
role , q. and on fçait de qui 
il eft envoyé, & qu'on a 
lû fes lettres de créance. 
Mais il faut ouvrir les yeux 
pour les lire ; il faut des 
yeux fans paffion pour ju- 
ger de la miffion dejcuis- 
chrift par fes miracles, qui 
font fes lettres de créance 
- Grâces immortelles vous 
foient rendues , ô Jefus , de 



ce que vous nous avez em- 
pêché de fermer les yeux, 
aux merveilles de voftre vie , & aux miracles de 
voftre puiflance. 

if Nul ambafladeur n'eft plus rccevable, ni 
plus croyable que celuy qui propo&nt des pro- 
mciîès magnifiques pour conditions de l'alliance, 
les confirme par des mincies fans nombre j fait 
du bien à tout le monde \ ne condamne perfon- 
nc , ayant même refiue de condamner une adul- 
tère furprifc dans fon péché ; & fe laiflè juger ÔC 
condamner par les hommes charnels , qui ne ju*. 
gent que par paffion -Les impies ne confiderent 
ordinairement dans les myfteres & dans les veri- 
tez divines , que ce qui y paroi ft contraire aux fcns 
& à la foible raifon. C'eft pareequ'ils font de Dieu», 
qu'ils font au deflus de l'efprit de l'homme. 

1 6 Les ambafladeurs ordinaires font reveftus de 
l'autorité ,mais non pas de la dignité & de la fou* 
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veraineté de leurs princes y n Ileft écrit dans »r tt >« 
J. C. infcparable de fon Pè- 
re, & le même Dieu que 
luy , peut tout comme luy, 
& eft auffi croyable & auffi 
équitable que luy dans fes 
jugcmens.- Adorons J. C. 
comme Padorateur, l'apô- 
trc & le prédicateur de la 
trés-fainte Trinité. On 
paflè ordinairement ces en- 
droits légèrement ; &c'cft 
ce au'il y a de plus faint , 
de plus grand , de plus ado- 
rable. C'eft le myftere des 
chreftiens , tout ce qui leur 
en eft cnfeigné par Jcfiis- 
chrift leur doit eftre pré- 
cieux , & attirer leur ado- 
ration , leurs a&ions de grâces , application , 
amour , &c. 

17. 18 11 n'y a que J. C. qui puiflè fc rendre 
témoignage à luy - même. L'homme qui n'a de 
foy que le menfonge & le péché, fe doit cftre à 
luy -même plus fufpeét qu'aucun autre. -J. C 
même ne s'eft rendu témoignage qu'après que 
Ion Pere a parlé pour luy par fon Eiprit , au bap- 
tême , & par lès miracles ; & qu'après que fa dou- 
ceur, (à charité, fon defintereflêment , fon cloû 
gnement de tout fafte , fa patience , &c. ont efté 
publiques.- Le témoignage des œuvres & des ver- 
tus chreftiennes , eft un témoignage dont fes mi- 
niftres doivent tousjours appuyer leur miniftere. 

iq On peut defirer, & demander laconnoiffan- 
ce de Dieu & de fes my Itères , ou par une prière 
humble & fincere , comme S. Philippe ( Jean, 14. 
8. ) ou par une interrogation & une recherche 



ai ni' vcftra feriptum 

voflre loy ; Que le te- eft.qufeduorû 
moiqnaçe de dtux per- hominum tefU- 

/■> 9 > • monium verum 

ormes Jera juge vert- c ft, 

table, 

18 Or je me rens 1» Eg*> fûm ; 
témoignage a moy-me- J crhibeo ^ rae- 
me j & mon Pere qui ipfo : de ceftimo- 
m 4 envoyé, me rend H^^âr 
aujfi témoignage. roc, Pater. 

19 /// luydifoient t9 Diccban a 

donc : Ou efl-U voflre ergaci:Ubieft 
Bu», air 1 1 Pater tuus ? Rc* 

Pere f Jefits leur re- f?ondit Jcfus . 
pondit : Fous ne con- Ncquc me fcjtf»; 

~„;/7l'v • • neque Patrem 

notffe^ m ?noy m mon . fi mc 

Pere ; fi vous me con- <circtis , forfitan 
-rn.4 * & Patrem meum 

noij/ie^ vohs connot- fcîrctis. 
trierait fft, mon Pere. 
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l/îoSws V<T 20 dit ccs criminelIe > înfidieufc, & 

jcfus C | U n gaxo- chofis enfeignant dans pleine d'infidélité , comme 

phyiacio.doccns [ e temple , au lieu ou celle-cv, & celle de s fci- 

nemo apprehen- *ft*& le threfir ; cr vans du monde. - Rien ne 

feeedum vcMcrat P er f ome ne fi f ai fi* &i c ^ bien connoiitre la 

bon ej us. ™ de luy , pareeque fin bonté & l'amour de Dieu 

heure rieftoit pas en- pour les hommes , que le 

core venue. don qu'il leur a fait de fort 

îi Dixitergo 11 Jcfus leur dit Fils ; ôc c'eft en rejettant 

ïg^^do J & US: "? • J' ™ , la créance de ce don, qu'ils 

•jïxretis me , & & vous me cherche- font voir qu'ils n'ont pas 

iro P mori cmim\~ rez - > & m ™ r ~ Wdée qu'ils doivent de 
Quh ego vado , re^ dansvoflre péché, cette bonté fbuveraine du 
venirc." potcftis w pouve^ venir Perc envers nous. - L'abus 
ou je mtn vas. de la lumière des écritures, 

& le rebut des miracles de 
J. C. qui font le langage de Dieu , font punis par 
l'ignorance & les ténèbres du cœur. 

20 Quelque avantage qu'aient les impies (ur 
les gens de bien qu'ils veulent perdre , ils ne s'en 
peuvent fêrvir fans l'ordre de Dieu - On vit dans 
un grand repos, quand on eft étably dans une gran- 
de foy de la providence de Dieu, & dans une par- 
faite dépendance de fcs deffeins & de fa volonté. 
C'eft la fourec de la liberté d'un miniftre evan- 
gelique,qui ne confidere que fon devoir, & ne 
craint d'autre mal que celuydc n'yeftrepasfidclle 
en tout. 

21 N'a-t'on point fujet de craindre quand on 
voit les juifs abandonnez à leur dureté ?- Que ce- 
luy-là ne tremble point à ces paroles , qui eft afliiré 
de n'avoir jamais aucune part à cette difpofitioa 
des juifs. - Quatre morts terribles, que tout le mon- 
de doit craindre , mais qui ne doivent defefperer 
perfonne. 1 . Qu'il y en a de qui Dieu fc retire, 
en les laiflant à eux-mêmes. x c . Qu'enfuite ils cher- 
chent Dieu inutilement , pareequ'ils ne le cher- 
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client pas bien. *. Qu'ils il Les jnifi donc er » ggm 

meurent dans leur împe- difoient ; N eft-ce Numquid mtcw 

nkence. 4 «. Qu'ils feront point fil fi 

éternellement ieparez de luy - même , & que quô ego vado ? 

Dieu. -Jefus-chriit ne nous c\fl pour cela ^;^ poccfti, 

avertit qu'il y en aura,qu V dit : V ous ne ffourie 1 ^ 

fin que par une fincere venir où je vas. 

converfion , 6c une vraie 23 // leur dit : €1$ V V ^ S j^ at 

pénitence, nous travaillions Pour vous autres , orfum eftu* cgJ 

à n'eneftre point. -On ne vous elles dicy-bas; dffapcrms ium. 

ki i •* • . * y . r . Vos de mundo, 

cherche jamais ni trop mais pour moy je fuis h©c eftis, ego 

tard , ni inutilement, quand d y en-haut. Fous eftes no "J um 4c « oc 

on le cherche fincerement, de ce monde , & moy ra 0f 

avec humilité , avec un je ne fuis pas de ce 

cœur pénitent. - On peut monde. 

le trouver jufqu'au dernier 

moment \ mais oui fçait s'il fera en état de le 

chercher alors ? Et qui ne fçait qu'on ne le peut 

que par une grâce qui n'eft due à perfonne , & 

moins encore à ceux qui l'ont tant de fois mé- 

prifée ? 

2i A quel blafphéme ne porte point l'envie, 
l'elprit de contradiction, Se lcmépps delà parole 
de Dieu ? demandons la grâce de n'y point tom- 
ber. - Les faints profitent des avertifiemens , & 
des menaces mêmes que Dieu fait aux impies; 
les impies tournent à leur perte les avis les plus 
falutaires, & qui les regardent plus directement.- 
Ils vérifient par la dureté de leur coeur ce que 
Jelus-chrift leur vient de prédire. Mon Dieu ! 
qu'eft-ce qu'un cœur que voftre Efprit ne pofl'ede 
2c ne régit point ? 

23 Quelque dureté , quelque malignité que 
trouve un bon palteur dans fes brebis , il ne fc 
rebute jamais. -Les my Itères de la Trinité & de 
l'incarnation , font ceux dont ils cftoient le plus 
iadignes j mais ils font aufli les plus ncceflàires : 
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44 Dbù ergo ^ Cefi pourquoi & c'eft à quoy il faut avoir 

vobis , «ma mo- . ■ 1 h y i i A 9 

xicmim in pce- je vous ay du que égard. - Souvenons - nous 



catis vri 



ftris : fi vms motirreX dans que nous fommes aufli 

enim non crcdi- . v. i 

Acùd$ vu ego vos pechez. : car Jt vous d'en -haut comme mem- 

5n™c^roTcr- nê ce 1"* J e ^ rcs ^ e cct nomme celefte 

uo! ca vc fa* , vous mourre^ par noftrc nouvelle nait 

déots vos peche^j lance. - Que ceux qui font 

de la terre , aiment lescho* 

Ces de la terre ; que le chreftien , dont la naiflàn- 

ce & l'efprit font du ciel , n'ait d'inclinations 

que pour le ciel , & juge de tout par l'efprit du 

ciel. 

24 Pelons attentivement combien il eft dan- 
gereux de rejet ter J. C- On doit prêcher fou vent 
aux pécheurs , ce que c'eft que de mourir dans le 
pèche , & combien on doit craindre l'impenitence 
finale. -C'cft une faufl'e prudence de vouloir épar* 
{mer aux pécheurs la frayeur des jugemens de 
Dieu , en leur cachant les veritez terribles. 11 faut 
les forcer par la vue du péril > de fe jetter entre 
les bras de Jefus-chrift, l'unique reffource des pc* 
cheurs. - Quelque pofitives & foudroyantes que 
fbient ces menaces, Jcfos-chrift nous apprend que 
noftre converfion en peut arrefter l'effet , Se que 
cette converfion a pour fondement la foy d un 
Sauveur qui eft Dieu & tout-puifiànt, & la con* 
fiance en fa mifericorde. 

g. J. Jésus NE FAIT RIEN DE LUI-MESME. 

l.a verite* rend libre. vrais enfans 
d'Abraham. Enfans du démon. 

ïj DicèbanÈ 2jT 1*J dirent i if Jefus eft le Verbé 

^Tpixi^ Q» 'fi"-™" - ? » te™* • & ,e P rincl P c étcr - 

nel de toutes chofes. 11 a 

une vie qui n'a jamais commencé, & que tous les 

cftbrts de les ennemis ne peuvent faire finir. Vous 
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-çn avez une autre , 6 Jefus, leur répondit : Je fuis fu V PrâeïpîMi; 

dont la perte eft le falut dés le commencement, ?oU. ^ 

des hommes. Je vous adore & cefi ce que je vous 

en tout ce que vous cftes dis* 

des l'éternité , 6c en tout %6 J'ay beaucoup 3 « Muitafca* 

ce que vous avez commen- de chofes à dire de beoderobisio* 

cé d'eitre pour moy dans vous, & a qui me mifîr* 

le temps. en vous : mais celuy veraxeftr&cgo 

26. 27 Jeius ne dit que qui m a envoyé , eft io , h*c loqo* 
ce que luy fait dire Ion véritable >& je ne dis 
Pere : & les miniftres ne dans le monde que ce 
doivent prêcher aulîi que quefay appris de luy % 
ce qu'ils ont appris dej. 27 Et Us ne corn» 17 i c non a* 
C. - Il apprend a ceux qui prirent point qu'il di- |*^"«» 
ont des oreilles pour l'en- fiit que Dieu ejtoit ccbacDcum. ' 
tendre , que tous les biens fin Pere. 

de l'éternité font renier- 28 Jefus donc leur il Dixïccrga 
mez dans fa perfonne : dit : Lorfque vous ?J£&% 
mais il leur cache ce qu'il 
voyoit de mal dans le cœur des hommes. C'eftun 
grand point de pouvoir bien imiter cette retenue 
du Fils de Dieu : en annonçant ce qu'il eft de la 
chanté d'enièigner ; & en iupprimant ce qu'elle 
veut que l'on iupprime. - Mérité , charité , fidélité : 
c'eit la devilë d'un envoyé de Dieu, d'un miniflre 
de l'évangile. Adorons Dieu le Pere, comme la 
plénitude , la Iburce , & le principe éternel de la 
vérité éternelle , & ion fein adorable , comme la 
Iburce de toutes les veritez du falut. C'eft l'école, 
où le Verbe même les apprend fans les avoir igno- 
rées, pour les enfeigner aux hommes , comme 
leur maiitre. 

28 Combien de chreftiens ne le connoiflent 
auffi qu'après l'avoir crucifié par leurs péchez ! 
Quel fujet d'humiliation ! - Comme le fein du 
Pcre eit l'école du Fils , où il pmfè toute vérité 
en y naiiiànt luy -même comme la vérité fubût 
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lium hominîs, **re7 élevé en haut le tantr ; le fein du Fils CTU- 

?«* £5 fum! & * * w«i ciné dans noftre chair , eft 

a mcipfo f j. ciw connoi/lreT^quijefuis, l'éco!e des chreitiens en- 

&™^&1**ï*™fM** gen re* fur la croix , & 

b*c loquor: de mvy-meme i adopter en J. C. crucifié.— 

que je dis ce que mon Trois partie; de la doétri- 

Pere ma enfeigné. ne de cette école divine. 

• 9 Et qui me 2 q £ t cc i U y qui nia i . Le myftcres de laTri- 

cti ™- envoyé cft avec moy f nité, & du Fils de l'hom- 

quic me foium : <$> U ne m'a point me ( Je fuis. ) 2 e . Les ac- 

ffi&î, , />"™7<" tions de 'la vie de J.C & 

Mciufcmpcr. y r tous jours ce fà moit fur la croix ( je 
qui luy eft agréable. fais. ) 5 e . Sa doctrine & 

les maximes (Je ais. ) Trois 
dogmes fondamentaux de cette école. 1 . Que 
Jelus eft vray Dieu & vray homme dans une feule 
perfonne 1 e . Qui fes actions font actions divines, 
' d'un mérite, & d'une dignité infinie. 3 e . Que 
fa doctrine eft la vérité même , & la règle infail- 
lible de noftre conduite & de nos mœurs. O éco- 
les divines ! écoles fublimes , & élevées au deflus 
des fèns & de l'eiprit humain ! que vous eftes 
abandonnées ! que vous eftes peu connues , en 
comparaifon des écoles du monde ! Faites, 6 Jefus, 

Îue je ne connoiflè point d'école que la voftre. 
)onnezrmoy les yeux d'une foy vive, les oreilles 
d'un cœur docile ,Pefprit d'une charité appliquée, 
pour lire dans le livre qu'on y enfeigne , qui eft 
vous-même \ pour écouter le maiftre qui y parle, 
qui eft voftre Efprit ; pour comprendre les leçons 
qu'on y donne , qui font la venté & la charité. 

20 Jefusa voulu mériter par fon obeïifance, 
Pafliftance & la protection continuelle de fon 
Pere, aufli-bien que fa gloire, pour fon huma- 
nité , quoiqu'il eût déjà droit à l'une & à l'au- 
tre par fon union hypoitatique. A fon exemple, 
foyons fidèles à Dieu, ôc nous l'aurons tousjours 

avec 
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v*vec nous. - Un homme 20 LorfauU difoit ,. *° H«e aîo 

in 1 r Ioquentc, mulci 

ne peut envoyer un autre ces chofes , plufieurs credidcrunc in 

homme (ans fê feparer de crurent en luy. cuttï * 
luy: Dieu envoie ion Fils, 31 Jefus dit donc $ i Diccbâc 

en unifiant & nature hu- aux juifs qui croy oient cr S° J c . fu$ **? 

r y / a- j ^0$ , qui crcdi- 

maine avec la nature dm- en luy : Si vous de- damne <?i , jtp« 

ne dans la perfonne du mettrez dans ma pa- Â *°*\ s } ?°* 

Verbe ^ par la plus intime rôle 3 vous ferc^ ven- fcrmonc meo É 

& la plus inleparable de tablemcnt mes difci- ycvà «gJfW 

r . » w , J mci et ius 1 

toutes les unions. - La pies. 
million jerarchique honore 
& imite cette million divine,qui en eft: la fource& 
le modelie. Elle unit le miniltre à ion evéque ,& 
par luy àj. C le fait participer à Ton làcerdoce, à 
^Ibn autorité, à là grâce, à (on Efprit -, le rend un 
inftrumenttrés-uny des opérations làcerdotales,& 
des fondions facrées j & fait que Pcvêque eft eh 
quelque façon par tout où eft le miniltre qui agit 
par là puiflàncc & par les ordres, je qui ne fait que 
ce qui luy eft agréable lèlon l'elprit du Pontife ce- 
leftc. Qye font donc ceux qui fecouent le joug 
honorable de la million epifcopale? 

30. 3 1 Ce n'eft donc pas allez de croire en 
Jefus-chrift, il faut demeurer dans là parole pour 
eftrc vrayment des difciplcj de fon école. Y de* 
meurer, ce n'eft: ni en avoir un goût palfager, ni 
tn aimer quelques veritez , ni en pratiquer une 
partie ni feulement l'extérieur, ni quelques mo- 
mens , ou quelques mois ; c'elt en aimer toutes les 
veritez, les pratiquer perteveramment toute là vie 
par le principe de l'amour de Dieu , faire (à joie Se 
lès délices de fa loy. O parole divine de Jefus , de* 
meure du chreftien , fcjour de délices, de joie , ÔC 
de repos , retraite où l'on jouit de la véritable paix f 
forterefle où l'on eft à couvert des infultes de l'en- 
nemi , temple iàcré où l'on adore Dieu , palais où 
l'on polîede tous les threfors de la fagelle & de U 

Suite du Tyme IL L 
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fcience de Dieu ! Heureux 
qui demeure vrayment en 
vous par une méditation 
aflLue, & un attachement 
invio able, & qui en tout 
état fe trouve ou fe retire 
dans voftre fein ! 

51 Les juifs n'ont appris 
que dis figures & des om- 
bres dans l'école de Moy- 
fe : les gentils , que des 
faullctcz & des menfonges 
dans l'école du démon: les 
chreftiens apprennent dans 
Pécolc de J. C la verite qui confond le menfon- 
ge, diflîpe les ombres, & accomplit la loy.- On 
ne l'apprend , & on ne la connoiit bien que quand 
on l'aim: j & on ne l'aime que quand l'amour en 
eft gravé dans le cœur parle doigt de Dieu, qui 
eft ion E(prit;& cet amour nous délivre du joug 
infupportablc de la lettre & des cérémonies de la 
loy , des inclinations criminelles , des douceurs 
trompeufes , & des craintes mondaines qui nous 
rendent efclaves du peché. - O Efpnt de vérité , 
enfeignez-moy en la manière qui vous eft propre, 
la vérité dont vous elles l'unique mailtrc. 

33 Vanité des enfàns d'Adam, qui fê vantent de 
leur noblefiè , pareequ'ils ne connoiflènt pas leur 
dégradation par le peché ! - Quel aveuglement 
d'tilre efclave, &de ne le point connoilirc ! Mais 
que cet aveuglement, eft commun ! - C'eft là la 
grande plaie du cœur que la venté n'a point déli- 
vré, d'eftre dans la miftre & dans Pdclavage, & 
de k croire libre & heureux ! Faites -moy con- 
noiftre,Seigmur ,ma fervitude, faites- moy ièntir 
ma mifêre ; de peur que , comme les juits, je ne 
méprife la promefle de la liberté , ôc que je ne rc^ 



Ètcognof- 21 Et vous con- 

& vc.itis Jibc- novjtre^laverut 9 & 
ratmvos. [ a ve ité vont rendra 
libres. 

31 Rcfponde- 55 Ils luy rèpondi- 

xunt ci : Scn.cn NoHS fommCS 

& nemini fervi- de larace cC Abraham, 

v.mu* un M u a m : nms ja- 
quomudu tu di- ' 

ci$ : uberi cri- mais efte efclaves de 
** 1 ferfonne ; comment 

donc dites - vous , que 
nous ferons tous ren- 
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fcttc infolemment la main 24 fefus leur report- . H Refpondiï 

J • j/f j' r • # en Je fus; Amen. 

qui me veut délivrer. : w« , diJovo- 

34, Le péché nous rend vérité , je vohs dis, *>i$ ^qu aomn» 
efcîavesdc la loy duperhé, Que quiconque corn- S» # r«îSTS 
& du dcoion j & d'autant mctlepeché, èfiefcla- pccciii. 
plus cfclaves que nous ve du péché. 
croyons eftrc plus maiftres Or Vefdave ne 3$ sem» au- 

de noftre volonté, & plus demeure pas tous jours \ c n m é ™ £ an £ 
affranchis dé toute loy. - en la maifon , mais le temum : films 
Miferableceluy, qui el tant JîAr / demeure tous- fo C *™ rn 7™ ct 
efclave de naillance par le jours. 

peché originel ; efclave de 56 Si donc le Fils si ergo vot 
guerre , parcequ'il s'eft vous met en liberté, f^^S 
iaifle vaincre ; efclave vo- vous ferez, alors veri- çtiût. 
lontaire* parcequ'il s'eft tablement libres. 
vendu luy-même , aime fa 
fervitude , & fuit fon libérateur ! - Si nous dou- 
tons que nous foyons efclaves, rentrons en nous- 
mêmes 9 & voyons cette volonté dont nous nous 
fommes fait une chaîne de fer. Rompez-la , Sei- 
gneur , cette chaîne , & reprenez ce qui vous 
appartient. 

^ La loy ne peut rendre au pécheur le droit 



qu'il avoit d'eltre éternellement avec fon 
dans le ciel ; parccqu'elle ne peut le délivrer de la 
fervitude du peché. C'eit à l'Eiprit de l'adoption 
divine, défaire revivre en nous ce droit, en nous 
délivrant du peché , nous rendant enfàns de Dieu, 
membres 8c cohéritiers de fon Fils, àquifeul l'hé- 
ritage appartient. -On n'acquiert ce droit que 
par la chanté, on ne leconferve aufii qu'en con- 
lervant la chanté , qui feule ouvre le ciel , parce- 
qu'elle feule ne pèche point , feule , fait bien ufer 
des créatures \ feule accomplit, comme il faut, la 
loy de Dieu. 

36 Plus de vraie liberté pour le bien que par la 
grâce du Fils de Dieu , qui feule afiranchit la vo- 

L y 
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JUËUË VHï'yi»*™** lonté du pécheur de la do: 
tiirfed qu*riti$^ enfans d Abra- mination de la cupidité. - 
me imerficere, ham ; mais vous vou- En vain on cherche par le 

<]uia lermo ■ _ . . . 



non capit k*. fie faire mourir, moyen des richeflès , du 

in votw. pareeque ma parole ne credit , de l'autorité , des 

trouve point de place dignitez , de l'étude , & de 

ni Centrée dans vof la fageflé des philosophes, 

tre cœur. de s'affranchir de quelque 

vil** * ë dvVtu & PoHr moy * * e ^Hpuflênierit , & de 
m*ffî*p*i& " V* î«y ** quelque fervitude ; on ne 

travaille qu'à fc faire de 
nouvelles chaînes , quand le cœur n'eft point dé- 
livré des liens de l'iniquité & de l'efclavage des 

G fiions , par l'unique libérateur Jefus-chrift.- 
a liberté même , 6 Jefus , eft ce qu'il y a en moy 
de plus 1er vile & déplus efclave, tant que vous ne 
la délivrez point. Plus vous la laiflèrez à elle-mê- 
me , moins elle fera libre. 

27 C'eft à fà honte qu'un impie fc glorifie 
cPeltre delà race des iàints a qui il ne veut pas reA 
fembler. - Les vrais enfans d'Abraham ont le coeur 
ouvert à la vérité evangelique, pareeque c'eft l'ac- 
compliflèment des promettes dont ils font les hé- 
ritiers.- Y eftre lourd, eft un funefte prciàge j 
encore plus de s'en irriter : mais perfecuter & vou- 
loir perdre ceux qui l'annoncent , c'eft le comble 
de l'endurcif 



'endurciflement. - La parole de 
un cœur vuide. Un cœur plein de defleins pour la 
terre , d'interefts charnels , d'ambition , de penlées 
de fortune, d'affaires du monde , d'amour des plai- 
firs & des inutilitez de la vie , n'eft pas propre à 
recevoir la femenec evangelique. Y fermer lbn 
cœur par les pafllons , c'eft l'ouvrir aux plus 
grands crimes. 

38 Les enfans de Dieu imitent leur Pere : les 
impies imitent le démon , dont ils fc montrent les 
enfans , en fuivant fes inclinations & fes deûrs t Se 
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Selon S. Jean. ch. VIIT. tSf 

àgiflant par fon efprit. - dans mon Pere ; & * vos-qu* 

Qui ne frémit a cette dt- wkj , vous faites ce vearum,jfachis. 

vilion de deux modelles que vous avez, vu 

fi oppofez , & qui n'ont dans vojlre pere. 

(oint de milieu ; Dieu, ou 39 Us luy dirent : J£ ^^rtTt 

: diable ? Qui ne confbr- Cefl Abraham qui efl ™?Pac« noftë* 

me pas (à vie à la volonté noflre pere. Jefus l ur 

de Dieu, dont il fe dit l'en- répandit : Si vous eftes si'fiîii 1 AbrahL* 

fànt , fe laide conduire & flrâfr* d'Abraham, f ft '? '°P c . ra 

V v . . / , r J . . , brah* faute. 

entraîner a la volonté du faites donc les œuvres 
diable, & le choifit pour d? Abraham. 
fon pere. - C'eft le propre 40 Mais mainte- 4 o Nu ne au- 
des enfans de Dieu d'étu- riant vous cherchez, à [^"* r * ll, j^ 
dier , à l'exemple de leur me faire mourir, moy mi»em,qui vc- 
chef , la volonté de leur qui vous aydit la ve- [ ita " m ™ bis 
Pere, & d'en hure la règle nte que j ay apprife'^m audivi à 
invariable de leurs actions, de Dieu ; c'eft ce qu- ^'JJjj^tT" 

59 En vain nous nous Abraham na point 
glorifions d'eftre chrê- fait. 
tiens , fi nous n'en faifons 
les actions. - Ce ne fera ni le nom, ni la feule 
foy,ni une bonne œuvre qui nous fera recon- 
noiftre pour enfans de Dieu ; ce feront les œu- 
vres, le corps des actions, toute la vie : c'eft par- 
là qu'on eft ou chreftien , ou mondain. Qui veut 
fçavoir s'il eft à J. C. doit voir fi (à vie eft chré- 
tienne , 8c conforme à l'évangile de J. C. 

40 Rien n'eft fi contraire au falut , que de haïr 
ceux qui nous prêchent la vérité. - C'eft la vertu 
propre d'Abraham , de recevoir la vérité avec fo^ 



& avec obenTance ; c'eft cette difpofition qui 
le caractère de fes enfans félon Pefprit. - 1 Jn ma-» 
lade qui rejette fon médecin , & qui ne veut ni re- 
mèdes, ni nourriture, eft bien defcfperé. Laverité 
eft l'un & l'autre : elle guérit & nourrit le cœur 
de ceux qui la reçoivent : non la vérité des philo* 
fophes , mais la vérité de Dieu. 

L iij 



Digitized by Google 



166 Li saint Evangile 

4* S ' e<l ^ 3,4 
vcan. D«cmnt œuvres de vojtre pere. pèche , cft devant Dieu en- 

^Jbroîdtfenc Ils ^W* * Nms ^ nt ^ u diable, encore qu'il 
non iumus nati : ne fomrnes pas de s en- porte la qualité d'enfant 

UoTroSs Deum. f MS bâtards : nous de Dieu devant les hom- 
ri avons tous quun mes. - Le malade qui ca- 
pere, qui efl Dieu. che fon mal , n'a garde d'en 
4*J*i»<£g° 42 Jtfus leur dît : guérir. Le pécheur qui 
rwwm tcV- r/7oir v<?/?>r n'eft appliqué qu'à fe jut 
ter eaet: «uiigc- pere, vous m? aimeriez., tifier , ne travaille qu'a fe 
tgo* enim^i 6, p*rcequc je fuis forty rendre plus criminel. — 
Dcoproceffi, & de Dieu , & que je L'humble aveu de nos mi- 
nu™ k^clpfo" viens de f* part ; car feres & de nos fautes, eft 

y< \jh icdiUc m€ i € m f Hl$ f as vim de k premier appareil que 
m moy-meme , mais ceft Dieu veut mettre fur la 

bty qui ma envoyé. plaie de noftre orgueil ; & 

c'eft ce que l'orgueil mê- 
me ne veut point fouffrir. - Ce n'eft pas une cho- 
fê commune, d'eftre humble dans fes chûtes, & 
de ne pas ajouter l'hypocrifie à les autres fautes. 
Les cacher, de peur de perdre l'eftime des hom- 
mes \ c'eft une tentation a craindre pour ceux qui 
ont tousjours fait profefîîon de pieté. C'eft par 
cette humiliation que Dieu veut aflurer leur fâlut. 

41 Un des crémiers fruits de la foy des vrais 
chreftiens , c'eft l'amour & la pieté envers J. C. un 
refpcét fingulier pour (à parole, une apj iication 
particulière à honorer fon Incarnation, par laquelle 
il nous a efté donné & envoyé de fon Pere , 6c eft 
forty de fon foin fans le quitter. - Quand on aime 
vrayment Dieu , on a du refpeft pour tous ceux 
oui nous parlent de fa ^ art, & on l'honore dans 
les miniftres. - Pourquoy J. C. le fouverain Pon- 
tife reotc-t-il fi fouvent , qu'il n'eft pas venu de 
luy-meme, mais de la part de fon Pere , finon pour 
nous apprendre la neceffité de la vocation , Se de 
la million eccleûaltiquc ? 
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n'entend point le langage 
de Dieu , & ne goûte point 
fe Darole.-Commc l'amour 
diipofe à écouter favora- 
blement ceux qu'on aime, 
& à entrer dans leurs pen- 



selon S.Jean, ch. VIII. 167 

A* L'homme charnel 42 Pourqnoy »? con- 4* Qyare lo* 

nnjje\ & ne aapre J on co S norci t i$î 
nc7-vous point mon j 1011 P otcf- 
langage f Parceque acm meum. 
twu //* pouve^ouir 
ma parole, 

lees ; auffi l'envie & h en/ans du diable, & îft!" «e'Mde- 
inlpirent un cfprit vw« w voulez, quac- ria , p at "' $ vc,lri 

CtfWftr de/trs de \\\ c homicMa 
w/f* pf y. // 4 5 rac ab initio ' & 

1 . .'. 1 , . lit vcriutc non 

homtcide des le corn- ftctfe : quia m.™ 
mencement, & il tteâ cft vc , ritas . inco » 

, , , J cum loqimur 

f 0fHf demeure dans memiacium . ex 

wr*f * , par ce que la P ro P r,, . $ Io< l u j- 
iWf* » en eft , & patec 

luy. LorfySil dit c ^ 
<&a* menfinges , il dit 
ce pu il trouve en luy- 
même ; car il efl men- 
teur, cjr pere du men- 



ât contradiction , 
ment l'efprit à la parole 
de ceux qu'on n'aime pas. 
U eft donc important de 
ne fê pas laiiier prévenir 
contre les mi mitres de la 
parole de Dieu. La pré- 
vention pafle aifement des 
perfonnes aux veritez qu'- 
elles annoncent. Cette 
prévention a nui à ccsjuifs, 
jufqu'à les perdre fans ref- 
fource. Qui peut direqu'- fonge. 
elle n'ira pas jufques-là à 
Ton égard , s'il ne travaille à s'en défaire ? - Ce 
n'eft pas un peché léger que de s'oppofer à une 
feule vérité, ou de la rejetter par oppofition aux; 
perfonnes. 

44 L'impie imite le diable, entre 
fîrs, & luy feit d'infiniment pour f s defle ns.- 
C'ell élire homicide que uc combattre la vérité* 
ui eft la vie de l'ame , & de la vouloir arracher 
u cœur de fes dife pies. - Deux caractères ca 
diable & des juifs fes t nfans. 1 . Le mépr s & l'op- 
pofition, à l'égard de la vérité. 1 e . L'envie & la 
perfecution contre ceux qui y demeurent fiJelles. 
- Il faut en a\ oir l'ambur gravé dans le cœur,rour 
y demeurer pcrlèv^ranunent attache. - Le fond* 

L iiij 
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i68 Le saint Evangile 
45 Ego autem 4 - Maii pmr moy de J . C c*eft la vérité ; 8c 

cp , non crcdi- parceejuc je vous dis quand il 1 enieignc , il la 
m mib|. [ a vcritè , vous ne me trouve en lu j- même \ car 
croyel^pas. il cft la vérité même, & il 

en eft la fource & le pere 
à noftre égard. -Ce que J. C. eft à l'égard de h 
vérité , le diable l'eft à l'égard du meofonge. O 
. vérité ! que devient - on quand on vous quitte? 
Qu'cft-çc qu'un efprit Se un cœur livré au men-, 
fonge, après avoir efté nourry 8c avoir vécu delà 
venté ? 

45 La vérité eft peu écoutée & mal reçue * 
même de la bouche qe Jcfus-chnft , fi là grâce ne 
touche le cœur. - La marque la plus fenlible de 
la corruption d'un cœur , cft de voir qu'au lieu de 
recevoir avec rcconnoiiîânce la vérité pour laqueln 
le il eft fait, elle n'y caufe que de l'aigreur & de 
l'amertume, & le remplit du fiel de l'envie & do 
la haine. C'cft tousjoùrs un effet déplorable 6ç 
bien dangereux , quand elle ne feroit que faire 
perdre la confiance envers celuy qui l'annonce, . ^ 

5-4 est de Dieu, entend sa parole^ 
Jésus appelle' possède', remet sou 

HONNELR A SON PERE , EST AVANT 

Abraham. On le veut lapider. 
'4* Quïs ex a6 Qui de vous 46 Un prédicateur , ou 

▼obis arguetme T a n. • 

de peccato .> si me peut convaincre un paltçur doit eitre irre- 
vobis atCm uîrc ^ aucun péché ï Si je prochable dans fa vie , & 
«on crc^tis'mi- vous dis la vérité , dans fa conduite. - Celuy 
w 1 pourquoi ne me croye^ qui fait voir dans fes mœurs 

vous pas ? des marques fènfîbles de 

l'infidélité de fon cœur à 
l'égard des veritez evangeliques , eft-il propre à 
les taire croire aux autres ? - 11 n'appartient qu'au 
Prince des pafteurs d'eftre entièrement exempt 



1 
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SEtoN S.Jean, ch. VIII. 169 

de péché , & de joindre au 47 Celuy qui eft de e 47 ^« 
iâcerdoce une innocence Dieu 9 entend les p audit Proptcrca 
parfaite ; mais fes mirïiftres rôles de Dieu. La rai- ^^"^f^ 
devroient eftre au moins fon pourejuoy vous ne ^ 
exemts de crimes , & ap- les entendez points cft 
porter au miniftere l'inno- que vous ri eftes point 
cenec de leur batême , ou de Dieu. 

confervée , ou en quelque 48 Les juifs luy ré- 48 Rcfpondc- 
façon«reparée par une digne pondirent : ISP avons- JH'ÇjgJI 

fmitence. - O Jefus , kul nous pas raifan de di- rum ci : Nonne 
rêtre vraiment innocent , re , ejue vous eftes un ^SaSwnS 
làns tache, &(èparé des pe- [amaritain , & (]Ht «tu, éeU*m^. 
cheurs , daignez répandre vous eftes pojfedc du ,wl)t$ 1 
fur vos vicaires & fur vos démon? 
miniftres quelque chofede 
cette fainteté dont vous eftes rempli ! 

47 La difpofition avec laquelle on entend la 
parole de Dieu , & l'ufige que l'on en fait , font 
connoiftre il on eft à luy , & combien on eft à 
luy. - Que peut- on dire de ;ant de chreftiens , 
qui ont fi peu de foin d'entendre , ou de lire la 
parole de Dieu , ou qui ne le font que par ma- 
nière d'acquit & par cérémonie, finon qu'ils font 
chreftiens par cérémonies , & qu'ils travaillent X 
leur fàlut par manière d'acquit ? - On n'eft ja- 
mais las d'entendre parler un ami , ou d'entendre 

grler de luy -, & on prétendra eftre des amis de 
ieu , avec une négligence , un dégoût , un ou- 
bli peut-eftre continuel de la parole 6c des cho- 
ies de Dieu?-N'eftre point de Dieu ! Hé , Sei- 
gneur , peut-on avoir un peu de foy , & ne pas 
choifir de tout taire & de tout foufrrir , pluftofl 
que de s'expofer à ce malheur ? 

48 Inftruéfcion , confolation , & fujet de mé- 
ditation pour ceux qui font calomniez. - Aveu- 
glement déplorable, endurcificment de cœur ter- 
rible , de s'abandonner aux plus grands blafphé- 
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170 Le saint Evangils 

jet 1 , Jjrfiî „ 4 ? J t 5 r ur r " ?* & aux ^ 

ionium7on ha- -7* nefuisfomt horribles , non feulement 
tco fcahonon- <fo i fan S hciltt r , (ans remors • 

neum v a tos ***** j honore m m Pe+ iaiis aucune vue ni de ion 
inhonoraûiiinc. re t & vous , vohs me devoir ni de fbn peché ^ 
deshonorez.. mais avec une conviéhon 

erronée de {aire une bonne 
oeuvre , & en s'applaudiflànt a foy même de û 
lumière 8c de fon jugement ! - 11 y a une/aufle 
évidence , une periualion d'erreur , un acquiet 
cernent de feduaion , qui rend la raifon humaine 
tranquille , & la confaence intrépide , lors mê- 
me qu'elle prend Jeiùs-chrill pour un reprouvé , 
& pour un fcduéfccur animé de 1\ fprit de ténè- 
bres. Un état qui citait commun au peuple de 
Dieu prefaue entier , à ce qu'il y avoit de prê- 
tres , de pharifiens , 8c de uoâeurs de la loy % 
n'eft peut-eftre pas û rare que l'on penfe. N'eiU 
ce pas un aveuglement encore plus grand , de 
vouloir cxcufcr de peché ces aveugles r 

49 En vain Pon cherchera parmi les philolb- 
phes un tel modclle de douceur à fouffrir les iiw 
jures , & de (âgeflë à fc juftifier des calomnies les 
plus atroces. - 11 faut à l'exemple de Jelus chrift 

Pisjours bien diftinguer celles qui tombent fur 
miniftere , & qui fappent le fondement de la 
miffion 8c de la doûrinc , d'avec celles qui font 
pcrfonnelles y 8c entre cclles-cy , celles qui font 
vagues comme l'accu fation générale de famarita- 
niime , d'herefic , 8cc. d'avec une accuiation par- 
ticulière o'une certaine erreur , ou d'une aûion 
criminelle. On peut mépnfer les calomnies per- 
fonnellcs 8c vagues ; on uoit le julhfier des au- 
réputation d'un miniftre de PEglifc 
n'eft pas à luy , mais à l'Eglife , comme celle u'ua 
amballadeur ou d'un mmiltre u'Eftat eft au pnn- 
jee fie à l'Eitat. - Plus un ambaflkdeur honore 



» 
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selon S. Jean. ch. VIII. 171 

fon prince par là fidélité , co Pour moy , je J° *&> 

la lageile , & Ion habilite , ne recherche point ma r i am nu - am , & 

& en cft avoué & autorifé, propre gloire t un au- ■ * 

plus l'injure qu'on luy fait, rre recherchera, & 

eft faite au prince même & rne fera juftice. 
àl'Etîat. Un miniftre en- 51 En vérité y en 51 Amen, a* 

voyé de Dieu , ferait indi- vérité je vous le dis : ^J**fë^ 

gne de fon cara&cre , s'il Si quelqu'un garde mC um fervave- 

fouffroit lans dire mot , ma parole ,il ne mour- r ' xz y ??F m JS* 

£ . 9 f videbic in «ter* 

qu'on le nlt paflcr pour l e- ra jamais. num. 
miflàire du démon , & l'a- 
potre du menfonge. Jelus-chrift qui a Ibuffert 
tout ce qui le pou voit {buffrir,luy apprend à s'en 
juftifier a fon exemple & dans fon kiprit. 

fo Le foin d'un miniftre de Jefus-chrifl pour 
là propre réputation , a des bornes qu'il doit bien 
conr.oillre , 6c qu'il ne doit pas palier fous pré- 
texte de la gloire de Dieu ,8c de l'nonneur de Ion 
minifterc. il doit lè juftifier , mais non pas Ce van- 
ger. - C'efl allez d'avoir repoulTé la calomnie avec 
une modération chreftienne & làcerdotale : là vie 
exemplaire , & la làgeflè de là conduite doivent 
faire le refte. Ce qu'elles ne peuvent faire , il faut 
l'abandonner à Dieu , pour ne pas devenir de mi- 
niftre de él mifericorde le miniftre de là propre 
Vengeance. 

f 1 L'oblcrvation de la parole de Dieu donne 
la vie étemelle. - Jefus établit le mérite des bon- 
nes œuvres , en foifant envifager la recompenfè 
qu'il leur deftinc. - lliufion , de s'imaginer que 
ce foit un défaut de l'avoir en vue & pour mo- 
tif, au lieu que nous devons remercier Dieu , de 
la bonté qu'il a de donner un tel loûtien à noftre 
foiblefle,& un tel ég;uillon à nollre lâcheté. - Un 
miniftre de Jelûs-chrift doit fe lailler humilier ; 
niais il ne doit jamais laiflèr rabaiflèr la parole de 
la vérité dont il eft le miniftre. Peut-il mieux fai- 
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Ï7* Le saint Evangile 

*i Dixcront fzLesjuifiluydi- re que d'imiter fon Sau- 
Kunc cognovi- rem •* ivww connoij- veur , qui relevé îcy d'au- 
nms quhdxmorfons bien maintenant tant plus l'excellence défi 

muni habcs. A- 1 



braham mortuus vous cjles pojfedè parole & de fa vérité , que 

tùdtXs' ^ ^ nnon ' braham les juifs venoient de l'ou- 

€i quis fermoné 

efl mort , & les pro- ttager , en la voulant faire 



incum ftrr**t-phetei aujji , & vous pafler pour la parole du de- 
nt, non goJt»-' ~«y j JJ U, 1 5 r r 

bit mortem io «f* * ^««7 f mon? 

«tcrnurn, £**r5<r wrf parole , »r 71 La plus grande dou- 
meurra jamais. ceur n'eft pas capable de ga- 

5î NomqtiHî 53 Eftes-vous plus gner le cœur des ennemis 
uc noftro Abr^ £ r4 ^ /* r * déclarez de la vérité ; mais 

barn™ q r ui mor" Jlbrahamquicftmort, cela ne difpenfè pas d'en a- 
tuuseflî&Prc- que les prophètes voir pour eux uifqu'à la 
finie, quem te f« /^ tons morts ? fin , a l'exemple de Jefus- 
ipfum fais, i Qui prétendez - vous chriit. - Cette parole i\ con- 
eflre ? folante pour les amateurs 

de la vérité evangelique , 
gui vient de fbrtir de la bouche de Jefus-chrilr. ne 
fert par un jufte jugement de Dieu , & par la pro- 
pre malignité de ces juifs , qu'à les endurcir da- 
vantage^ qu'à augmenter l'illufion de leur faut 
fe évidence. Allons au devant d'un fi malheu- 
reux état : il commence quelquefois par peu de 
chofê. 

jr? Le monde ne connoift que la mort qui fê- 

1>are l'ame de fbn corps, & ne connoift point cel- 
e qui la fepare de fbn Dieu , 8c que les patriar- 
ches & les prophètes ont évitée en gardant fa pa- 
role , & en s'attachant par avance à Jefus-chrifi- 
Tout s'obfcurcit dans ceux qui ont une fois livré 
leur cœur à l'incrédulité. - Le fouvenir des pro- 
phètes les devoit appliquer à reconnoiftre dans Je- 
iùs , les miracles & les autres marques du Meffie, 
contenues dans leurs prophéties ; & ils n'y penfent 
que pour le rabaiflèr au deflbus d'eux. Seigneur, 
qu'il n'arrive jamais que je vous méconnoiflè. 
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54 Qui ofcra fe glorifier 
foy-même , Jefus-chrift ne 
fè glorifiant pas ? - C'eft à 
la. créature a s'humilier ; 
Dieu feul a droit de la re- 
lever. - La gloire humai- 
ne n'eft rien , quand elle 
fe trouveroit dans Jefus- 
chrift même. Il ne compte 
que celle qu'il a reçue de 
fon Pere,& par la bouche 
de faint Jean , & par la voix 
entendue du ciel , & par 
les miracles. - Ceux qui ne 
veulent point aujourd'huy 
reconnoiftre la voix des mi- 
racles , par le(quels Dieu a 
glorifié fon Eglife dans tous les ficelés , font en 
cela les dignes fucceflèurs de ces juifs incrédules. 
En vain ils fe vantent de l'adorer comme leur 
Dieu , s'ils font la fburde-oreille à iâ voix , pour 
ne pas reconnoiftre ion Eglilè. 

5f Trois devoirs à l'égard de Dieu. 1. Le con- 
noittre. 2. Le confeflèr. 5. Luy obeïr. - Jefus- 
chrift n'épargne point l'orgueil de ces gens-là , 
qui fe glorifioient d'avoir feuls la clef de la con- 
noiflance de Dieu , qu'ils dévoient en effet mieux 
connoiftre que perionne. - C'eft un Jugement 
qui doit faire trembler ; de voir que la lumière 
des écritures , la connoiflance de Dieu , & tous 
les fecours de la loy , font devenus la fource de 
l'aveuglement des mauvais juifs , des preftres , &^ 
des docteurs mêmes , par l'abus qu'en a fait leur 
orgueil. -Puifqu'on n'adore Dieu qu'en l'aimant 
& en luy obeïifant , ne nous flattons point de le 
connoiftre comme noftre maiftre& noftrePere, 
tant que nous méprilèrons là loy ,6c que nous ne 
ferons pas fa volonté. 



^ ^Je fus leur repon- H RtipondU 
dit : Si je me glorifie J^ Q \*P 
moy-meme , ma gloire '"m ,gioria mC 4 

» A ' /ni /P nihilcftrcftPa- 

n ejt rien, c ejt mon ter meus , q U j 
Pere qui me glorifie, glorificat me ; 
Ir »•/ n <î ucm vos dici- 

rous dites quti ejt t i$ quia Dcus tc- 
voftre Dieu : fter eft . 

& cependant ss Et non coi 
vous ne le connoifez f^ïlmZA 
pas. Mais pour moy J eum : Etfï dixe- 
je le connois i&fijê 
difois que je ne le con- vobis , menda*. 
Mois pas , jefirois m ££«5 
menteur comme vous, fenro. 
Mais je le connois J & 
je garde fa parole. 
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174 Le saih* Evangile 

V Abrâtem Abraham vofire $6 11 n'y a point eu de 
îuiuvu utVidc- f*n * âefirè avec ar- véritable joie dans l'ancien 
t ce <Uem meum: d €ur jg vo - hr mon ; mr: tcft ament f que clans l'efpe* 

D U l a vu , & a en a rance de ravenement de 

efié comblé de joie. Jefus-chnft. - La pieté des 

57 Dixerunt 57 Les jnifs lny di- patriarches, des prophètes, 

cLm ,q^m- navcïjas & des faint* avant l'incar- 

tinta annos non- encore cinquante ans , nation , confiftoit à délirer, 

A^ah^Tiélmi & vous avé K t v " Am * demander , & à entendre 
braham ? le Sauveur qui devoit naî- 

tre , & à travailler à fc ren- 
dre dignes d'avoir part à la grâce de fon avène- 
ment - L'infenfibihté , ou la froideur pour J. C. 
ett-elle fupportable en des chrétiens qui ne voient 
pas de loin fes myfteres , & n'en ont pas lëulc* 
ment la promefle comme Abraham ; mais qui ont 
reçu ce don ineffable , qui ont cité lavez dans 
fon fàng, nourris de (à chair , remplis de fon Et 
prit , comblez de fes bienfaits ? Que la foy , l'ar- 
deur 8c la joie de ce faint patriarche nous mfpi- 
rent ces fèntimens pour Jclus-chrift , nous faflent 
aimer lès intérêt: s , nous appliquent à luy rendte 
tous les jours nos devoirs en efprit & en vérité. 
. J7 Plus on prefente de lumière à un cœur 
aveuglé & endurci , plus il s'aveugle : 11 n'a 
des yeux que pour des chofes fenfibles & corpo- 
relles. - Tout fert à nourrir la foy & la pieté des 
élus \ tout fert à augmenter l'infidélité d'un im- 
pie , qui tou ne tout en ridicule. - C'eli la cou- 
tume des prétendus efprits forts , de ne croire que 
ce qu'ils comprennent, & de rejetter tout ce qui 
4cft au deflus de leur raifon. On pallè chez eux 
pour vifionnare , quand on croit ce qu'ils mépri- 
fcnt j mais qu'ett-ce que leur jugement pour ceux 

Îui font d'autant plus eftimables au jugement de 
)ieu qu'ils méprilent davantage le jugement du 
monde ? - 
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j8 Preuve de la Divi- j8 Jefus leurrépon- s* &«ne eu 
nité & de l'éternité de Je- dit : En vérité , en EZà££i 
fus chnft HommQ(Dieu. - vérité je vous le dis : aneequam Abr*- 
II eftoit en Dieu fon Pere Je fiais avant qiï A- ?„m. ficr "' cfi ° 
comme fon Verbe & fa fa- braham f fi an mon- 
gefle & il penfoit à fe don- de» 

ner à nous : il eft venu , il jo, La - dejfns Us s* Tuicmnt 
s'elt donné, & nous ne pen- prirent despiems pour gSSfiTcî^ 
fons peut-ellre que rare- les lay jetter ; mais J cfus auccm ab- 
ment à luy ; loin de nous Je fus fe cacha, & for- Lwu^cumpi^ 
donner & de nous coniâ- tit dn temple. 
crer à fà perfonne divine , 
incarnée pur nous. Vous eftes , ô Jefus , avant 
Abraham , non dans les deflèins & les décrets de 
Dieu voftre Pere, comme difent les ennemis de 
voftre divinité , car tout eft éternel en ce fêns ; 
mais dans fon fein comme fon Fils coeternel , con- 
fubftantiel , & avec luy créateur d'Abraham. Je 
vous adore félon tout ce que vous eftes dans l'éter- 
nité en Dieu voftre Pere , & toutes les vaines fu- 
btilitez de Pe(prit humain n'ébranlent point ma 
foy. 

59 La recorapenfe des prédicateurs evangeli- 
ques en cette vie , c'eft la perfècution : & il y en 
a peu de tels, parce qu'il y en a peu qui veuillent 
fouffrir. - La retraite de Jefus-chrift eft humble f 
prudente ,& inftruôive Jl ne réfute pas de mou- 
rir pour la vérité de (à divinité ; il en fera bien 
toft le martyr : mais il fe referve à un fupplice 
plus honteux & plus cruel , 8c en attend le mo- 
ment marqué par lbn Pere , pour faire de (à mort 
lin fàcrifice d'obeïflunce. - il fort de ce temple 
parce qu'il eft pour les vi&imes du peuple juif, & 
*ion pas pour la victime du monde , à qui il faut 
un nouvel autel ,& qui doit élire immole à la vue 
de toute la terre. - Si le crime eft déjà confommé 
«fans refpnt des juîfi \ $ par la volonté de lapider le 
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Sauveur ; le facrificc s'accomplit aufli dans le 
cœur de Jefus , par fon defir & la difpofition. - 
Quc j'apprenne de vous, 6 victime de Dieu, à me 
ficrifier ainfi en toutes occahons , & à prévenir 
le facrifice de ma mort , en m'y tenant tousjours 
difpoié par Peiprit de facrifice. 



— 



CHAPITRE IX. 

1. Aveugle »ne' guéri p a ïi 
Jesus-christ. 



iT7 t P r*«: 1 T Orfaue Jefus 1 T 'Aveuglement corpefi 
H riens jefus \^ pa[f)it u vk J_,rei n'eft pas feulement 

«jiMir nomment ™ ■ f jj * . . « / 

à nauvi- homme <jui efioit une des peines du pèche „ 

tatc : «lei w*// 1 mais encore l'image de l'a- 

0 fonce. veuglcment fpirituel , où 

gavefunrTum % Et fes difciples naiflènt tous les enfensd'A- 

difcipuii cjus , j firent cette deman- dam à caufe du péché. - 

parentes e,us , M fomm , <w pas voir cette lumière corn- 

mw7 a$ " nmne aux animaux ; mais 

qu'e(Ue qu'eftre privé de cette lumière qui eft 
ma vie, qui eft mon bonheur, qui eft mon Dieu, 
qui eft vous-meme , ô lumière éternelle , lumiè- 
re fans laquelle tout eft ténèbres , tout eft égare- 
ment , tout eft mort, tout eft dés cette vie un com- 
mencement d'enfer? -Grâces immortelles vous 
foient rendues, ô Jefus, de ce au'en paftant par 
cette vie mortelle , par les opprobres , & les fout- 
fi ances ,par la crèche & par la croix , vous m avez 
vu avant que je vous pûfte voir , en jettant luf 
moy ce regard de mifericorde , qui m'a tait d un 
enfant de ténèbres , un enfant de lumière. 

2 C'eftoit donc une notion commune parmy 
les juifs mêmes , que les maladies de l'homme ont 
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$klon S. Jbàn. ch. IX. tjf 
ïcur fource dans le peçhé , de ceux qui tont mis 
& que dés (à naiflânce il eft au monde J qui eft cau- 
Coupable d'un péché dont fe qitil eft né aveu- 
cet aveuglement peut eltre gle f 
h peine. - Tout enfant 2 Jefus leur répon- % „ . 
d Adam doit s accoutumer du : Ce n eft point JcOis t Ncque 
dans les affrétions à envilà- an il ait -péché, ni ceux a»/^*?ïl t * nt> ' 

i • n- j r>- S uc parentes c- 

ger la juiticc de Dieu , qui qui l ont mis au mon- - fed ut ma- 

ne peut rendre miferables de ; mais c'eft afinque ^^SSTSmST 

que ceux qu'il trouve pe- les œuvres de Dieu pa- 

Cheurs. - 11 y a péril à cher- roijfent en luy. 

cher lacaufedesmifères des 4 II faut que je 4Mco P ortct 

autres «dans des pechexpro- faffe les œuvres de ce- ?£ C I?.V ° p r cra c ~ 

o r r i '1 t . » , J l,s «q ,,Ifn fitme* 

Es oc pcrlonncls , qu on tuy qui m a envoyé , ^onec dies cil : 
r peut imputer temerai- VCflit «"W»* 

rcment ; on ne peut manquer de chercher dans les 
fiens la caulë de ce que l'on fouffre foy-même. 
. 3 II y a des affrétions que Dieu n'envoie que 
pour la gloire j & celuy qui les porte eft trop ho- 
fiorc d'y fèrvir aui dépens de tout cé qu'il a de 
plus cher. - Quoique Dieu n'afflige jamais des irt- 
nocens , & que les affrétions fervent toujours ou 
à punir le péché , ou à purifier le pécheur ; ce n'eft 
pas tousjours le premier deflein de Dieu , & ce 
n'eft jamais le principal. 11 veut honorer & au- 
torifer fon Fils \ mais c'eft à là propre gloire que 
doivent fervir & les miracles & l'autorité , & la 
gloire même de (on Fils. - Heureux le minillrô 
de ce Fils qui l'imite , en ne cherchant jamais la 
propre gloire dans les œuvres les plus éclattantes 
que Dieu fait par luy ! Souvenons-nous que c'eft 
l'ouvrage de Dieu , non le noftre , qui éclatte 
• en nous , & qu'il n'y doit éclatter que pour , 
luy.* 

4 C'eft une difpofition feinte & apoftolique 
dans un pafteur & un ouvrier evangeiique , de 
ti'eftre occupé que de l'œuvre de Dieu , de n'a* 

Suite du Tome IL M 
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do ncmo potcft pendant y* U cfl jour ; voir point d'autre affaire 
opeun. [ 4 mU yjgffjyj^ fan S q UC ^ c ]i c j e ç x m i{r 10n 9 de 

lasj elle perfonne ne ne fe lafler jamais de travail- 

pent agir. 1er tant que dure le jour de 

y Qnamdiu fum 5 7rf^ ^ /# y?- fa vie ; le repos ne vienc 

in mundo , lux ra y j ans r „ 0 ndc , qu'après la fin du jour. - 

fum mundi. . g ^ u ^ ^u aQ( j jefus-chrift le foleil 

monde, dcjuftice,s'éloigne de nous, 

ou qu'il nous retire du mon- 
de , c'eft une nuit bien plus à craindre que celle 
de la nature - Llle vient , & vient à grands pas 
cette nuit , où il n'y aura plus rien à faire pour le 
falut ; où il ne nous reliera que ce que nous au- 
rons fait durant le jour de cette vie ; où tout ce 
qui ne fera point en nous l'œuvre de Dieu , fera 
la matière du jugement de Dieu j où tout ce que 
nous* aurons tourné des œuvres de Dieu à noitre 
gloire , tournera à noflre condamnation. Quel 
malheur de ic laiflèr iùrprcndre de la nuit , & d'u- 
ne nuit qui n'aura point de fin pour ceux qui en 
feront furpris ! 

5 La prefence corporelle de Jcfus fur la terre 
a fait le jour du monde ; & fa prelênec fpintuel- 
le dans l'Egliic , dans un cœur, par la foy & par 
la grâce , fait le jour de ce cœur Se de toute l'E- 
gTiic. - 11 va faire connoiftre en éclairant ce fêul 
homme , que c'eft luy qui éclaire tout homme 
venant au monde ; & que c'eft luy encore qui 
vient éclairer le monde, enfeveli dans les ténèbres 
de l'ignorance & du péché. - C'eft un grand mal- 
heur aux juifs , d'avoir changé pour eux ce jour 
en nuit , cette lumière en ténèbres , en ne profi- 
tant pas du temps de fâ prédication : mais ce mal- 
heur cft commun à tous ceux qui rejettent Ja lu- 
mière de la vérité, & qui paflènt le temps fi court 
de cette vie , à toute autre chofe qu'à leur falut , 
au milieu des înilructions , des bons exemple» ^ 
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selon S. Jean. ch. ÏX. i 

& de tous les autres fe- 
cours qu'on trouve dans 
l'Eglife. 

6 Celui qui a fait l'hom- 
me avec la terre , le guérit 
avec de la terre. - Ce qui en 
la main d'un autre caufe- 
roit l'aveuglement , fert à 
rendre la vue en la main de 
Jefus-chrift; parce que la 
créature n'eft rien & ne 
peut rien , que ce que le 
créateur la fait eftre & la 
fait pouvoir. - Nous avons 
icyune image de l'union delà fagefle éternelle, a- 
vec la terre de noftre chair, & de la vertu de cette 
union. - Reconnoiflbns dans cet aveugle en cet 
eut , l'aveuglement de noftre ame par fon atta- 
chement aux créatures. Les chofès de la terre > 
ouvrages de la fàgeflè de Dieu , dont elles por- 
tent tant de veftiges , ne laiflênt pas d'aveugler 
l'homme : les portant comme fur les yeux , elles 
l'empêchent de voir le ciel , & les chofes du cieh 
Portez , Seigneur , voflre main fur les yeux de 
mon cœur , 6c que voftre onâion divine en gué- 
riflè l'aveuglement. 

7 Image du oatême de Jcfus - chrift l'Envoyé 
du Pere , qui guérit l'aveuglement du péché dans 
ceux qui obeilfent à la parole de la foy. Si nous 
admirons dans cette eau la vertu furnaturelle que 
Dieu luy donne pour éclairer un fcul aveugle ; 
comment rcgafdons-nous tous les jours la fontai- 
ne baptifmale avec une indifférence fi grande ? 
Eft-ce plus de guérir les yeux du corps , que de 
pénétrer jufques à l'ame de tous les batilez , non 
feulement pour en éclairer les yeux , mais pouf 
ta guérir toute entière , luy rendre la vie, la fàa- 

M y 




6 Après avoir dit . * H*c cûm 
cela il cracha à ter- ftS^ 
re ; & avant fait de Clc ,uc «m ex fpu- 

la voue avec JajaUvc, tU m fuper ocu- 
U oignit de cette boue los e J us - 
les yeux de P aveugle, 

7 & luy dit : Al- 7 Et dixk ci - 
lez vous laver dans la * av * irt 

. , r> t > . nac.itona Siloc 
fijeme de Siloe } qui ( quod interpre- 

*fi ** nm iuijipàjk, *: 

envoyé. Il y alla , il vit , & venit vi* 
s'y lava , & il en re- dca * 
vint voyant clair. 
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ftiricr , & la confocrer i 
Dieu ? - Je vous rends grâ- 
ces , Seigneur , de ce que 
vous avez fait en moy par 
cette fainte pifcine ; & j'ad- 
mire ce miracle d'illumina- 
tion qui fe fait tous les jours 
dans voftre Eglùc aux yeux 
de la foy. 

8 L'aveuglement cor- 
porel n'eft: pas tousjours 
accompagné de la pauvre- 
té ; mais celuy de rame en 
cft infeparable. - D'où 
vient qu'au retour d'un ba- 
tême , au lieu de difeours 
inutiles , on ne fe dit pas l'un à l'autre , avec ad- 
miration & reconnoiflance de la bonté de Dieu : 
N'eft-ce pas là cet aveugle , ce pauvre , ce mife- 
rable , qui eftoit il n'y a qu'un moment , dans les 
ténèbres du péché , un ennemi de Dieu , un et 
clave du diable , un enfant de colère ? Et le voi- 
là un enfant de lumière & de benediftion , un 
enfant de Dieu , un membre de Jefus-chrift , un 
héritier du royaume (tcrncl ! On ne le fait pas 
parce qu'on a peu d'application aux chofes fpiri- 
tuelles,& que noftre foy eft prefque tousjours af- 
foupie , & comme enievelie dans la chair & le 

9 Un pécheur , dont Dieu a éclairé & chan- 
é le cœur par (a grâce , n'eft pas reconnoiflà- 
le. Ce n'eit plus cet homme , cet enfant d'A- 
dam, qui fe gouvernoit par fts pallions ; c'eft un 
vray"chre(i ien, tn qui il ne paroift plus que l'hu- 
milité , la charité , la douceur de Jefus-chrift , en 
qui on ne voit plus l'amour des ncheflès , des 
pbufirs , des varutez du monde. Que feroit-ce il 



t Itaqne ricU % Ses voijins donc, 

^cSflriii & ceux qui favoient 
^«itmendicusc- v ^ auparavant de- 

i!onne d, |"c l ci! mandtr l 'aumône ^di- 
qui fedebat, & t oient ; N'cft-ce vas 

mendicubat ! A- ,\ * , . '. , 

lu«;.ctbant;Qu.a la Cet aveugle qui e- 

h»« cft. toit là ajjis , & qui 

demandoit C aumône ? 
9 Alii tutem : q Les uns répon- 

>Jnii>aouam,fcd . r n_t r\> 

fin il s Ht ci i lie dotent :C efiluy.D au- 
vab dietbac ; tns difoient : Non , 

Quia cuo lum. , Â • / r 

^- b c en eft un qui luy ref- 

femble. Mais luy leur 
difoit : C eft moi-mê- 
me. 



selon S. Jean- ch. IX. 181 

on "en voyoit le cœur ? - 10 Ils luy dirent ^ nJBkêam 

On eft bien à plaindre fi on donc ; Comment vos SSbipit^S 

cft de ces faux penitens , yeux fe font -Us oh- t»biocuUi 

qui ne font differens de ce verts f 

qu'ils cftoicnr , que par l'u- 1 1 11 leur rêpon- " Kefpondît ? 

iage extérieur des iaerc- dit : Cet homme qu on dicimr j C f», , 

mens , & que Ton recon- appelle Jcfus a fait di iucumfccit : ôrun. 

. n 9 .~ v , J f , J J , J . xtt oculos imos, 

noift tousjours a tout le la boue , & en a oint &dixitm.hi : va- 

refte. - Un vray «enitent mes yeux ê & ma * c . J d "V Jtt, » a 

cft tousjours meconnoifla- dit : Allez, a la pifci- ab ii ,Uti , u 

ble aux autres j jamais à nt de Siloè , & vous dco » 

foy-même : plein de recon- y lavez.. Jy ay efté M 

noi fiance pour là guérifon; je m'y fuis lavé , & 

mais ayant tousjours pre- je voy. 

£ns fes maux pailèz , & le 

principe qu'il en porte en luy-mêmc. Je fuis un 

autre par la grâce de J . C. mais tousjours moy- 

meme par moy-meme. 

10 C'eft une cur;ofité fainte , utile , glorieufe 
jà Dieu, de s'informer d'une amo qu'il a éclairée, 
comment il a opéré dans fbn cœur ; comment les 
yeux le font ouverts fur la vanité du monde , de 
lès honneurs , de les plaifirs , de lès amufemens , 
de lès modes , de fes majcimes , 8cc. Comment , 
d'aveugle qu'elle eftoit pour les chofes de Dieu & 
du falut , eft-elle devenue fi perfuadée des veritez 
de la religion & de l'évangile , fi attentive , & fi 
ouverte à la parole de Dieu , fi appliquée à tout 
bien ? 

11 Pluficurs doutent dejefus^chrift par infi- 
délité , ou fotaifênt par crainte , ou l'examinent 
par curiofité , ou le perfecutent par maHcc : un 
ièul le confelTe par toy & par reconnoiflance. - 
C'en eft une bonne marque , d'eftre tousjours 
preft à ouvrir fon cœur au prochain , fur les mi- 
ières dont on a efté guéri , fur les milèricorJes 
.qu'on a reçues de Dieu , 8c fur les voies de li 

M iij 
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l!|Jy53j*î 12 H* lu y dcman- conduite : pourvu que cela 
Ain Ncfcio. C derentdonc: Ouefl-ilï foit utile pour fa gloire , 6c 
Il leur répondit: Je ne pour l'édification du pro- 
ffay. chain , & qu'on le faflê a* 

vec les précautions neceflai- 
res , pour ne pas tomber dans la vanité , ni retra- 
cer des idées facheufes , ni trop remuer la bouc 
des péchez paflêz. 

12 11 cil bon de defirer ,8*dc chercher à con- 
noiftre un homme de Dieu , à qui l'on voit par 
expérience qu'il donne benedi&ion pour éclairer 
les ames. On recherche avec empreflement ou 
un habile médecin pour la lânté du corps , ou un 
fçavant pour apprendre les feiences à un enfant : 
on néglige , on craint de trouver , on fuit , ou, 
on rejette un homme qui a la fcîence de Dieu pour 
le lâlut de l'ame. - C'eft tousjours le plus fur de 
lê dérober à Pcftimc du monde , comme Jefus* 
chrift ; & de laifler au moins palier la chaleur du 
premier applaudillèment. - Ce n'elt pas tousjours^ 
comme icy , (ans fa faute , qu'un pécheur éclairé 
de Dieu , lê trouve louvent peu de temps après % 
en état de ne pouvoir dire ce qu'eft devenu J. 
C. à ion égard : parce qu'il n'a pas eu foin de 
Parrefter dans fon cœur par là fidélité & & recon- 
noillance. 

- $. i. Enqukste des pharisiens. Ceux qui 

CONFESSENT J. C. CHASSEZ DE 
LA SYNAGOGUE. 

, 3 Adducnt 1 3 i ? Voilà l'efprit du mon- 

cum ad Piuri- titrent aux pharijîcns de , ou louvent c'clt un 

ScrVtT' C * CUS cet i)omme 1 H * t™ 0 '** crime de donner aux hom- 
. tftt aveugle. mes la vraie lumière , & 

prelquc un crime égal , de 
l'avoir reçue. - Se voir pourfuivi ÔC recherché 
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selon S. Jean. ch. IX. 185 
pour une bonne œuvre , 14 Or cefloit le ç *£*™™ tc ''" 
pendant que les crimes fè jour du fabbat , que d a tt j* 1 *™' 
commettent impunément fefus fit cette bouc & }^ * * 
par des feelerats ; c'eft un jrwur. IUI£ ocu os w 

defordre dont on ne fe peut 1 5* Les phan/iens ItcrurT> cr . 
confolcr que par le oien donc C interrogèrent g' 1 1 inwrroga : 
îeu en tire. Un pe- aujjt eux-mêmes ,co m- mot j ov „ lfr t IU 
cheur a grand tort de fe ment il avoit recouvré ^ a»«m ia*ic 
plaindre d'y eftre fùjet , la vue. Et il leur dit : ™ lo^î^c^l'c 
après l'exemple du Saint // m*a mis de la boue ocuïos , & i av i , 
de Dieu. y«r /cj j*«.v , /r 

14 Les jours de feftes ne fuis lavé $ & je voy. 

font pas inrtituez pour eftre 16 Surquoy quel- Dicchant 
oifif, mais pour le fanâifier ejues-uns des pliari- ^ ÎU ^j ai „!s^ 
par la charité , qui eft le fiens dirent : Cet hon- aï hic homo à 
vrai fabbat , le vrai repos.- me ri eft point de Dieu, ^ eufta- 
Le fabbat eftoit une des 
plus mytlcrieufës obfcrvations du judaïfme. Jefus 
a affecté d'y guérir les malades, pour marquer ce 
qu'il eftoit venu faire à l'égard des pécheurs , & 
pour montrer qu'il eft: le même Dieu qui a créé 
l'homme ; qu'il continue par la rédemption fes 
premiers deileins & (on ouvrage ; 8c qu'il a droit 
de joindre le fécond où le premier avoit fini. 

15 Heureux ces aveugles, s'ils ne fàifoient cet- 
te information 5c cette recherche , que par le dc- 
fir de trouver la lumière , pour guérir de leur 
aveuglement ! Elle eft cachée dans ce corps de 
boue , fanétific par l'union avec la divinité } & 
c'eft ce qui aveugle leur orgueil au lieu de le gué- 
rir. - 11 faut chercher humblement la lumière , fi 
on n'en veut pas eftre aveuglé. Combien l'cft-on 
plus , quand on la cherche malignement , par en- 
vie, pour en faire un mauvais ulàgc ? 

16 Exemple d'un jugement d'envie , où une 
fâuflè apparence de mal l'emporte fur les preuves 
les plus convainquantes de probité , & depieté.- 

M iiij 
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dit. AHi autem pui fqu il ne çarde pas Exemple d'un iugemenr 
modo rote îtïïo- lefabbat. Mm d au- 



pote 

mo pcccatorharc tr es difoient: Comment 

tSLntw'm-"" méchant homme 
ter ces. pourroit-il faire de tels 
prodiges ? Et il y avoit 
fur cela de la divifion 
I entreux. 

17 Dicunt er- « 7 Il \ dirent de 

Ço c*co itemm: nouveau a F aveugle : 
uquid dicis de r t J- J 

illo , qui aperuit > que dis tilde 

oculos mm 11 U- ^ £0,7^ r*4 w<- 
le aiicem dixit : . an» 

Quia propheta ^ W JMX ? H leur 

répondit: Cefi un pro- 
phète. 

18 Non credi- » 8 Ma' S Us juifs 
«cTunc ergo Ju- ne crurent point que 

«izi de illo,quia , an.' 

ca-cus fuiflet , & cet homme euft efte a- 
vidiflet , cWnec ve n ql e > (£• a» il eufi 
vocaverunt pa- ô /. > >., 
rentes c ]U s . qui recouvre la vue t qu Us 

viderat : veujfmt fait venir fin 
pere & fa mere , 

19 Et interro- 1 9 * 9 h1 Ui ***** 

pvcrunr cos , derent : Efi-ce là vo- 

ilirrn*cs:Hic cil r , J j. 
fiJius vefter , m fils > que VOUS dt- 



de bonne foy & de bon 
fins , où des preuves foli- 
des & capitales corrigent 
des apparences defavanta- 
geufes. - L'envie juge des 
œuvres par les perfonnes ; 
l'équité juge des pçrfonnes 
par leurs œuvres. - Les ju- 
gemens des hommes feront 
tousjours partagez à l'égard 
des plus gens-de-bien , tant 
que le monde fera partagé 
par de différentes parlions , 
& par des interclts diffe» 
rens. 

17 Malignité étrange des 
enfans d'Adam ! tousjours 
preils à croire le mal , fans 

f)reuve , & même contre 
es preuves évidentes ; ja- 
mais ils n'en ont aflez pour 
croire le bien à l'égard dç 
ceux qu'ils n'aiment pas. - 
Un cœur chreftien & fin- 



ccre n'hefitc point à parler 
{êlon la vérité aux ennemis mêmes de la vérité. 
Rendre témoignage de la probité , de la vertu , 
de L'innocence de ceux dont Dieu s'ell fervi pour 
nous éclairer : c'eft la moindre, reconnoiflancç 
qu'on doit & à Dieu & à eux. 

18. 19 Dieu fait fervir à fâ bonté l'injuftice des 
hommes. -Plus les pharifiens examinent le mira- 
cle, afin d'en douter , plus ils le rendent indubi- 
table. On voit par tout ceci combien il ell im- 
portant de ne fe point laifler prévenir; la paffioû 
fermant les yeux aux chofes les plus claires. - Que 
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selon S. Jean. ch. IX. ifyr 
de peine 6cde mouvemens tes eftre ni aveugle f 
on ie donne pour ne pas re- 
cevoir la vérité ! 11 n'y a 
point d'avenue qu'on ne 
luy ferme. - On ne refufe 
de la recevoir que parce 
qu'elle déplaift \ & elle ne 
déplaift que parce qu'on ne 
la veut point recevoir , ou 
par entêtement, ou par in- 
tereft , ou par aveugle- 
ment. - Ces juifs ont de fi- 
dèles imitateurs en la per- 
fonne des hérétiques & de 
ceux des fçavans du mon- 
de , qui à force d'exami- 
ner les chofès,font fi bien, 

aue les plus évidentes leur 
c viennent incroyables. 
20.21 Peu de gens fe 
veulent expofer en rendant témoignage à la veri- 
té;parcequepeu i'aiment véritablement. On trou- 
ve tousjours des rai fons pour rejetter fur d'autres 
cette obligation , Se fê tirer d'affaire : mais l'im- 
portance eft de s'en tirer devant Dieu. Il eft dan- 
gereux aux percs d'en donner le mauvais exem- 
ple à leurs enfans^les fuperieurs , aux inférieurs; 
les maiftres , à leurs difciplcs. - Plus on eft lié à 
ceux qui ont beaucoup reçu de Dieu , plus on* 
doit entrer dans leurs obligations , & les aider à 
y fatisfa:re. - On eft de tout , quand il y a à pro- 
fiter félon le monde j on n'eft plus de rien, quand 
il y a à rilqucr. Un pere eft tousjours preft à fe 
faire honneur , 6c à profiter du talent d'un fils 
éclairé , à qui le monde applaudit ; il eft le pre« 
mier à reculer , quand l'ufage de cette lumière 
iuy*fait des affaires auprès des grands. 

22.13 La crainte d'eftre privé de fes charges , 



Comment donc voit-il 
maintenant f 

20 Le pere & la 
mere leur répondirent: 
Nous fçavons que 
c y eft-la noftre fils y & 
qu 'il eft né aveugle ; 

21 mais nous ne 
fçavons comment il 
voit maintenant , & 
nous ne fçavons pas 
non pLts qui luy a ou- 
vert les yeux* Il a de 
Page t interrogée y 
il répondra bien luy- 
mime pour luy. 

22 La crainte que 
fon pere & fa mere 



quem vos diciti» 
quia excus nacus 
eft ? Quomodo 
ergo nunc videtî 

»o Refpondc- 
runc cis parentes 
cjus,& dixeruntt 
Scimus quia hic 
eft filiusnofter, 
& quia carcusna- 
cus eft y 

ai Qupmodo 
aucem nunc vi- 
deac , nefcimûs : 
aut quis cjus a-» 
peruit oculos , 
nus ncfcimus:ip- 
fum interrogacer 
aetatem habet * 
ipfe de fc loqii 
tur. 



î» Hxcdixe- 
runt parentes e- 
jus , quoniam ti-| 
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186 Ls 

fnebant JuJaros 1: soient des juifs . 
|4m cium conf- r ■ r i , 5 - 

piraverant Ju- jaijoit fil) Ur delà for- 
rf*i , ut fi S u.s te.CarLs juifs avoient 

eum confitcrciur , , . /. . J . . ' 
efle Chrirtum , «ty* C>nJpli'C fl/»- 

£007/1? reconnoiftroit 
Jfus pour eftre le 
Cbrijîjèroit chajfè de 
la fjnagogHt, 

*j Proptcrca 23 CV fut Ce cjui 
¥™™<$ï t~ obligea le fere la 

tatem habet . i P - ynere de répondre fim- 
fum mccrrog„e. J UJf ^ 

interro gcT^lc luy-mé- 
me. 



SAINT EVANGILÊ 

de Ces emplois , & de quoy 
que ce (bit de temporel , ni 
la crainte même d'une ex- 
communication injufte ne 
nous doit jamais empêcher 
de foire noftre devoir. Celle- 
ci ne nuit à celuy qui en eft: 
frappé, que quand il s'en eft 
rendu digne;& elle retombe 
fur ceux qui l'en frappent , 
quand ils le font mjufte- 
ment. - On ne fort jamais 
de l'Eglife , lors même qu'il 
fcmblc qu'on en foit banni 
par la méchanceté des hom - 
mes , quand on eft attaché 
à Dieu , à Jefus-chrifl: & à l'Eglilè même par la 
charité. Le fàint Efprit, à qui il appartient prin- 
cipalement de lier & de délier, ne Ce rend jamais 
le miniflre de la pailion, ou de l'aveuglement des 
hommes. 

5. 3. Aveugle maltraite* et chasse' 
pour Jesus-Christ. 



aaVocavcrût 24 Ils appelèrent 

^Z ( iï£. <*<>»< 

ratcxcus&di- cet homme qui avvit 

<cimu$ quia hic dirent : Rends oloire 
h»mo peccator ^ Dieu : nous fç avons 

ejue cet homme eft un 

méchant. < 



24 Le prétexte de la 
gloire de Dieu couvre fou* 
vent*la volonté 8c le def. 
fein des plus grands crimes.- 



mu 



forcer quelqu'un à con- 
damner, contre là conlcien- 
ce , celuy dont il connoift 
l'innocence , a efté employé 
contre Jefuvchrift ; contre qui ne le pourra- t'il 
point eltre ? - Il ne fuffit pas que ceux qui ont 
du crédit ,3 nous aflurent qu'un homme eft*un 
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selon S. Jean. ch. IX. 187 
tnéchant , pour nous don- 25 // leur répondit : cis a f n f» x s i c 

ner droit de le condamner, S'il efi méchant , je cator cft,nclcto : 

quand oaa des preuves de nen fçay rien. Tout ~ a» ><i- 

ion innocence, ou que l'on ce que je fcai J cejtfcm.mcdo vt. 

a fujet d'en douter. Une qn\ fiant auparavant dco « 

obeïflànce aveugle en ces aveugle , je voi main- 

occafions , loin de rendre tenant. 

gloire à Dieu , eft une def* 26 Ils luy dirent en- *6 Dixcrunt 

obeïflànce contre la loy. _ core que t'a S il fait f g* J» ; 

25 On trouvera plus ai- & comment t'a - t-il m*db aperuie ti- 

fément dans un pauvre que ouvert les yeux ? bl oculo$ * 
dans un riche la reconnoit 27 II leur répondit: . *7 Rerpondfc 
lance genereule , iimple , oc w«j / 47 , Jam , & audiftis : 

perlèverante de cet aveugle & vous favez, enten- 4 u,d ker»m v«i- 

ï . . , n . P • » n , cis audirc î num- 

éclaire. - Rien ne nous doit du. Fourquoy voulez.- ^ u id & vos vui- 
porter à de (avouer les gra- vous C entendre encore g*^cîpuli cjus 
ces reçues de Dieu , quand une fois ? Efi -ce que 
il y va de fa gloire. - Avec 
combien plus de reconnoiflânee un pécheur con- 
verti doit-il dire : J'eftois né aveugle par le peché 
d'Adam , & vous m'avez fait , Seigneur , un en- 
fant de lumière : j'eftois dans l'aveuglement de 
mes propres péchez , & vous m'avez éclairé : 
j'eftois dans l'ignorance de mes devoirs , & je les 
vojs maintenant. Soyez-en , mon Dieu , glo- 



26 L'envie eft infatigable , & l'infidélité opi- 
niâtre dans fes mauvais deflèins. Elles n'épargnent 
point les œuvres de Dieu. - Le monde eft plein 
de gens qui paroiflent les étudier, & qui ne s'y ap-r 
pliquent que pour les contredire , en ravir la gloi- 
re a Dieu , en faire le fujet de leurs dilputes 6c de 
leurs chicaneries. - Que j'apprenne , Seigneur , à 
les confiderer avec refpeft; que j'y admire voftre 
grandeur; que j'y étudie vos perfections dont el- 
les portent les caractères. 

27 On ne fe doit jamais lafler de raconter les 
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vous vouLl^ devenir merveilles de la bonté Se 
anjjî fes difciples } de la puifiance de Dieu , 

ruJfcrgo lf\ x % a ^ ** at5 €UX s em ' <\ u * n d on trouve des oreil- 
dixerunt : Tu'di- portant entre luy juf- les qui aiment à enten- 

^i^Moyfi 1*'*»* injures, ils dre ; mai, les cœurs durs 8c 

^ifcipuii iumus. luy dirent : Sois toi- malins qui veulent abufer 

même fin difciple ; de cette connoiflàncc , en 

mais pour nous , nous font indignes. - Il faut des 

fommes les difciples de cœurs de difciples , hum- 

Moïfi, blcs , fournis , dociles , non 

tf Nos fei- 29 Nous fç avons des efpritsqui s'érigent en 

T^îtoVl 1" * f<M * juges des œuvres de Dieu , 

hune autem ne- Moife > mais peur ce- pour en profiter. 

famus undefit. i P y_ c ' hmus „ e ff avons 28 Les plus grandes bc- 

d\ù U efi* nediétions font fouvent re- 

gardées comme des male- 
diftions par les impies j ou au moins (croient à 
charge à beaucoup u'honneftes gens du monde. 
11 y en a beaucoup qui prcndroicnt pour un af- 
front qu'on Jes crût devots , & qui fe tiendroient 
ofFcnfcz qu'on les exhortait à fe donner à Dieu , 
& à faire; profeflîon de chriftianifme dans les 
mœurs. - Un chreftien elt trop heureux , quand 
les rebuts des hommes charnels n'aboutiflènt qu'à 
le porter à J. C. - C'cft ma gloire , Seigneur , 
d'eltrc voftre difciple je le veux eftrc jufqu'au 
dernier foupir. 

ao 11 elt très -dangereux defoavoir certaines 




qu'il n'eftoit que 

Îue fa loy n'eftoit donnée que pour conduire à J. 
& c'cft ce que ces pharifiens, ces faux iâvans, 
ne (âvoient pas. - C'a efté une efpece d'avantage 
aux gentils , de n'avoir eu perfonne à qui s'atta- 
cher^ de n'avoir point efté tentez de prendre le 
change , en s'arrêtant à l'ombre Se à la figure. 



selon S. Jean. ch. IX. 189 

30 On cft bien fort , 

quand on a la vérité de fon 

coté. Un ignorant s'enga- 
ge à difputèr contre des iça- 

vans 6c des docteurs de la 

loy , & les confond : parce 

que la vérité combat en lui, 
! & que fesadveriâires com- 
battent la vérité. 

5 1 Les prières d'un im- 
pie de profeflion , d'un fê- 

du&cur,& des pécheurs qui 

ne veulent point penfer à 

fe convertir , font rejettees 

de Dieu ; jamais celles d'un 

pécheur qui fiait le pé- 
ché pour l'amour deDieu.- 

Un pécheur pénitent n'eft 
i plus un pécheur devant 

Dieu. 11 n'a garde de me- 

prifer la prière d'un coeur 

contrjf & humilié ; puifque 

c'eft fon Efprit qui le mit 

prier, & qui torme (à prière. 
52.3g Dieu ne fait jamais 

de miracles pour autonfer 

un importeur, ni pour déclarer fàint & innocent 

celuy qui ne l'elt pas , ni par ceux qui les deman- ! 

deroient pour autonfer des erreurs, ou une faufle 

million. On ne peut dire que ce foit la conduite de 

Dieu de foire quelques miracles par des impics con- 
nus pour tels ; moins encore d'en faire en fi grand 

nombre,& d'aufli extraordinaires que ceux de J. C. j 
34 Trois cara&eres des méchans pa fleurs. 1 . De 

trauter avec fierté , & même avec outrage , leurs 

brebis , & fur-tout les plus innocentes. z c . De fouf- 

frir impatiemment qu'on leur reprefente leur de- 



20 Cet homme leur Jf Refpondiç 

iJ* j, s* a . "le homo , Se di- 

repondit : C cft ce qui xit Cli . , n hoc , 
eft étonnant .que vous c " im .mirubilc 

r l' J» x •/ a c ". ^uia vos nc- 

neffachiez d oh il ejt , icitu undc fit. & 
& au il m ait ouvert a Pf «»" «*cos o- 
lesyeux. 

3 i Or nous ff avons 31 sdmus au- 
?«f DUu « exauce ^X/"^ 
point les mechans i audicricdfiqut» 
mais il quelqu un l ho* volunutem 
nore , & qitil fajfc fa facic.hunc exau- 
volonté, ccftccluy-la dlt * 
qu 'il exauce. 

32 Depuis que le 31 a fecub 

monde eft , on naja- ™ 

z. .. J *î u,a Sl u,$ a pe- 

mais oui dire que per" ruic oculos c*ci 

fnne ait ouvrt les 

yeux a un aveugle-né. 

22 Si cet homme 33 Nîfi effet 

n'eftoi, faS Je Dieu, g£ 

il ne pourroit rien fai- qutd^uam. 

re de tout ce qu'il fait. 

7>\Hsluy rtyondi- j 4 Refponde-* 

rent : Tu nés que vc- ™ nt » * dixcr * c 

che des le ventre de ta tutus c« tetw.ec 
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tu doces no$ ? Et mere ,& tutemêUs de voir. 3 e . De n'avoir point 
foras." 1111 CUm nous enfeigner? Et ils l'amour de l'unité j eftre 
le chajferent dehors. tousjours prefts a chafler du 

troupeau ceux qui y font * 
au lieu d'y attirer même ceux qui n'y ibnt pas. - 
C'eft une heureufe ièparation que celle qui nous 
fepare du monde & de la compagnie des impics f 
pour nous lier à J. C. - Le privilège de ce pau- 
vre homme , eft d'eftre confclîeur de J. C. même 
avant que d'eftre chreflien. 11 perd la communion 
de l'eglife judaïque, fans la confolation qu'ont les 
chreftiens injuftement excommuniez , qu'ils n'en 
Ibnt que plus intimement & plus fortement unis 
• & attachez à l'Eglife : mais J. C. le va dédom- 
mager d'une autre manière. 

5. 4. Aveugle instruit par Jésus. Ceux 
qjji croient voir, aveuglez. 

,r Audhricje- V J e f US «y™* *P* 3? Qi! and le monde nOUS 

fus quia ejece- pris qu'ils Cavoient rejette , c'eft alors que Je- 
FdSIfcraë ànfichafie dehors, & fus-chriil vient à no*s , Ce 
kr cum , dixit Payant rencontré . luy découvre à nous , & nous 
ïiiium U Dcit $ m Ait : Croyez-vous au confole. - Le moindre de- 
Fils de Dieu ? gré de faveur & de glaces 

16 Rcrpondic 36 II luy répondit: qui nous vient de Dieu 9 
!lf;£S Q*} <W » Seigneur , fuffit pour nous confolcr de 
credamincum? afin que je croie en luy? tout ce que les hommes 

nous peuvent foire loufrrir. 
-Ceux qui lêparent d'eux des gens-de bien par 
une excommunication injufte , s'excommunient 
eux-mêmes en fè feparant de la communion des 
feints, & les unifient davantage à J. C. en les ren- 
dant conformes à luy. 

56 La docilité ouvre le cœur à la foy : mais c'eft 
Dieu qui donne l'une & l'autre. - Ne pas croire 
légèrement ; mais vouloir eftre inftruit avant que 
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<Je croire , c'eft une pru- 37 Jefus luy dit : ?7 Ht dfxit ci 

dence que la foy même de- Vous l'avez vA 9 & 

mande. - Quand oncft une ceft celui-là même qui s uitur «cum f 

fois perfuadé de la toute- parle à vous. ,pec ' 

puiflance de Dieu , on eft 38 // lui répondit : Jg At i!lc ait . 

difpofé à tout croire , après Je croy , Seigneur ; & Credo Domine, 

qu'il fera fufnTammcnt pro- fe profternant il l'ado- aorâWtcum»*" 
pofé à noftre efprit de la ra. 

part de Dieu. - Ce neophi- 39 Etjefus ajouta: î* Era/xitje- 

tequi n'a vû qu'un miracle Je juis venu dans ce ^îtc 



imin- 



•milCtJl 



>ndra les incrédules monde pour exercer an dumvchi ucqui 
qui n'en ont jamais aflez. jugement t afinque ceux Tcl^t^CX 
37 O paroles confolan- qui ne voient point 3 dent c*à fianc • 
tes , lumineules , efficaces , voient ; & que ceux 
& comme iàcramcntelles i qui voient, deviennent 
qui marufeftent àl'dbrit J. aveugles. 
C. & impriment la foy de . 
de (à divinité dans le cœur, en faifànt ce qu'elles 
fignifient. - La fidélité envers J. C. eft bien re- 
compcnlée quand elle eft honorée de la confiance 
de J. C. même. - La grâce rejettée par ceux qui 
eftoient enflez de leur feience , eft donnée à la 
(implicite d'un ignorant , pour confondre l'or- 
gueil de l'efprit humain. v 

28 Une foy vive eft tousjours accompagnée 
d'abaiflèment & de religion, & l'adoration en eft 
le premier devoir. - Une foy fi promte ne peut 
eftrefufpc&e, eftant accompagnée d'une adora- 
tion que peu de perfbnnes rendoient alors à J C. 
comme au Fils de Dieu. - Une foy eft aviez éprou- 
vée, quand elle eft au deltus desrefpcfts humain^. 

39 Jugement terrible de Dieu , qui fait connoî- 
tre ceux qui font ou ne font pas a luy. Il aveugle 
les fçavans orgueilleux , en les lailîant dans leurs 
ténèbres , & en leur annonçant des myftercs 5c 
des veritez qu'ils rejettent par la dureté de leur 
coeur j Se il éclair* les humbles ign or ans , en leur 
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19* Le saint Evangile 
4» ït ntie- 40 Quelques phari- communiquant fà lumierex 
M«ri?Ss?\m- fi*** 9 H * ^fioUnt avec -Tremblons fous la main 
«um ïpfo crant , [ H y a entendirent ces de Dieu ; puilque c'eft fâ 
Numqu r i" & nôs paroles , & ils lui di* mifericorde qui fait ce dit 
«arci fumut » rent : Sommes - nous cernement , en nous don- 
donc au fli aveugles? nant une grâce qu'il ne 
•41 D.xït eîs ^ijeftsleurrépon- nous doit point ; & en lait 
jefus ï si c*d dit: Si vous eftie^ a- font les autres dans leur a- 
bîrcti$ ,n p"cca- veH ^ es ,vousnau,'ieT^ vcuglement par un juge- 
tum, nunc vcrb point de péché i mais . ment qu'ils méritent, 
dcmûsi p?cca V tû m ^ntenant vous dites 40 Une marque eviden- 
vçdrum manct. que vous voyez % & te de leur aveuglement , eft 
cefi cela même qui fiait qu'ils ne connoîflcnt pas 
que voftre péché de- qu'ils font aveugles. Plus 
meure tousjours en malheureux que ne l'eftoit 
vous. * cet aveugle de corps , qui 

connoiflbit fon aveugle- 
ment , & en defiroit la guérifon - Rien n'eft plus 
dangereux que de fe croire éclairé ; pareequ'on ne 
s'humilie pas des ténèbres que l'on a , & qu'on 
s'élève de la lumière que l'on n'a pas. 

41 La lumière qui n'eft pas accompagnée d'hu- 
milité , ne fait fou vent qu'augmenter le peché. — 
Ce qui entretient beaucoup de gens dans leurs 
mauvaifès préventions , 6c qui les empêche d'écou- 
ter & de s'inftruire , & enfuite d'éviter beaucoup 
de jugemens téméraires , & d'autres péchez ; c'eit 
qu'ils croient eftre fuffifamment inftruits & éclai- 
rez. -Il eft tousjours utile de le défier de iâ propre 
lumière , & d'eftre tousjours difpofc à recevoir 
inftruéfcion des autres. - Quelque Içavant qu'on 
fbit dans les écritures 8c dans la théologie , il y a 
une manière de fçavoir ce que l'on fçait qui ne 
dépend que de Dieu , & fans quoy on eft aveu- 
gle avec toute la feience & toute la lumière ac- 
quûe ou naturelle. C'eft l'humilité , la docilité , 
la prière , qui condmfent à cette feience -, Se on 

n'a 
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selon S. Jean. ch. X. ij# 
Va garde d'y tendre par ce chemin , quand on 
croit n'en avoir pas befoin. 



CHAPITRE X. 

§. i. Le pasteur et le voleur. Jésus est 

LA PORTE. 



i H^Out eft vérité i Y^N vérité en 1 Aj 
1 dans les paroles de d vérité je vous vo bi $ : ' 

•W f+ v^» 1 SI ' I *1 1 I • j-» ta • * • 



Mcn ; a- 

^.nicn dico 

ptmM ;<f vous yohis . tllli non 
Jcfus- Chrift; mais quand il le dis : Celui qui rien- j" c ™|, * cr .° ftiû 
en avertit ,c'eft ou qu'elles tre pas par la porte li7Ifccndi'taHâl 
font plus importantes, ou dans la bergerie des fui cft » 

quel'eforithumainyapîus brebis , mais qui y atro * 
d'oppoution ; ou que le monte par un autre 
peu de peribnnes qui en endroit t efl un voleur 
feront uiàge \ les rendra & un larron. 
comme incroyables. - E- 1 Mais celui qui . * Qi» 
trange & terrible partage ! entre par la porte , efl- pXrdVoWDm! 
On ne peut éluder : Jeius- le pafieur des brebis. 
chrift dit luy-mefine, que 
c'eft luy qui eft cette porte ( v. 7. ) Quiconque 
donc n'entre point par Jefiis-Chrift dans le mi- 
niftere paftorai , c'eft un voleur & un larron dans 
]a bergerie j comme celuy qui entre par la vûe 
d'un autre intereft que celuy de Jeius-chrift* 
& de ion Eglife. L'ambition, l'avarice, l'amour 
du repos, le defir de fc tirer de la foule, de jouir 
des commoditez, de la vie , de fe rendre utile à 
fà famille, la feule vûe mcfme de fc tirer de la 
neceflité , c'eft par où entrent les voleurs & les 
larrons ; & on le devient en entrant par quelqu'un 
de ces endroits , ou par fimonie , brigues , artifi- 
ces , violences , &c. 

z .Marques , qualitez «3c devoirs d'un bon paf- 
teur. 1. L'entrée légitime, par la vocation inMH 
Suite du Tome I /. N 
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saint Evangile 
* Huic oftia- 3 Ccft a cdtty-lk ricurc de Jcfus-chrift ; c'eft 

oves^océ ejus f** ^ ? ortl€r °*vrc, à dire, par des mouvemcns 
audiuuc , & pro- & Us brebis cntcn- qui foient de ion Efprit , 

S:^n™ C S dent î* voix J U "f' « vûes 9 ui ne regardent 
edutitcai. ' ^//* y?j propes bre- que fa gloire , des motifs 

bis par leur nom, & qui n'aillent qu'au bien de 

U Us fait for tir. fon Eglife , au falut des 

ames , à faire la volonté de 

Dieu , à fê (âcrifier totalement à fon fervice , 6c 

a celuy de la moindre de fes brebis. Mon Dieu 9 

combien il y en a dans PEglile, qui partent pour 

pafteurs , & à cjui l'on doit en conlcience obeïr 

en cette qualité i qui devant Dieu ne font que 

des larrons Se des voleurs ! Ne les jugeons point 

témérairement \ prions Dieu qu'ils fe jugent cux- 

meimes. 

3. 1 La vocation extérieure, qui eft légitime 
& du (àint Efprit, quand elle fe fait par une mit 
fion légitime, par l'autorité apoftolique des evê- 
que- , avec les talens neccflàircs felon les règles de 
l'Eglife, & conformément àl'efprit des canons. 
Le faint Efprit ettant le principe de toutes ces 
chofes, c'eft par elles qu'il eft le portier delà 
W bergerie, & qu'il ouvre la porte aux pafteurs, & 

la ferme aux voleurs & aux larrons. 3. Ce n'eft 
pas aflèfc d'avoir le don de la parole , il faut s'en 
fervir pour inftruire les brebis. U faut que le 
pafteur parle d'une manière qui ibit à la portée 
des breb's ; afin qu'il foit vrai que fes brebis 
l'entendent. - Un pafteur muet eft une idole, 
& non pas un pafteur. - Un pafteur qui parle 
ians fe faire entendre , eft un comédien & un 
charlatan , plûtoft qu'un prédicateur. - 4. Devoir : 
Bien connoiftre (es brebis ; car on n'appelle par 
leur nom que ceux que l'on connoift bien. Con- 
noiftre leurs befoins intérieurs & extérieurs , & 
leurs bonnes & mauv ailes inclinations \ étudier 
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!a volonté de Dieu fur el- 4 Et lorfyuila fait 4 ttçùtti frô- 
les i les vifiter dans leur finir fis propres bre- jjJJJ* °][" e e ^* 
pauvreté; & dans leurs bis, il va devant elles t vadit'i&ovcs.i- 
maladiesfpirituellesoucor- & les brebis le fui* ^^fSSStTX 
porellcs ; eftre appliqué & vent , parce quelles cem cju*. 
toujours preft à les aflifter comtoijfem fa véix. 
toutes en particulier ; Af- 5 Elles ne Jkivànt i 
fellerfis propres brebis ; non point un étranger ; JJ™ feSC 
celles des autres ; ii'entre- à**// le fuient plntéft, abco rouianon 
prendre rien fur le trod- parce qu'elles ne rem- n $y^£?** m 
peau d'autruy j h'àfteéter noijfcnt point là voix 
point d'attirer la confiance des étrangers. 
de celles dont il n'eft point 
chargé, j. Devoir. Faire fortir les ames dë là 
Famille d'Adam; & les faire entrer dans celle 
de Jesus-christ par le btttéme ; les faire 
fortir d'elles-mêmes; de leurs péchez, habitu- 
des , & inclinations mauvaifes ; des.divèrtiflè- 
mens du fiecle , Se des pompes du diable 5 & les • 
(conduire dans les pâturages filutaires de la pa- 
role de Dieu ï & dans le chemin d'une vie chré- 
tienne. 

4. 6*. Ce n'eft pas afiez d'avoir enfeigné le che- 
min, ni d'y avoir fait eritrer \ il faut eftre à la 
tête du troupeau , faire le premier ce qu'on enlei* 
giie , mener une vie qu'on ptiiflèfuivre fans craûu 
te de s'égarer , animer les inftni&iôns par la pra- 
tique. Prêcher d'exemple, cela fuffit au commurt 
des ftdcUcs - y non à un pafteur qui he lê peut faire 
fuivre fi bh n'entend (a voix. En lui la parole & 
l'exemple doivent c(lre infeparables. - Les vrai* 
fidel es s'attachent toujours plus à la parole de la 
vérité, qu'à l'exemple de la vie : c'elt fuf celle-là 
qu'ils doivent eftre jugez. 

j. 7. Un bon pafteur ri'eft jamais abandonné 
des brebis èlûes ; elles içavent difeernèr par la Itfc 
ixiiere du prince des paiteurs* les patteurs verit* 

N ij 
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Le saint Evangile 
4 Hoc prever- 6 Je fa s leur dit cet- bles d'avec les larrons & 
j5L ill? autem " f^ole ; mais ils les voleurs. - Comme les 
«on cognuve- ri entendirent point de différentes portions de l'E- 

ïcuutïs. 1 ^ UCm 1"°* u leur P arloit - R 1 ie de Dlcu ne font qu'un 
7 Dixit ergo 7 J e f HS ^° nc ^ €Ur * eu l troupeau ,les differens 
cis iterum jefus: dit encore : En vérité, palpeurs ne font qu'un lêul 

Î33? en verité i< vms U P alleur en Jcfus-chrift , ÔC 
fu m o'mum «- dis : Je fuis la forte nul d'eux n'eft étranger à 

Vlum * des brebis. l'autre \ ceux-là font étran- 

gers qui enfeignent une 
doârine étrangère , & qui font hor* de l'unité 
catholique. 

6 Ils n'y entendent rien , & ne demandent point 
de l'entendre. Ils font voir qu'ils font plus aveu- 
gles qu'ils ne penfent , & que leur lumière n'eft 




la parole du pa'lcur, parce qu'ils ne font pas de 
fes brebis. Et la jufte punition d'avoir rejetté b 
venté de J.C. lors qu'elle étoit tres-claire, c'eft 
de ne pouvoir pénétrer la fainte obfcurité, don* 
il lui plaiit quelquefois de l'environner. 

7. 8. Verité qu'un pafteur, entré par la por- 
te dans le minifterc, c'eft à dire par Jefus-chrift» 
doit avoir bien avant dans le cœur : Qu'il n'efk 
point la porte des brebis , mais que c'eft Jefus- 
chrift ; que c'eit par Jefus-chrift que les brebis 
ont entrée dans l'ttglife, & à la grâce de la foi» 
des fàcremens , de la charité , des bonnes œuvres, 
& du ialut ; que c'eft J. C. par fes mérites Se par 
la grâce , qui ferme l'entrée de la bergerie an 
loup, aux tentations, aux infultes, aux mauvais 
délit ins de l'ennemi.- Sei^. ur , c'eft toute ma 
confolation de fçavoir que fans vous je ne puis 
rien , & que par vous je puis tout bien, & fuis i 
couvert de tout mal. 
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s i ion S. Jean. ch. X. 19 J 
S. 9. Quiconque (e van- 8 Tous ceux qui SOmnesquac 

te d'eftre la voie du (âlut, font venus avant moi, 2" r e$ n^ï^i"** 

& la porte du ciel , fait voir font des voleurs & des tronc» , & non 

qu'il n'eft qu'un larron & larrons > & les brebis ^ lunt cos 

un impofteur. Il n'y a gue- ne les ont point écou- 

res de gens aflez fous pour HZ.* 

celai mais il y en a beau- 9 Je fuis la porte. 9 ERofumor- 

• • ci* tium. Pcr me fi 

coup qui s appuient trop SiqueUju un entre par » ^ incroicrit, 
fur leurs talens , leur élo- moy , // fera fauve 1 il frivabitur : & in- 
quence , leur travail , com- entrera , a fort ira , & grcdi«ur , & 
me fi le falut de leurs bre- il trouvera des patu- pa fc "a invenice 
bis y étoit neceflairement rages. 
attaché. C'eft eftrc en cela 
des voleurs ; puifque c'eft dérober à la grâce de 
Jefus-chrift la gloire de nôtre falut. - Dieu con- 
fond fouvent les pudeurs préfomptueux , en n'ou- 
vrant pas le cœur des brebis à leur parole ; il bé- 
nit les humbles en les faifànt écouter, & en leur 
donnant l'on&ion defon cfprit, pour toucher & 
convertir les ames. 

9. 10. Conduire les ames à Jefus-chrift , & par 
Jefus-chrift la porte du falut. - La vie , & l'abon- 
dance de toutes fortes de biens font en fa mam , 
pour les donner à ceux qui ont une parfaite con- 
fiance en lui , fie ne s'appuient que fur fà grâce. — 
Ne perfuadera-t-on jamais à des chreltiens , que 
Jefus-chrift eft leur threlbr , ÔCquc c'eft en luific 
par lui qu'ils, doivent chercher toutes les grâces, 
& tous les fecours fpiritucls fie temporels ? Oui, 
Seigneur Jefus , vous eftes la porte Ôc de la grâce 
fie de la gloire : c'ift par vous qu'on entre dans 
l'Eglife, pour y trouver le pâturage de vôtre pa- 
role , de votre doctrine celcfte , de vos myfte- 
res , de vos fâcremens , de vôtre corps fie de vô- 
tre fang : c'eft par vous qu'en fortant de ce mon- 
de , on entre dans le ciel , pour y trouver cet uni- 
que pâturage de la \e;itc éternelle, où vous 

N jij 
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Lh saint E va n gu? 
10 Furuwve- io Le voleur ne nourrirez à jamais vos bre- 



tli lait: «** r e ? mr voler > bk 



* petaat. pour égorger, & pour 10. it. La fin unique 
ha'cant , Mais pour que fc doit prôpofer un 

bundantiùs ha- moi , je fois w, afin palleur , à l'exemple di* 
btanc ' ^«f ayemU prince des pafteurs , eil dci 

île, &cjH elles Payent travailler <?n toutes ma- 
ahondamment. nicres à procurer à lès bre- 

bis la vie éternelle par le 
inoyen de la vie de la grâce. Il n'eft pafleur que 

!>our cela , non plus que Jcfus clmft. Qui ne le 
ait pas , eft un voleur, qpi n'entre dans le mi- 
niftere que pour voler le bien dc.PEglifc, pour 
égorger les ames ou par (es erreurs , ou par les 
méchantes maximes , fes exemples fcandalcux^ 
{à négligence , & pour tout ravager dans le 
troupeau de Dieu. Ce qu'on çrck n'avoir pas 
intention de faire, le diable en a le defiein, Se 
çes voleurs font fes inltrumens. - Quel juge^ 
ment doivent attendre les patrons &' les colla-; 
teyrs , qui au lieu de donner des paiteurs au 
troupeau de Jefus-chrift ,lui donnent des voleurs, 
qui né viennent que pour piller , Çc pour tout 
perdre dans TEglifc ! - O Jcfus , vrai pafteyr ^ 
donnez-moi la vie , & cette vie fural^ondante ; car 
Vous en eftes Tunique fourec & par vôtre mort , 
|c par vôtre vie nouvelle, & par vôtre corps. 
Vôtre fang , èç vôtre Efprit. 

|. 3. Le bon pasteur et ie mbrcenairb. 
J. C. donne sa vie pour ses brebis : 

EST TRAITE' DE POSSEDE*. 

aiu P aif«ii^ fé&**rl Lcbovpaf- k doit facrificr pour fes 

brebis , ou par les travaux 
minifterc , pu même , s'il cft befoin , en 
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selon S. Jean. ch. X. 199 
expofent la vie pour les teur donnt fa vie pour mam fuam dac 
interefts de fon troupeau.- Mis. pro ovibusf » i$ - 

Quel rcnverfemcnt, quand 11. Mais le merce- i»Mcrccn.-mus 
on voit des paftcurs , qui naire M & qui nefi jj^j £^"1 
en prenant le contrepied , Point pafteur , à qui cujus non (une 
font toujours prefts à iâcn- les brebis nappartien- JJ£ Çfm *î- 
fier leurs brebis à leurs tient pas t ne voit pas nîentem , & di- 
paflions, à leur avarice, i fi tôft venir le loup, Ï^T'ùp* 
leur repos , \ leur reflenti- au il abandonne les ra P «t , & dir p «- 
ment ! C'eft les facrifier , brebis, & s enfuit; & 6ic ° YW ■ 
que d'aimer mieux les voir le loup les ravit, & 
périr , que de faire les dé- difperfe le troupeau. 
penfes neceflaires pour leur 13 Or le mercenaire iiMercenanus 
procurer des inftruûions, ^f^^f^^J^^^^^ 
des miffions , des fêminai- mercenaire , & qu'il & non pertincï 
res , que d'avoir un peu de 
fatigue dans l'application , les vifites , & les autres 
foins du miniftere. On eft bien éloigné de donner 
là vie, quand on refufê même (on application au 
lâlut des ames. 

12. 13., Bien diftinguer entre Pefprit merce- 
naire , qui regarde les brebis comme fon propre 
bien , pour y dominer , & tourner tout à fon 
utilité ; & la charité paftorale , qui ne les regarde 
comme fiennes, que parce qu'elles font à Jcfus- 
chrift , dont les interefts font les fiens.- Le mer- 
cenaire ne les regarde comme fiennes que tant 
qu'elles lui font utiles -> le pafteur les regarde 
comme fiennes , tant qu'il leur eft utile. On ne 
reconnoift jamais mieux qui font les vrais pa£ 
tcurs , & qui font les mercenaires , que dans les 
occafions de perfccution,de pauvreté, de pefle , 8c 
4'autres maladies : jamais le pafteur n'eft plus at- 
taché qu'alors à fon troupeau ; jamais le mercenai- 
re plus promt à l'abandonner. 

13. 14. S'enfuir quand il faut tenir ferme ;ccder 
quand il faut foutenir les interefts du troupeau ; 

N iuj 
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200 Le saint Evangile 
*\ rum <k ovi- ne fi met point en pei- i'e cacher quand il faut V$n 
hMS * ne des brebis. roitre^ iè taire quand il faut 

i 4 Ego dm 14 jfr foi* k parler, c'eft faire connoî-^ 
P afto> bonus-. & p a fl eur> & je comois . tre que Ton compte pour. 

cognwfco meas , • * . . . ' , . A ». «, 

& c.,-no(cût me iwi brebis , CJT mes nen les avantages des brè- 
me*, brebis me cotwoijjcnt, bis , ou qu'on aime moins 
is sicut novic 15 comme mon P ère leur fàl ut éternel , que les 
me ) mct & ego ^ connoifl . ^ /> commoditez temporelles.- 

aguolco Patrcm-' , r% Lî ' 4 /1 

& animam meâ cannois mon rere , CT Des qu on elt mercenaire,, 
P ono pro oyibu* j e fanne ma Vlt p oiir G n a en foi le principe d'u- 

fnes brebis. ne indifférence criminelle 

pour tout ce qui eft des 
interefts de Dieu & de l'Eglife; & on eit preft: 
à livrer leurs interefts pour une ombre de fortu- 
ne , ou d avantages fèculiers. 

14. 15. 15. On doit non feulement connoîtra 
fes brebis , mais en eflrc continuellement occupé 
& les porter toujours dans fon cœur , à l'hon- 
neur & à l'imitation du Perc éternel , & du Fils 
de Dieu, toujours occupez l'un de l'autre d'une 
connoiflance d'amour : car un bon pafteur eft 
un perc , 6c fes brebis font fes enfans. - Cette 
connoiflance qu'a le Perc de fon Fils , comme 
chef de les élus , 8c pafteur de fes brebis , renfer- 
me dans fa (implicite tous fes defîcins fur le chef 
& fur fès membres, Se fes confeiLs éternels fur la 
rédemption des brebis par la mort du palteur ; 
6c fur leur fan&ification & leur làlut éternel, par 
lui , & en lui. La connoiflance du Fils en cette 
oualité, cfl une connoiflance d'adhérence aux 
defllins de fon Pcre, & d'obeïiîànce jufqu'à la 
mort pour lès brebis. Et comme il n'a pas efté 
yn moment fans cette connoiflance d'amour r 
d'obeiflànce , de fàcrifice , il n'a pas efté un mo- 
ment fâns donner fâ vie pour elles : Jfe comtois , 
(t je donne , &c. Les bons paftturs adorent cet- 
te cor^oiflànçc d^mour §c de choix dans le Pcre^ 



Digitized by Google 



selon S. Jean. ch. X. loi 
te cette connoiflànce d'ad- 
hérence 6c d'obeïflance 
dans le Fils j fe donnent à 
lui pour fêrvir aux con- 
feils de Dieu fur fes élus; 
fe coniâcrcnt à leur fervi- 
çe , fe facrifient à toute 
heure pour eux , & s'u- 
nifient avec rcfpeâ & ado- 
ration à toutes les difpo- 
fitions de Jefus à leur é- 
gard , en dilânt avec iaint 
Paul : Tout eft pour les 
élus. 

16. 16. Un bon pafteur n'eftjamais raflafic des 
ames qu'il gagne à Dieu , il délire toûjours de lui 
en amener d'autres , & travaille fans ceflè pour 
remplir le nombre des élus que Dieu (cul con-» 
noift , & arriver enfin à l'accompliflement du 
corps de Jefus- cririft. - Les juifs & les gentils font 
réunis dans l'Eglilê , qui eft feule le corps myfti- 

Îue de Jefus chrift. Elle eft une par runité dti 
)ieu qu'elle adore, du chef qui la régit, du faint 
Efprit qui l'anime , de l'Evangile qui la règle, 
du batême qui la purifie , du iacrifice qu'elle of- 
fre , du pain qui la nourrit , de la foi qui la foû- 
ticnt , de l'efperance qui l'élevé , de la patrie où 
elle tend , & de la charité qui l'unit prélève- 
ment à Dieu , or. la confommera éternellement en 
lui. - Confolons-nous des divifions qui nous font 
gémir fur la terre, par # la vue & l'efperance de cet- 
te unité que nous attendons. 

17. 17. Rien ne rend un pafteur plus aimable 
à Dieu, rien n'attire fur lui plus de grâces & de 
bénédictions , & n'avance plus promtement l'œu- 
vre de (à fanftification , que le mépris qu'il fait de 
tous les biens de la terre , des commodités de la 



1 6 jai encore t£nu- 1 * Et alias ovtf 
très brebi, qui tK font J^'Œ 
pas de cette benjerie; H.-& illas opor- 
il fa* auffi que je les £^ d r£ 
amené* Elles écoute- radient, & ficc 
ront ma voix , W il unu$ p;Ulor> 
riy aura quun trou- 
peau , & qriun paf- 
teur. 

17 Ceft pour cela 17 Propterei 
que mon Pere m aime, quîa C | D pono 

parce que je quitte ma animam mcam , 

vie pour U reprendre. m i,erum fum * 



Digitized by Google 



102 Li saint Evangile 
»! Nemo toUit i8 Nul ne me la vie , & de la vie même pour 

ego p à o™ e à ™* ' ^¥ A eflre fidclle à fon minifto 
me ipfo , & po- w^i - mime que je la re. - On quitte la vie quâcl 

camTar f«**- jP* /<r f ^Wifr on en quitte l'amour , qu'- 

pocert atem h*- de la quitter, & f ai le on l'offre fincerement à 

f™nduam?Hoc f mvoir d* I* repren- Dieu pour la confumer à 

mandatum ac- CV/? le comman- lbn fervice ; qu'on eft dit» 

«pi à l'acre ^ ^ ^ ^ . ^ ^ dc qud- 

de mon Pere. que manière que ce foit % 

19 Diflenfio 15 CV difiours ex- pour fa glp^re^ /on fervi- 
^ m j^ ô$ cft cita une nouvelle divi- ce. - L'çfperancc de la rc- 
propter (ermo- fon parmi les juifs. trouver par lao^rrçéfcion* 
* a ot ' non (èutemçnt n'en dimi- 

nue point le lâcrifîce , mais le jrcrfcctionne ; la 
fin du facrifice cftant de nous réunir à Dieu pour 
fa gloire. 

18. 18. tfC fâcrifiçe d'un bon pafteurdoit eflre 
jun facrifice tout volontaire. U n'eil pas maître dc 
fa vie Se de là mort comme le fouverain pafteur; 
mais il doit eflre diipofé à donner fa vie , quand 
il pourroit la conferver.- Pouvoir rrçourir, ou ne 
pas mourir, aufli-bien que rclVuli;ittT,Sc fe livrer 
néanmoins à la mort , c'efi ce qui rçnd la charité 



g» 


•y* 


m* 


tu 



voulu ; & il l'a voulu par charité envers npus , & 
par obeïflance envers ion Pere* Avance admira- 
ble d'une obeiilânce toute d'amour, libre & vo- 
lontaire, avec l'impuiflànçe de defobeïr. Nous 
ne lui ferons femblables çn cela- que dans le ciel. 
19. 11 doit toujours avoir la volonté de Dieu de- 
vant les yeux, & joindre le mérite de l'obeïflànce 
à celui de la charité. Le premier facrifice d'un 
pafteur, c'eft celui de fa volonté. 

19. Plus Jefus travaille à fe faire connoître, 
plus les juifs s'aveuglent 8c s'endurciflènt. Que dc 
yeritez , fi faintes, fi neceffaires , û divines, font 
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mal rCÇUCS des hommes! 20 Plufcurs d'en- *> Dicebant 
Faites- m'en reçue illir, Sci- treux difoient : II efl g?*J& 
gneur , le fruit que les juifs, fojfedè du démon, & il hab«, & 
ont refuie d'en recueillir.- a perdu le fins ; pour. eum audi - 
Adorons au moins fouvent ? hoI r écoutez-vous ? 
cette qualité de bon paf- il Les autres di- *« Aiii dice* 
tetir dans Jefus-chnft 5 & fient : Ce ne font pas ITnon^Z 
cette charité eyceflive qui là des paroles d'un monnini habcn-« 
iuia faittdonner (a vie pour homme pojfedé du de- SmoSim^pi* 
nous. Plus nous avons efté mon* Le démon peut-il t€ft 0^ 
des brebis égarées,plus nous ouvrir les yeux des cldo$ *P crirc ' 
devons aimer dans Je fus- aveugles? 
chrift fa qualité de Pafteur, 
£c y avoir recours dans nos befoins. Si nous les 
tentons bien , nous ne ceflèrons de prier le bon 
Pafteur de. nous chercher , de nous trouver , de 
nous porter, de nous conduire , de nous défen- 
dre, nourrir, &c. 

20. 21. Jefus-chrift eft traité pour la troifiéme 
fois comme un démoniaque , 6c comme uri fou. 
Qui des hommes le fouffriroit une feule fois fins . 
s'émouvoir & fcn$ fe plaindre? 20. C'çft à quoi 
«doit s'atfendrç un pafteur en çctte vie , après 
beaucoup dç fatigues & de travaux- La recom- 
penfe de fes intlruétions ÔC de (on zele à prêcher 
la vérité , c'eft d'eftre méprifô , cal omnié , $C 
maltraité pour la vérité même , à l'exemple de 
Jefus- chrift Si la fageflç éternelle , 6c te plénitude 
de l'Efprit de Dieu qui habite en Jefys, n'a pas 
empêché qu'on ne l'ajt traité de ppfledé du c|e- 
mon , de fou, & d'indigne d'eftre écouté i q\« 
pourra fe plainte ? 
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$. 3. Brebis de Jésus entendent sa voix» 
ne peuvent perir. fur eur des juifs 
contre Jésus. 

n F»aa funt 11 Or on faifiit à it La fefte delà Dcdica- 

ujZJ^foP? M' <*< ce d'un temple ou cglhe, 
&hicmserat. la Dédicace i & ce- dcvroi tertre des plus fainte- 
toit rkyver. ment célébrées; 6>c\ft or- 

m Etambuia- 23 Et Jefks fi pro- dinaircment une feftc, ou 
pK C >^n fU porticû m€nam dam le tem- fort négligée en certains 
**!omotus : pie , dans la galerie lieux , ou en d'autres fort 
de Salomon , profanée. C'cft la fcfte de 

la fainteté de Dieu , qui eft 
fon temple où il habite [In fanfto habitas ,P£ 21.) 
& où il eft feparé de toute l'impureté de la créa- 
ture. Les temples ou eglifes font la figure de ce 
Temple éternel , ôede toutes les choies que Dieu 
fc confâcre , pour y demeurer par une communi- 
cation particulière de fa (àinteté \ de l'humanité 
faintedu Fils de Dieu, temple de la divinité, con- 
fàcré par la divinité même ; du fein de la Vierge, 
confacré par le Verbe incarné; duchreftien, con- 
fâcré par l'Efprit de Dieu dans le batême; de l'E- ♦ 
glife chreftienne qui (è bâtit & s'édifie fur la terre, 
& dont .lu dédicace fc fera dans le ciel , où elle fera 
toute confàcrée à Dieu par (â fainteté non plus voi- 
lée, mais dans fâ gloire & fà majefte.— O fainteté 
divine, faites que je vous reconnoiiîe & que je vous 
adore, fâncT:ifiez-moy: penctrez-moy du fentiment 
0 de vôtre prefence dans les eglifes , où vous voulez 

bien vous communiquer à nous : &que leur con- 
fecration me farte fouvenirde la mienne. 

23 Les promenades du Sauveur ne font pas des 
promenades d'oifiveté, d'irreverence, & d'irréli- 
gion , accompagnées de difeours de la même qua- 
lité , telles qu'on en voit quelquefois dans les lieux 
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selon S. Jean. ch. X; 1 to$ 
feânts, à la honte des chré- 24 Les juifs s'ajfem- »4 CîrcumôV- 

o j • *ii fi Lt J 1 • derunt crgo eiim 

tiens, & des miniitres me- burent autour de (m , j u<1 *i f g dicc- 
mc de PEelifê : ce font & lui dirent : j ufaues banc ci : Quouf- 

1 1 r\ x J qucanimam no- 

des promenades ialutaires. a quand nous tien- { lTim tonis t $ 

C'cft un pafteur quis'ex- drez.-vous Offrit en "j « 5 hri J? u5 ' 

pofc à fes brebis , pour les fufpens ? Si vous eftes cno ,$p 

nourrir de la parole de le ebrifi , dites -tenons 

Dieu , & les édifier par fes clairement. 

exemples \ 6c qui fait tout 25 Jefus leur repon- »< Refpondît 

cela non dans l'intérieur du dit : Je vous Cai dit . CIS 3 cCas % 

* i 3 1 j 1 -a, quor vobis , âi 

teple , mais dans les dehors. ne me croyez, non creduis o- 

24 L'impatience de con- p*/. œuvres que ? er . a » . i u * e £° 

7 rt , r • / • , - . , y racio in nomme 

noiitre la vente,vient quel- fats au nom de mon p a m$ mei , h*c 
quefois de haine, & du def- Pere, rendent témoi- ^j^^Jfp 
Fein de la perfecuter. - Cet gnage de moi. cnt œc 1 

empreflement hypocrite, 
malin & infidieirx , eft l'effet de la plus grande 
corruption du cœur ; comme le zele Gnccre* 
humble , ardent , & généreux de la vérité , eft la 
marque d'une grande pureté de cœur , & d'une 
amc qui ne tient à rien qu'à la vérité même - 
Pourquoi Tont- ils perfècuté pour cette verité^'ils 
ne Pont pas connue ? s'ils l'ont connue , pourquoi 
feignent-ils de ne la pas connoifrre ? Pluficurs fei- 
gnent ainû de n'avoir pas aflèz de preuves de la 
divinité, pour fc difpenièr de vivre félon fâ loi. 
On tâche de rendre oblcures les veritez. de l'E- 
vangile , pour s'excu (êr de les fui vre. 

25 Un chreftien , 6c fur tout un miniftre du Sei- 
gneur, doit plus parler par les oeuvres que de la 



prière 

J. C. leur accordât , pour achever de les aveugler 
& de les endurcir , la furabondance de lumière 
qu'ils demandoient pour le perdre. - La prière des 
impics eft un nouveau péché j Se ce que l)ieu leuj 



ioè Le saînt Evangile 

accorde , un nouveau ju- 
gement fur eux. 

16 Ceux qui ne font 
point du troHpcaii , n'en- 
ten lent point la voix dii 
pafteur.-C'ell: une marque 
qu'on appartient à la veri-^ 
té, que d'avoir le coeur ou- 
vert à là parole : & tant qu'- 
on l'y tient fermé ; on n'a 
point le enraftere des bre- < 
dis , qui cft la docilité.- 
C'eft par la Foy qu'on de- 
vient partie du troupeau 4 
qu'on s'Unit au pafteur* qu'on entre dans la ber- r 

6 crie * 

Trois hiârques des brebis élûel 1. L'amour; 
le goût , 6c l'obeïflance à l'égard de la parole de 
J. G. i. Le foin 6c l'application du Fils de Dieu 
potir leur iâncbification. 3. L'imitation de (à vie 
& de fes venus. Qui porte jufqu'à la fin ces ctf- 
raâeres , eft ce qu'on appelle un predeftiné. 
C'eft à ces marques qu'on doit juger ^ non avec 
àfllirancc ; mais avec confiance , qu'on eft; de ce 
nombre* heureux. S'en flatter fans cela, c'eft pré- 
emption. - Seigneur , ouvrez mon cœur à vôtre 
évangile, afin que je l'aime ; à votre main (âlutai- 
re, afin que je m'y laiflè conduire j aux exemples 
de vos vertus, afin que je les fuive. 

28 Ni le demori , ni la çoncupifeence 4 ni le 
monde ne peuvent perdre ceux à qui Dieu a pré- 
paré la vie éternelle , quoiqu'ils puiflent les faire 
tomber. Cette vie bicnneureufe, que Dieu defti- 
ne à fes élus , eft un don qu'il leur fait dés main- 
tenant, en leur failànt le don de la grâce, & en les 
fcréfervant de tout ce qui peut les perdre. - Mal- 
heur a la prefomption humaine , G elle pretemi 



» 

Digitized by Google 



Std vos non 2 6 Mais pour vous, 

bus mci$. parée tjne vws n'efles 
pas âetnes brebis. 

JZJ! *7 *** ***** 

▼oeem m ca au— ' 

diunc ii ego tttitUhi ma vvlt , je 

ftSï£rî2,* W ***** • * 
me [rivent. 

*f Et ego?i- 28 Je leur donne la 

cam aercrnartidb y £ ttzrm [\ t & e [[^ 
ers r « ndn péri- . * f 

feunc în actcrrifi , m périront jamais; CT 

2St2î l aé nulnt Us mvira d en- 
iPAho me*, ti-e mes mains ï 
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cftre plus furement dans 19 Mon Pere quinte *9 Pacer mèiit 
Tes propres mains , que dans les a données , efl plus ^fw^àS^ 
celles de fon Sauveur. Mais grand que toutes cho- bus cft : ar nemt> 
malheur auffi à la prefom- fet , & ferfinne ne CtpXmtt 
tion humaine, fi elle pre- les ffauroit ravir delà 
tend que le Sauveur la gar- main de mon Pere. 
dera & la préfervera, lans 30. Mon Pere & *o tgo & !>*- 
qu'elle travaille elle-même moi fornmes une mime tcr umun nanu *» 
à fe défendre des piégcS du choje. 
monde, du démon , 6c de fà propre volonté. 

29 Les élus font en la main toute-pui fiante de 
Dieu : c'eft le fujet de leur confiance & de leur 
confolation.- Ce qui aflure leur fàlut, c'eft 1. qu'ils 
font à J. C. de la main de qui nul ne les peut ra- 
vir. 2. Que c'eft un prefent & un don irrévoca- 
ble. 3. Le don du Pere à fon Fils ; c'eft à dire, \t 
don d'un amour infini. 4. D'un Pere qui efl plus 
^rand & plus puiflant que toutes les créatures cn- 
Jemble. 5. Que par confèquent la volonté même 
de l'homme , laquelle elt aflbrémcnt du nombre 
des chofes , ne fçauroit fe ravir elle-même à Dieu 
pour toujours, quand il l'a donnée à J. C. pour 
l'éternité : parce que la grâce par Inquelle il ope- 
ïc en elle , n'eft autre cho(ê que l'opération de l a 
volonté toute- puiflânte. J'ai cette confiance, ô 
mon Dieu , que vous vous rendrez toujours le 
tnaître de ma volonté , & que vous ne permettrez 
pas que nulle créature me fepare de vous. 

30 Toute la religion eft enfin établie fur ce fon** 
dément inébranlable , Que celui qui a^ntrepris de 
tious làuver & de nous conduire à Dieu , eft un 
même Dieu avec fbn Pere , quoiqu'il foit utiepcr- 
(bnne réellement diftinguée de célle de fon Pert. 
Ces veritefc, pour cftre communes ,ne laiflbht p& 
d'eftre infiniment élevéea au defliis dé la râifotl. 
C'eft nôtre devoir de les adorer, d'en exercer la 
foi , de remercier J. G. de ce qu'eitaht une mime 
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loi Le saint Evangile' 
ft suftuierunt 31 Les juifs donc choie avec fbn Pere t de 

renceum. pour le lapider. 



cîs Jcfus : Muita j m fait devant vous 



toute éternité, il a bien 
voulu eftre une même cho-: 
fc avec nous pour l'éter- 
nité. 

3 1 Troifiéme effort des 
p«7c nico. P ro- vres par la puiffance juifs pour lapider J. C. 11 

r p ^upia^ ** m ™ Pere ipwid- n'y auroit guéres de prédi- 
ts î quelle eft ce que vous 
me lapidez.? 
Kefponcîe- 33 Les juifs lui rè- 
n,nt c. Juila:i : pondirent : ce nefl 

De bono operc 1 ,^, J 

bt 



De foono op 

non lapidamus pour OUCUne OOilC (ZU- 

: vre^voHS ayez, fù- 

tu homo cùm tC qUC KOUS VOUS lapt- 
P«um iS lCipfUm d ° m * aC / li I è de 

CUm * votre blafphême; & 

parce quejlant home, 
vous vous faites Dieu. 



cateurs , s'ils prévoyoient 
comme lui qu'il n'y a que 
des pierres à gagner pour 
eux dans l'exercice de ce 
miniftere. On iê rebute 
à moins; &cc qui eft plus 
déplorable * il n'en faut 
pas tant pour faire changer 
la venté en menibn^s, eo 
flatteries , en des deguife- 
mens honteux de la parole 
de Dieu. 

31 Jefiis-chrift perfecuté le juftifie , pour 
montrer que fes membres le doivent faire en cer- 
taines occafions. - Une telle douceur à une telle 
ingratitude , & à une dureté fi prodigieufê , eft 
une prédication bien puiiiàntc & pour tous les 
prédicateurs , & pour tous ceux à qui la vérité 
attire de mauvais traitemens. - Jefus-chrift n'a 
pas toujours tenu la même conduite , il s'eft quel- 
quefois dérobé à un pareil traitement , en fè ren- 
dant inviiibîe ; il le fait ici parla puiflance de fa pa- 
role. Ainfi la conduite d'un faint eft différente de 
celle u'un autre faint : mais en tous c'eft le mê- 
me efprit II faut honorer également & l'hum- 
ble fagefle de celui qui cede , & la fage ferme- 
té de celui qui foûtient ôcrefifte en face aux mé- 
dians. 

,}j Pluficurs demandent d'eftre inftruits, & fc 

fcandalilèiiB 
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Fcandalifènt après desvcri- wftfa kurrepar- Répudie 
tez qu'on leur enfeigne. rir ; N'eft-il pas écrit £ £[£um efc 
C'eft quelquefois par une dans voftre loi : J'ai i« legc vcftra: 
efpece de mifericorde que dit fm vous efies dis 
Dieu laifl'e des peuples dieux t 



dans l'aveuglement ; par- 35 Si dune elle ap- a si aiosdi- 
cequ'ils en dcviendroient pelle dieux ceux a qui gj^SdlK 
plus méchans & plus pu- la parole de Dieu ef- tus cft, & no$ 
niflàbles par leurs Wafphê- toit addrefee , & que ^xj£? 
mes. - Faut-il s'étonner récriture ne puijpeftre 
que l'on prenne encore détruite * 

•fouvent pour des erreurs 3* pourquoi dites- Ose* Pi- 
les vérité* les plus certaines vous que je blafphcme, 
dans la bouche des hom- moi que mon Pere a dicicis; 
mes, après que l'on a vû fimBifii -, & a envoyé ^ s l * 
J. C. traité de blafphéma- /<- 010*4/?; />*rrc- Dçi fom? 
teur, pour des veritezlbu- que fai dit , que je 
tenues par la vertu de L'E£ y«if Fî/j de Dieu î 
prit qui eftoit en lui , 8c 
autorifées par tant de miracles ? 

34. 35. 3? Un prêtre doit foutenir fon cai-aéte- 
re & fa million , à l'exemple du fouverain Prêtre 
de TEglife chreftienne Quoi qu'un Prêtre entre 
en participation de la miffion de J. C. il y a tou- 
tefois une différence infinie entre celui qui eft 
conlacré & fânâifié par la parole extérieure de 
Dieu , & celui qui eft lui mefme la parole con- 
fûbftanticlle & étemelle de fon Pere , qui ne le 
fan&ifie par rien d'extérieur & de créé, mais pat 
lui-mefme. 1. Parce qu'il l'engendre dans la plé- 
nitude de fa fainteté. 2. Parce qu'il a confacré & 
fanébifié fon humanité par la divinité même. 2. 11 
l'a établi fouverain Prêtre de iâ religion. 4. 11 l'a 
feparé des pécheurs, & deftiné pour eftre fa pro- 
pre viâime , fainte & fandifiante. j . 11 l'a déclaré 
faint par tant de miracles, & par tant d'autres 
marques. - Jefus-chjrift n'oppofc que fa fainteté 
Suite du Tome I L O 



« 



Digitized by Googl 



^fb lï fÂlNT ÈVANC1L1 

17 « mn fr- 37 5i ;# irt & fa miflion à l'accufatioil 

'•ïd°5SHS Us mmm$ * mon Pe ' dc blafphême ; pour ap- 

«iere'mihi. re, ne me croyez, point, prendre aux prêtres & aux 

j8 6iautcmfa- 58 Mais fi je les patteurs, qu'une vocation 

cio : & n mini r . . î, ••1*» « • • 

non vuhis ext- f^ 5 > e i^ndvoiisneme «une million légitime, 

cïéice^ut'co- V0M ^ riez ' ?** cr0ire > & unc v * e &mte & edi- 

SnoCaX^m- croyez, à mes œuvres j fiante , eft ce qu'il y a dc 
atij 



quia Pacer ahnque vous connoif- plus puiflànt pour defar- 

in me eft. & ego /. 7 * » r r r. 

in Pane. * ^ f mer la calomnie. - Sou». 

croyiez, que le ? ère e fi venons- nous, à l'exemple 
en moi , & moi dans de Jefus-chrift , que nous 
le Pare. fommes feints* par noftre 

état & noftre vocation ; 
mais que noftre jugement en fera plus terrible , 
fi nous ne fommes auffi laints par nos mœurs, 

37 Puilque J. C. même confent de ne pas 
paffer pour Fils de Dieu , fi on n'en voit point 
en lui les oeuvres ; ne prétendons point que l'on 
nous regarde comme des miniftres ou des enfans 
de Dieu , fi nous n'en faifons voir les truvres dans 
noftre vie. - La vie 8c les actions doivent répon- 
dre à la proÉ^Ôion. Un miniftre d'Etat ne parle 
tjue des mterefts de l'Etat, & que du fcrvicc du 
Roi : toute fa vie y eft confecrée •> toutes fes ac- 
tions y tendent. Tel doit être à proportion un 
miniftre du royaume de Dieu, à l'égard de Dieu, 
de J. C. & de l'Ëglife. Un chreftien, un eccle- 
fiaftique, 8c un religieux, ne doivent faire que 
des actions chreftiennes, cccleûaftiqucs , 6c rcli- 
,gieufes : car leurs actions, même les plus com- 
munes , doivent eftre relevées ôc animées de l'et 
prit du chriftiarnfme, dc la clcricature , & de la 
religion. 

38 Le vrai pafteur ne tend par toute la conduis 
te de fe vie, qu'à faire connoitre Dieu & J. C. à 
fes brebis ; & a faire naître, croître, & agir, à 
fortifier f perfectionner , 8c conlbmmcr leur foi. - 



Digitized by 



f % 1 1 6 n S. t e À i^t ch. X. nr 
fc.cs miracles certains font 39 Les juifs alors $9 QBérèb»hi 
tics témoins qu'on ne peut tachèrent de le pren- ^S^SSt 
reeufer. On peut en dé- dre, mais U s'échappa «ïvit 4c m»n^ 
guifer la vérité , ou fein- de leurs mains > tùium% 
dre de n'en pas voir la for- 40 & $ s en alla 40 ttabitchc. 
ce > on ne peut s'empêcher de nouveau an - delà wmT^u™ 
de la fêntir. Un athée , un du Jourdain, au mime locum. ubi cr« 
incrédule peut trahir ion lieu où Jean d abord x^oHmàm^âK 
cœur , & l'empêcher de avoit batifi ; & de- »u»miiiitc. 
faire éclatter fa conviction; meura la. 
il ne peut l'étouffer i ni fè 
tlérobcr à lui-même l'évidence de la preuve des 
merveilles de Dieu , & des miracles de Jefus- 
chrift , des apôtres, & des feints. - Apprenons de 
J. C. même le myftere adorable de la trés-fainre 
Trinité , par lequel les perfonnes divines font 
l'une dans l'autre par l'unité d'une même cflèn^ 
ce , d'une même volonté , d'un même Efprit. 
Ccft à l'imitation de cette unité admirable que 
nous fommes appeliez fur la terre. C'eft dans la 
confommation de cette unité que nous trouve- 
rons noftre bonheur dans le ciel. 

39. 40 Les veritcz confomlent Jes impics j 
mais ne les convertiflènt pas.T7eft par un jufte 
jugement que Jefus-chrift abandonne à eux- met 
mes ces endurcis & ces impenitens. - Quand on 
voit que tout eft fermé à la vérité * & qu'il n'y a 
plus rien à attendre que de la violence, il faut 
s'échapper des mains des ennemis de la vérité , 
pour la fervir dans la retraite & dans la prière * 
& pour y attendre l'accornphflement des defleins 
de Dieu , les jugemens de là mifericorde ou de fe 
juftice, & le moment de fa propre confbmma- 
— tion. - On demeure en paix au milieu des tra- 
verfes & desperfecutions, quand on fè reprefentô 
fon batême, & qu'on y a efté crucifié avec J. 
làçramentellemcnt ôc eu myitere , que pour dire 

P ii 
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^tii f lE Vatut EvanciVï 
>i Bc^nhi 41 Plufteurs ve- réellement attaché à k 

I e aîXf q£ * W ' * * croix duranc vic F* 
joannes (juidem yê^f ; J(T4» n'a fait les fbufFrances , & pour y 

ilTu!" &CU RUÏ ' **cun miracle* & tout mourir avec lui. 

ce que Jcaq a dit de 41 Ce ne lbnt pas les 
celui-ci , fe trouve ve- miracles qui font les fâints, 
ritablc. puiftjue le plus grand de 

- 4 i Omnia au- 42 Et il y en eut tous n'en a fait aucun : 
^jôa C nTc?Sc beaucoup qui crurent mais c'eft la charité & les 
hoc , vera crant. en bonnes œuvres. - Les mi- 

Bi mu a crcdi. racles & les prophéties font 

les preuves de la miflion extraordinaire ; mais S. 
Jean n'en avoit pas befoin, n'ayant que la mif» 
fion ordinaire des prophètes. - Ce làint comme 
la voix reffufeitée de tous les prophètes, & Pin- 
terprete des prophéties , en montre au doigt la fin 
& Taccompliffcment dans J. C. & J. C. confir- 
me, autonlè, 8c vérifie tout cela par là parole, 
fa vie , & fes miracles. - Comparer les miracles 
avec les prophéties, eft un des meilleurs moyens 
de le convaincre de la vérité de la religion. 

41 Jefus-chrift cherche fes élus au milieu des 
reprouvez ; & cilt pour eux qu'il s'expofe fi 
fouvent à la ragerfes autres. C'eit pour eux auflt 
qu'il fe retire à l'écart, afin de fworifer leur bon- 
ne difpofition par l'éloignement des obitacles & 
des ennemis. - La foi d'un fi grand nombre, mal- 
gré la fureur & la rage de toutes les puilîànces , 
*ft un miracle de la grâce , & la fin des autres rat 
racles extérieurs. 
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CHAPITRE XL. 

i. la mort et la resurrection 
de Lazare. 

• « • 

* T E Fils de Dieu nous i TL y avoit un iTHKae a»* 
lofait ici un portrait de Lhomme malade, d am Ung2"il7 

la chute , de la converfion, nommé Lazare , qui Laia / U$ a * **r 
& de la juftification d'un efioit du bourg de Be- Sîo Maiî«, »l 
cœur endurci. Pour ref- tkanie, oudemeuroient Maithx fororis. 
fûfciter Lazare Jefus n'a Marie & Marthe fa c,USs 
employé que des prières & fœur. 

des larmes : il a fallu, pour i Cène Mark efi * ( Maria a«^ 
nous rendre la vie de Pamc, celle qui répandit fur " n xi C C Dommum . 
qu'il lui ait coûté la plus le Seigneur une huile unç«w,& «- 
pretieufe de toutes les vies, de parfum , & qui «puas fofcVcu- 
par la plus cruelle de tou- ejfuya- fis pieds avec i"n«fra*K Laza- 
tes les morts. Rempliflbns fis cheveux ; & La- 
noftre cœur de cette veri- z.are qui efioit alors 
té , en li&nt cette hiftoirc malade , efioit fon> 

Îui nous la reprefente. - frère. 
idorons tous les, defleins 
& toutes les vues qu'a eues Noflxe-Seigneur dans, 
ce miracle, comme de donner occafion à fon fàcri- 
fice par la. malice de fes ennemis , de fortifier la? 
foi de fes dilciplcs contre le (candale de la croix, 
de figurer fa puiflance à reflufeiter les ames , &c. 

i Le fouvenir des bonnes œuvres ne périt ja- 
mais. Elles attirent les grâces de Dieu fur les pé- 
cheurs. Une perfonne de pieté dans une famille, 
cft un threior plus pretieux que les plus grandes 



richeffes : celles-ci en peuvent eftre la ruine \ cet-~ 
t£ amc en peut eftre le fâlut. - Cette maifon cft 
la figure de l'Eglife, maifon de la .prière 8c de 1^. 
charité. Une. ame qui rqjand fon cœur devant 

Q % 
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* Mireront er- 3 Ses faurs donc en- Dieu par la prière, réparai 

g ^yiï! wjrmiif ^ i Jt/Sri ; une huile de bonne odeur 

te$ : Domine, Seigneur , que fur le Seigneur : & cfluyer 

fnfirma'tun am " ™us aimez, eft malade, les pieds de J. C. avec fes 

4 Audiens an- 4 Ce que Jefks cheveux , c'eft foulaeer les 

eis : infirmitas *y *m entendu 9 Udtf: pauvres par les aumônes* 

h*c non eft ad Cette maladie ne va au moins de fon fuperflu.— 

SSSTfif^ 0 , t 0 ™* * l * ™ r *> >»*>> L'Eglife eft mêlée : elle a, 
giorificen.r'Fi- elle fi eft que pour la des Maries qui paflênt leur 
Au* va m w. g 0 i re j) ieHi & M ji n yic ^ i a pâtre > des Mar^ 

/><*r là le Fils de thes qui s'occupent dans les, 
Dieu en fiit glorifié. bonnes œuvres ; & des 

Lazares malades & langui 1- 
fàns. Elle en a même qui meurent de la mort du 
péché, & qui font reflufcitez par tes larmes, les, 
prières & la parole puiflânte de Jefus-chrift. 

3 Jefus-chrift s'éloignant d'une ame, & la lait 
lant à elle-même , elle tombe dans la tentation & 
dans le péché. - Ce n'eft qu'à la prière de l'Eglife 
m <jue Dieu accorde la converfïon des pécheurs. Il 
faut pour cela une prière pleine de foi , de refpcâ „ 
d'humi 1 i té, & de confiance,q ui fans rien preferire à 
Dieu lui expofê le befoin du pécheur , & ce que 
l'amour du Sauveur lui a fait faire pour nous. - 
Modelle d'une famille chreftienne, quia foin de 
prier pour fès parens , qui n'a point d'égard à la< 
chair & au fang , & ne confiderc dans eux que ce 
que la grâce de J. C. y a mis , & touchée des mala^ 
dics de leur ame, par rapport à celui qui les a ra- 
chetez par l'excès de fon amour. - C'cft la prière 

3u'un pécheur qui font fon indignité & (à mifere,; 
oit faire pour lui-même , comme plus capable- 
de foutenir fon efperance, de fe couvrir d'une fa- 
Uitaire confufion, de folîiciter plus efficacement 
la mifericorde, &c. Celui que vous aimez, a péché, 
( ou ) eft tenté , &c. 
4 L'infirmité, la mort & les péchez mêmes des 



- 
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élus , par la mifericordc de 5 Or Je fus aimoit $ Dnïgcbtt»*^ 
Dieu tournent à fa gloire, Marthe, & Marie fa Za^SH^ 
à celle de J. C. 8c au fâlut fieur, & Lazare, rem *ciu$ Ma- 
du pécheur. - Dieu regar- 6 Ayant donc ap- J~* * Ua ** 
de les maladies & les prie- pris U eftoit mala- f yt ergo au- 
res qu'on lui foit pour les de , il demeura deux tSï 
malades , d'une manière jours au lieu ou U ef~ «juidem manfa 
bien différente du com- toit* daobiudibu*. 
mun des parens & des au- 
tres hommes. 11 n'a égard ni au befoin temporel 
des uns , ni à l'em preflement des autres ; mais à 
la gloire , & à leur falut. - Mon Dieu , je confens 
de bon cœur que vous n'écoutiez mes prières , 
ni celles qu'on vous fait pour moi , que félon que 
voftre gloire & mon Élut demandent que vous . 
les exauciez. 1 • 

5 L'amour de J. C. pour lbn Eglife & pour - 
les membres, eft la fource de toutes fes miferi- 
cordes. Cet amour n'eft pas un amour humain , 
qui épargne tant qu'il peut les maladies , les af- 
fiiâions , & la mort même. 11 permet que ceux 
qu'il aime davantage, en foient attaquez comme 
les autres hommes ; mais fon amour les en fait 
ufer autrement que les autres. - Saint Jean parle 
ici de cet amour , pour nous apprendre que les 
maladies .ne font pas tousjours des marques de la * 
colère de Dieu , & qu'on ne fc doit pas croire 
pour cela ni négligé , ou oublié de fa providence* , 

ni privé de fon amour. 

6 Dieu xefufe fouvent une moindre faveur pour- 
en donner une plus grande. - U permet le pèche 
pour faire éclatter la puiflance de là grâce , & Pex-. 
ces de fon amour dans la converfion du pécheur^ 
C'eft par ignorance ou par impuiflanec, que les. 
médecins laiflent mourir leurs malades ; c'eft par- 
une fouverainc fâgefle , une fcience parfaite , SC: 
uae puiflance infinie qucie.medecin de nos aiass^ 
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7 Dtia<fe poli y Et U dit enfaitc a laiflè mourir fbn ami ; paii 
pui C .s d rîis fta- /" difiivles : Retour- cequ'il peut le rcflufcitcr % 
mus in jud*am nom e/r Judée. & qu'il fcait les ufàge$ 

"7 Dicunt ci 8 Su difiiples lui qu'il veut taire de la mort , 
difcîpuiir Rabbf. dirent : Maître t U dont les médecins ordinai. 

"clud^Mapida- »> * 1»'"" mome ^ »* ™ fçauroient rien faire 

rc,& ittrum va,- que les juifs vohs von- de bon. 
* ucî loient lapider ,& vous 7 II paroît bien que Ce 
parlez, déjà de retour- n'eft pas l'amour de la vie* 
ner parmi eux. ni la crainte de la mort qui 

lui ont fait quitter la Ju- 
dée ; mais le deflèin d'arrêter pour un temps la 
fureur des juifs , en attendant le moment mar- 
qué pour fon facrificc. Ce moment approche $ & 
il y retourne autant pour y chercher la mort » que 
pour y redonner la vie à Lazare. - Il y menefes 
diiciples, non pour lesexpoler au péril , mais pour 
les en prefèrver d'une manière qui fortifie leur 
foi, pour donner lieu à l'un d'eux de le livrer % 
en faire un autre témoin de fa mort , & célébrer 
avec tous ces préparatifs myfterieux ce grand fâ- 
crifice., &c. 

8 La vie n'eft i^en à celui qui ne fonge qu'à 
faire la volonté de Dieu , à quelque prix que ce 
fbit. - Ce que fait noftrç divin Maître pour aller 
• reflufeiter un mort % apprend à fçs minières ,quo 
rien, ne les doit empêcher de travailler à refluG 
citer les ames cme Dieu leur confie , ou qu'il 
leur adreflè. - S'il y a à fbuffrir ou à rifquer fa 
vie , c'eft peut-£tre à cette fouffrance , Se à la, 
fidélité à s'expofèr à tout pour une amc , que 
le fàlut de cette amç eft attache. -. Les apô- 
tres s'étonnent de cet empreflçmcnt du Sau* 
veur y comme û un vrai pafteur pouvoit eftre 
long- temps éloigné du lieu principal de fami£ 

fion, & où les deffeins de Dieu furluilçdemap* 

dent,. 
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selon S. Jean. ch. XI. 217 
< % 10 Qui agit dans la 9 J*fi" k*r repon- 9 RcTpondti 
lumière 8c par la grâce de dit : N'y +t-U pas EUfTA 
Jefus-chrift , ne Tait que douze heures oh j our ? horx dici ? si 
du bien : fans elle rien Celui qui marche du- J^^^Si 
que ténèbres & que pe- raptt le jour , ne Ce offendk,quiaiu-i 

A -r^ 1 • 1 »•/ cem hujus mun^ 

chez. - Durant le jour, heurte point, parçequ U diviiee: 
ç'eft-à-dirc , le temps de voit la lumière de ce 
la vie mortelle de Jefus- monde. 

chrift 9 réglé par fon Pcre, 10 Mais celui qui «o si auto* 
fes ennemis n'ont eu au- marche la nuit , fe 3t*3gLi£ 
cun pouvoir fur là vie: heurte , pareequil ri a <juia lux non eft 
quand le temps de la nuit, point de lumière. mco * 
c'eft-à-dire de la mort, 11 Après leur avoir nHaccait,* 
eft yenu , il s'eft livré lui- dit ces paroles , il ]£ ft . 
même entre leurs mains, ajouta : Noftre ami micus nofter 
- IÂ volonté de Dieu Lazare dort ; mais je iTTfomocx^ 
eft la lumière qui nous m'en vas réveiller. «wm — 
doit conduire. Rien ne 
nous peut arriver de fâcheux , tant que nous 
la fuivons. iOn ne peut que fe heurterai s'é- 
garer , quand on marche fins cette lumière , 
dans la nuit de noftre propre volonté. - Que vô^ 
ire volonté , Seigneur , lbit tousjours la lampe 
qui éclaire mes pas, & la lumière qui dirige mes 
voies. 

11 Ceux qui parlent par PEfprit de Dieu, ont, 
même pour fignifier les choies communes , de5 
expreflions inftruébives , & qui portent lumière 
dans l'dprit. Celle-ci nous apprend que la mort 
eft un repos & un ibmmeil , mais pour les amis 
de Jefus-chrift , qu'elle eft defirable aux juftes, 
comme le repos après les fatigues du jour , que 
Pefoerance dç la rcfurreâion nous doit foire mé- 
prilcr la mort , qui ne doit durer que çomme le 
temps d'une nuit , qu'il eft aufli aifé au Fils de 
Dieu de reflufeiter un mort , que de réveiller utk 
tomme qui dort ; qu'il fout accoutumer lçs di£ 
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ciplcs de la foi au langage 
de la foi, qui fort a en 
conferver & à en réveiller 
les i\3cc^ y ^cc> 

il. ij Croire que Nô- 
tre-Seigneur auroit fait un> 
voyage aufli dangereux 
que celui-là pour réveiller 
un homme d'un fommeil 
ordinaire , & même falu- 
taire, c'eftoit une groffie- 
reté bien grande, & qui 
marque des gens bien char- 
nels, il eft utile de le con- 
noître pour convaincre les 
incrédules, que les apô- 
tres n'eftoient capabfes par 
eux-mêmes ni de conver- 
tir le monde , ni d'inven- 
ter les^jnerveilles & les difeours fublimes gu'ils 
rapportent. - Ce n'eft pas mentir que d'employer 
des façons de parler métaphoriques , qui font 
communes dans l'écriture, qui ne trompent que 
ceux qui fe trompent eux-mêmes par leur grot 
fiereté , quand on ne le fait que pour leur bien % 
& qu'on ne les laifle qu'un moment dans l'er- 
reur. 

14. 15 Image d'une fouftraébon de grâce utile 
au fâlut de plufieurs , quoiqu'elle foit fui vie de 
h chute d'un jufte. - Tout eft bon aux élus , 
tout coopère à leur foi & à leur lalut , quand 
Dieu veut l'y faire fervir. 11 permet fouvent leur 
chute , pour infpirer aux plus faints une crainte 
falutaire ; pour rendre ceux qui tombent plus 
humbles, plus vigilans, plus penitens ; pour édi- 
fier l'Eglife par leur pénitence, confoler & eiv. 
courager les plus grands pécheurs à y recourir. - 



il Dfxenmt II Ses difciplcs lui 
redirent: Seig^, 
«iormit , falvus s il dort, il fira guéri. 

tem Jefu* de toi doit parler de fa 

™ : - «« fi* 

Tût quia de Hop- CToyoient qu 'il Uur 

dicirct! r ° mni Pf rloit du fommeil or- 
ire. 



'14 Tanc trgo 14 JefuS donc leur 

Jefus «tint cis dit clairement • Lazjt- 
ir.antfeftè:Laza- ™ ■iwijw . j^**^** 

fus morcuus eft : re eft mort : 

wf Etgaudeo 15 & je me réjouis 
Œ?<j£ lourde vous, 

niam non eram de Cf que jâ rieftois 

ld cum. d CamU$ P*'- 4 * » fifinsfue vous 
croyiez. A4 ois allons à 
lui. 
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Jcfiis-chrift éloigné , pou- 16 Surquoi Thomas tt Dïxfe tn* 
voit guérir Lazare, k di- appelle Didyme, dk ^^tZ 
vinitc cftant prefente par- aux antres difcipUs : *d condifdpu- 
tout ; mais c'eftoit le temps Allons-y aujft, afin de l °* s j ^o 5 ri * 
d'honorer fon humanité mourir avec lui. mur cumeo. 
comme l'inftrument de (à 
fa divinité, à qui elle eftoit unie en fâ perfonne. — 
Il taxe le peu de foi de Ces apôtres , pour les ren- 
dre attentifs au miracle. 

16 Ces paroles de Thomas peuvent fervir à un 
vrai difciple % tousjours preft de mourir avec fon 
maître , pour s'exciter à le fuivre , & à s'expofer à 
tout, en fc confiant à (à grâce, & en s'uniflànt à 
fes fâintes diîpofitions , & à fon efprit de facrifi- 
ce. - Un prêtre bien rempli de cet Eforit , al- 
lant à l'autel , & jettant les yeux fur Jefus-chrift 
crucifié , s'anime par ces paroles à s'unir à lui , Se 
à s'offrir avec lui en fàcrifice , en quelque ma- 
nière que Dieu difpofe de lui , de & vie , de fon 
repos , &c. 

$.•2. Entretien de Marthbavic 

Jésus. 

17 L'habitude du péché 17 Jefus ejlant or- *7 Venir lu» 
eft k tombeau de 1 'urne , rive-la , trouva qu il j nvcni - t c q qua- 
clle n'en peut fortir que y avoit déjà quatre wor di« jam m 
par miracle. - Point de jours qui! eftoit dans ~ 
fèpulcrc fi infect , & fi in- le tombeau. 
fupportable que la conf- 
cience d'un vieux pécheur , où il s'enlevelk lui- 
même tout vivant. - Jefus-chrift a fait fon plus 
grane' miracle pour figurer la converfion de ces 
iortes de pécheurs ; parcequ'il eft venu pour tous» 
& qu'il veut qu'ils puiflënt tous efpcrer de re- 
couvrer la vie de leur ame. - Il peut les refiufoi- 
|cr tous, quelque temps qu'ils ayent croupi dans 
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leurs habitudes j pareeque 
fà mifericorde & la puiC 
lance n'ont point de bor- 
nes ; mais il en reflideite 
peu , pour des raifons qu'il 
ne nous appartient pas de 
pénétrer, & peut-eftre aufli 
pareequ'il ne veut pas 
qu'on en puifle prendre 
occafion d'avoir moins * 
d'horreur du pèche , & d'y 
demeurer long-temps avec 
une fauflê paix, par une 

Erefomption téméraire de 
t mifericorde de Dieu. 
18. 19 On confole un« 
perfonne qui a perdu fon frère par la mort ; 6c 
on n'a point compaffion d'une ame qui a perdu 
fon Dieu par le peché. Où eft la foi ? - Si ces 
confolateurs fulTent détendus dans le tombeau 
de leur propre cœur , ils y auroient trouve des 
ames plus mortes que Lazare, par leur incrédu- 
lité, & par leur envie ; chacun le devroit faire ca 
de femblables otcafions. - On ne fe peut confo- 
1er foi-même quand on eft mort par le peché % 
que par Pcfpcrance de fe convertir , 6c par l'ap^ 
plication à demander fa converfion à Dieu par, 
J. C. car il n'y a que cette coniblation pour la 
* mort de l'ame. 

20 II faut aller au-devant de Jelus par les de- 
(1rs, l'attendre en patience, darisla retraite, 8c 
avec la paix du cœur. - Quelle joie pour un pau-. 
vre pécheur , qui fent approcher J. C. de foa. ; 
cœur, par les premières mfpirations 8c les pre- 
* * miers mouvemens de converfion , par le dégoût; 
du monde 6c des plaifirs , par la vûe de la difFor-» 
mité du pççhé, G'eJt alors que Marthe doit ailes 



it (Eraeau- 18 Et comme Be- 
mam «juafi fta- Jerufalem fM$ d envi- 

tem cî 1 jiE . l ? / y I** 

vénérât ad Mar- tite de juifs , qui ef- 

ulfi: toUntvenn voir Mar- 
tureasde fratre the & Marie , four 
fuo - les confoler de la mort 

de leur frère. 
J^H^aZ 10 Marthe ayant 

go ut audivic , 

quia Jefus ve- donc apfns que fe fus 

u£mS5l v ' mit > aUa **-ùvant 
(«de bac de lui ; & Marie de- 
meura dans la mal fon. 



'siioH S. Jean. ch. X I. 221 
; tw-dcvant de Jefus par n Marthe dit à Je- ti Dixft ergé 
des œuvres de charité , & fitss Seigneur, fi vous ^DoïiS 
des aumônes abondantes ; cujficz. efté ici , mon fuifles hic , fra- 
& Marie demeure au lo- frère ne feroit pas fuiffermortuw" 

S, par la prière , la me- mort : 
ation , & le recueille- 22 mais je fiai que nscdsrnunc 
ment ; & en rentrant dans Dieu vous accordera 
foo cœur pour en exami- encore a vette heure «nsâ L> C o,d* 
ner le fond , les inclina- tout ce que vous lui 1 Ctt ** 
tions , & les defordres. • demanderez. 

21 Marthe ne dit rien 
ici qui ne (bit conforme aux paroles de Jefus 
même ( v. 15. ) L'expérience de fà bonté ordi* 
mire, la foi de fa toutc-puiflanec, & la loi qu'il 
ièmbloit s'eftre preferite , de ne refufèr aucune ; 
des guérifons qu'on lui demandoit lors qu'il eftoit 
prefent par fon humanité fainte, lui perfuadoient 
qu'il auroit efté touché de leurs larmes & de 
leurs prières , auffi-bien que de celles de tant d'au- 
tres j comme il pleura au tombeau de Lazare , 
n'ayant point pleuré lorfqu'il apprit la mort. - 
La dévotion à la prefênce de l'humanité fainte , 
cft une dévotion bien folide. Elles fçavcnt quelle 
cft là vertu , & combien de grâces Dieu y a atta- 
chées , elles le fçavent ces ames faintes , qui font 
fi fouvent aux pieds des autels , & qui tentent 
combien il cft bon de répandre fon cœur en iâ 
prefcnce , & de l'expofèr aux rayons de ce folcil 
de juftke. 

22 Le jufte croit que Dieu peut faire un mi- 
racle : mais il ne le demande pas tousjours, parce- 
qu'il ne fçait pas s'il eft utile. - Ne taxons point 
non plus ici cette fainte ame de peu de foi , puit 

Jue Jefus parle encore comme elle ( v. 41. ) 
3'cft la foi en ce divin médiateur , qui la fait par- 
ler ici j comme la foi de fà divinité la fait parler 
plus bas ( v. X7- ) - Apprenons d'elle qu'on ne 



Digitized by Google 



±11 Ll SAINT Evangile 

tj bîcït iUf 23 /«i ri fon- doit rien demander à Dieti* 
^jR^uçet & , ^ r ^ que ^ j cfus . chrift nô , 

fit/citera, tre unique médiateur $ 

»4 Dicîc eî 24 Marthe lui dit : qu'on n'obtient rien que 

^«furçftu^ /f f*** rtf- par lui , & que par lui on 
Tcfurrcôionc m fufeitera en la refur- obtient tout ; mais qu'il 

BOfuBnodic. reaim ^ ç e jfa m œmmc Dieu 9 ^ 

dernier jour, qu'il demande comme 

m Dîxit ei 25 nr/w- homme- Dieu, comme fou- 

> ^ verain Prêtre, comme avo* 

ta : qui cretlic tion & la vie : celui cat, en vertu du droit de 

înonSjsfwrTtt croit en moi 3 quand ià perfonne divine, & de 

irivet: il ferait mort, vivra ; fes mérites divins. 

**Etomnis» 16 & quiconque 23 Qudque jufte que 

dkin mf Vl * • ^ c ™ ;> * fut la louange de Mar- 
moriew? bi"^ ne mourra jamais, tbc, Jcfùs-chrifl ne s'y ar* 
SSî?* Grcdi$ Croyez-vous cela ? rétc pas. Il donne occa- 
c fion à Marthe de peruer à 

une rcfurre&ion plus defirable que celle qu'elle 
defiroit pour fon frère , en lui faifànt une pro- 
meflè générale. - Dieu laifle ralentir le trop 
grand empreflèment pour une grâce temporelle, 
afinqu'on ne la reçoive point dans l'imperfec- 
tion de la nature , mais avec fa (bumiffion & la 
pureté de la foi. 

24 La foi de la refurrection générale cftoit 
donc établie parmi les juifc par Tes écritures & 
par la tradition : mais die l'eftoit particulière- 
ment dans cette mailon , par les inftruébons du 
Fils de Dieu. - La fidélité de Marthe à confer* 
ver dans Ion cœur cette vérité fondamentale , 
nous doit exciter à y penfer ibuvent nous-mê- 



25. 16 Jefus-chrift à (on ordinaire , prend de 
la grâce qu'on defiroit de lui , l'occafion d'infc 
truirc des veritez qui y (Mît rapport. 11 n'y a per* 
forme qui ne puùTe quelquefois imiter ce aele & 
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"tstte application paftora- 17 Elle lui rêpon- *f Aie mu 
le. - Ce qu'il eft , ce qu'il ik : Oui, Seigneur, Ef^oS 
fait , ce qu'il fera, font ;> rroi 7** iw** J h » qjja tu ci 
trois fonderaens qui doi- le Cbrift , le Fils de De | ^ qui l " 
vent faire efperer à Mar- Dieu vivant, qui e fies hune mundum 
the la refûrredion de fon venu dans ce mon- vc * 
frère. 1. U eft le principe de. 
de toute reiùrrcélion , Se 
de toute vie dans (es membres , eftant la vie par 
fon cflcncc divine , & par fâ nailî'ance éternelle, 
i. La fourec de la refurreftion de l'infidélité à 
la foi , par l'infpiration de la foi même ; & du 
péché à la grâce , par l'infufion de la charité. 
3. L'auteur & le modelle de la refurreftion à une 
vie immortelle & elorieulë , par la communica- 
tion de la fienne. Par la foi de ces veritez on le 
diipofe à en recevoir l'accompliilèment. - Un 
pécheur qui délire la 1 eiu rrection de ion a me , 
ou la perfeâion de cette relurreétion, doit avoir 
une grande foi de lapuifiance de la grâce fur fon 
cœur. 

27 L'exercice de la foi, qui eft la fburce de la 
prière , eft fou vent trop négligé. J. C. le recom- 
mande plus que celui des autres vertus , parce- 
qu'il en eft le germe. - Rien ne paroît incroya- 
ble , ni au-deflus de l'eiperancc de la part de J. C. 
quand on* une vive foi de fa divinité ; mais tout 
l'édifice tombe quand ce fondement eft ébranlé. - 
Celle de Marthe comprend tout en peu de mots , 
& répond parfaitement à l'interrogation de J. C, 
Elle s'élève jufqu'au fein du Pere Dieu vivant, 
principe d'an Dieu vivant , & par ce même Fils, 
iburce de toute vie ; & elle redcfcend dans le 
monde, dans le fcin de la Vierge, où s'eft formé 
le Chrift , par l'union de la chair au Fils de Dieu, 
Çour eftrc le chef & le principe de la vie des en- 
tans de Dieu, 
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t. 



$. 3. Jésus frémit, pleure, prie , crie, 
ressuscite Lazare : les apostres 

LE DELIENT. 



s t Et^ùta h*c 2 8 Après ces paro- 
Sl^iî mI: l» cUeicn alla, & 
»am fororcm appclU fecretement fa 

juam filcncio.di- ÀJ /. ,. r * 
cens : Magiftcr J*** W difant ; Le 

odeft , & vocat maure efi venu , & il 
c vous demande. 

. 2* Ma ut au- 29 £> /tV«f 

y? le vint trou- 

ver. 



28. II faut que Marie 
& Marthe, c'eft a-dire, la 
prière & les bonnes œu- 
vres de l'&glife , concou- 
rent à la converfion d'un 
pécheur. C'eft à l'une & à 
l'autre que Jefas veut pro- 
mettre & accorder la re- 
furreârion & à la grâce & 
à la gloire. - Jefus n'a point 
30 Jt fus rieftoit pas d'autre nom dans cette fa- 
mille , que celui de Sei- 
gneur & de maître; parce- 
que c'eft une famille de foi 
& d'obeïflànce , où l'on 
n'apprend que Jefus-chrift 
de Jefus-chrift même , où 
l'on ne fait que ce qu'il 
commande , & ce qu'il de- 
fire. Heureufe la famille 
chreftienne qui lui reflem- 
ble ! - Marie quitte lâns 
délai , des conlblateurs qui 
font à charge à fa douleur, 
pour aller chercher le vrai 
confolateur. Ce n'eft qu'à 
fes pieds que l'on trouve une confolation qui aille 

jufqu'au cœur. 

30. 31 Cette troupe de juifs qui ne fçait pas que 
c'eft J. C qui les a fiait venir la, 6c qui les tire de 
cette maifon, pour titre témoin, au nom de tou- 
te la nation , de la dernière & de la plus éclattante 

preuve 



emm venerat rg ttitti dans le 
Jcfus in caftel- , m 

Jum : fed crac bourg, mais il eftoit au 

rat ci Martha. lavoit rencontre. 
3 1 Judaû ergo, 3 1 Les Juifs cepen- 
«J* dont qui eftoient avec 

ca in domo,fc 7 r 

confolabancur M Ane dam la rnaijon 
SAIS &^o fl,unt ayant 
cicô furrexit & vu eju elle s eftoit le- 
Sf^^iSîf vèefi promtement , & 

eam dicentes : J f 9 

Quiz radit ad au elle eftoit finie , la 
E5B" 4 * * fikfinm en difant: 
Mlle s en vaaufepul- 
cre pour y pleurer. 
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selon S. Je An. ch. Xî. ti$ . 
Jpreuve de fa million. Ce 31 Mais Aiarie jiMau« éta- 
lera pour quelques-uns un e fiant venue an lieu vit cum Ç* lflct u ^ 

• I J r ' J ' • Tr <~n crac JtftUl, VI- 

miracle miiencorde ; t 1 ou Jefus ,& l ayant dcuscum, ecc^ 
pour les autres, un miracle vùjejetta afèspieds, ^"i^**^ 
de jugement : pour une & lui dit : Seigneur, Domine, a fuir- 
«urtte , le dernier coup de fi vous euj/lez efté ici, g 
la grâce pour leur conver» wo» frère ne feroit pas ter mem. 
fion j pour l'autre , le com- mon. 
ble de leur mefure , & com- 
me le Iccau de leur endurciflement. - Il fàut prier 
en toutes rencontres. Souvent on croit n'aller 
qu'à une vifitc de civilité ou de curiofité ^ & on 
Va peut «-élire recevoir le coup décifif de l'éter- 
nité. 

31 Les pieds de Jefus font le fejour ordinaire 
de Marie. C'eft un thrône de grâce, & l'azyle 
des juftes 8c des pécheurs. - Marie & Marthe 
tiennent le même langage ( v. 21. ) c'eft a dire* 
que la prière & l'action chreftienne viennent de 
la même foi en Jefus-chriit , & produifent une 
ferme confiance en lui. - Marie bien inftruitc des 
feercts de la conduite du Sauveur , fçait qu'il doit 
agir & opérer fur les cœurs par la prefènee de 
Ion Efprit, après fon aiceniion au ciel ; mais que 
fon fejour lur la terre ctoit deftiné à faire fentir 
îiux corps la puiflànce de (â chair adorable , & la 
vertu vivifiante de fon humanité fàinte. Cesames 
qui y font conlàcrécs , en dépendent d'une ma- 
nière particulière pour toutes fortes de grâces. - 
Dieu honore fa viétime , 8c fait voir par avance 
que c'eft en elle que nous avons la vie du corps, 
ftuffi-bien que celle de l'ame. - L'amc , en rece- 
vant de cette victime iâ perfection & fa fanâifica- 
tion , y communie en fa manière j & le corps y 
communiera en la tienne, en recevant iapertec- 4 
tion par la communication de là vie gloneule*- 
Rciurre&ion de Lazare, comme un eflàî de cette 
■* Suite du Tome IL P 
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communion, & Je la corn* 
rnunication de la vie du 
corps de Jcfus Elle devoit 
donc cftrc l'cff.t de lapre- 
fence corporelle de Jclus. 

3* Ils pleurent, parcom- 
paflion , une mort à laquel- 
le ils n'ont point eu de part; 
6c ils font fur le point de 
faire mourir inhumaine- 
ment l'auteur même de la 
vie. On plaint fouvent ainfl 
la miferc des autres ; & on 
ne (ent pas (a propre mifere. - Jefus-chrift prend 
or puiftance tous les mouvemens de Tinfirmite 
umaine pour les (ânétifier. il frémit fur le pé- 
ché , & iur les fuites , les effets, & la piine du 
péché , qui font la douleur & la mort. L'abus 
qu'il prévoit que les juifs feront du miracle qu'il 
va opérer , & la volonté de fuivre l'ordre de ion 
Fere en rendant Lazare à fes fœurs, forment dans 
Jefus un combat qui le fait fremir.- 11 frémit en 
nous f quand la foy y excite une (ainte colère, 
ce un trouble fiîutairc contre nos propres iniqui- 
tez; en forte que l'habitude du peché cede à la 
violence de la douleur & de la pénitence. Ado- 
rons en Jefus-chrift: ces mouvemens divins de la 
nature humaine, qui n'ont rien en lui qui n'ho- 
nore Dieu. 

34 Jefus n'interroge pas par ignorance \ non 

Ïlus que Dieu , quand il dit : A <aw , où es-tu ? 
)ùe*f lepechuir, quand il n'eft plus dans la main 
de fbn Dieu? En quel état e(l-.l réduit , quand il 
s'eir uonné la mort ^arfon peché? - Le pécheur 
' oubl.e Dieu , & Dieu l'oublie. Si Dieu ne le 
cherche , ne vient à lui , 8c ne jette fur lui un re- 
gard de mifencorde , il ne cherchera jamais for* 



Il jcfus ereo, 33 Jcfus voyant 

mviducampV v// , ?lmroh & 
r^ntem , & Ju- 7 T \ 

dxos , qui venc- JUC le S JUlfS qui tf- 

T „r,T 'in- vnm$ avec elle 

Î notantes , IH- 
remu t fjwltu , •plenroitm aitjji, frémit 

m fi» efirit ,& fi 

troubla lui-même ; 

34 Et dixît: 34 Ç-T il leur dit : 

domine , veni , Ils lui répondire t : 
* Vldc * Seigneur t venez. & 

voyez,. 



s ï t 6 m . s a t m t Jean. ch. XI. iïj 
Dieu, ne (c portera jamais 35 Alors Jefus pieu- jfrBtfâciymas 
à lui , & ne le trouvera ja- ra : tus clï Jc,u ' 4 

ma 1 s. - Prière humble «k \ 6 & les juifs 
puiilânte : Scivrenr venez, rem emreax : Voyez ér 3° J , '' , * i , ; Ec# 
& voyez- Un pécheur en- vomme illaimoit. ttsàteuiit. 
durci , cft un mort qui ne 

1>eut demander la vie * il la faut demander pour 
ui. —Seigneur , venez à cette ame qui vous a 
quitte , & voyez (à mifere. Venez à ces pécheurs 
inveterez : venez au tombeau de leur cœur , 8c 
voyez comment vôtre ouvrage eft défiguré par la 
pourriture du péché. 

35 Jefus-chnit pleure la mort de tout le genre 
humain , Se l'aveuglement des juifs. - Par fi s iar- 
rnes, r, Il lânftifîc les nôtres, t. ïi les elluie. 3. Il 
fen tarit la iburce, qui eft le péché. 4. Il expte 
nos joies vaines Se criminelles, f. Il nous acquiert 
la joie (olide & éternelle. Adoration * union , ac- 
tion de grâces à Jcfiis-chrift pleurant pour nous.- 
Vou^plcurcz le pécheur, ô Jelùs , & le pécheur 
ne fè pleure pas lui-même. Que vos larmes foient 
pour lui unefource de larmes chreftiennes. Qi?ë 
je ne pleure jamais la perte des cholèsqui doivent 
périr ; mais que je pleure la perte de vôtre grâ- 
ce , de vôtre amour , & de tous les degrez de 
grâce & d'amour que j'ay manqué de recevoir pat 1 
rna faute. 

3^ Les hommes jugent en hommes des délions 
du Fils de Dieu , 8c cherchent la caufe defes lar* 
mes dans une amitié & une tendrefle naturelle.- 
L'Hômme-Dieii , fauveur des hommes , ne fait 
rien qui n'ait pour principe la gloire de Dieu, &: 
le faîut des hommes. - Ils font eux mêmes Pbb- 
jet de ces larmes faintes , & ils en cherchent la 
caufev dans un autre; Ainfi fouvent noirs attri- 
buons aux autres des maux ou publics, ou pat^ 
ticuliersidont nos péchez font la véritable êau&<4 



Digitized by Google 



ut Lé saint Evangile 

Qu'il cft doux , qu'il eft 
coniolant, lorlqu'on jette 
les yeux Tur Jeîus attaché 
à la croix , où il répand 
non feulement des larmes, 
mais même fbn fang fur 
notre ame , de dire avec 
reconnoiflànce : Voilà juf- 
qu'où il Ta aimée ! 

37 Tout fèrt aux juftes, 
tout nuit aux impies. L'en* 
vie le fait un poifon des 
chofes les plus lalutaires. 
Quand J. C. a fait ce mi- 
racle , ils ont fait ce qu'ils 
ontpû pour l'étouffer; quand il n'en fait point, 
ils lui infultent Aveugles cenfeurs de la condui- 
te de Dieu , dont ils veulent régler la làgeflc! 
Juges téméraires & précipitez, qui veulent con- 
noitlre les tems & les momens dont Dieu s'eft 
refervé la diipofition & la connoiflance par ion» 
fouverain pouvoir ! Le monde eft plein de ces 
difeours artificieux , qui tendent à décrier les 
meilleures œuvres des îàints par d'autres endroits 
de leur vie ; ou à rendre ceux-ci odieux par l'é- 
clat de ces autres œuvres. Tant il eft dangereux 
de donner entrée à l'envie , aux préventions , à 
haine , ôcc. 

38 L'indignation de Jefus-chrift contre le pé- 
ché, contre l'envie, & contre l'abus de lés grâ- 
ces , cft encore la fource de ce frcmùTement. IV 
h lailîê entrevoir (ans la laiflér éclatter , pour ap- 
prendre qu'il faut fouvent étouffer dans foi-mé- 
me ces ientimens d'indignation, & ces mouve- 
mens de zele qu'excitent en nous les déregîe- 
mens des hommes. - Le cœur eft le propre fc* 
pulcre du pécheur endurci, qui le ferme à la gra* 



37 Quidam au- 37 Mais il y en eut 

™ N p on P t *»P : »»' 

t tat hic , qui d'entreux qui dirent: 
Si,?™»: NcDouvoit-Uf* em- 
ut hic non mo- pécher qu il ne tnoH- 

jçrccur i ^ ^ a mvcrt 

les yeux a un aveugle- 
né? 

3* Jcfus ergo 38 Je fus donc fre- 
rasta tremens ^rr^ j e noH vcauen 

m femetipfo.vc- , i J A . r 

hk admonume- lui-même 3 vint au Je- 

tum. Eratautcm j Cé • 

fpelunca : & la- / 

pis ruperpoficus grotte; & on avoit mis 
çrat ci. me ^ m pardeffus. 
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selon S. Jean. ch. XI. 22? 
ce par une longue habiru- 39 Je fus leur dit : 39 Aît jcfus : 
de , comme par une pierre Ofiez. la pierre. Mar- JïJji «/JCST* 
dure & pciànre , 6c où il the qui itoit la jœur f*™? eiu*> m ui * 
n y a que ténèbres ot cor- m mort , : bei- Domine, jan» 
ruption. C'eft une grande gnmr , il ftnt déjà » M u: » tri - 
& rare milericorde, auand mauvais : car il y a UJlnu5Ci t,um * 
le libérateur s'approene de quatre jours qu'il cfl 
cette prifon ; la lumière, de la. « 
ces ténèbres j la fainteté 
même , de cette corruption. - Chacun a (à pier- 
re, plus ou moins dure , plus ou moins pefanre; 
puifque chacun a lès mauvaifes habitudes plus ou 
moins invétérées , plus ou moins mauvaiiès. Sei- 
gneurie fens la pciànteur & la dureté de la mien- 
ne, approchez-vous-en par vôtre grâce, & venez 
ouvrir ce fcpulcre. 

19 Nôtre-Seigneur pouvoit ôter la pierre par 
fa feule parole, mais il ne multiplie point les mi- 
racles (ans neceffité ou fans utilité. Il faut que les 
hommes coopèrent à leur iâlut , 6c qu'ils travail- 
lent principalement à éloigner les obftadcs exté- 
rieurs , & ce qui Jcrt à entretenir les mauvaiiès 




poids 

La mauvaiiê odeur du péché , c'eft le mauvais 
exemple : il eft difficile de s'approcher des pé- 
cheurs de profcflion & inveterez , fins en eftrc in- 
fecté. 11 eft de la charité d'avertir de s'en garder, 
ceux principalement qui font innocens , & qui 
ignorent le péché ; 6c c'en eft une faufle 8c mal 
réglée de diflimuîcr ce danger, de peur de nuire 
à la réputation de ces fortes de pécheurs. - Les 
pafteurs que Notre Seigneur reprefènte, ne font 
pas dilpenfez par cette raifon de s'approcher des 
pécheurs, 6c de travailler à la relurreétion de 
leur ame > ils doivent fe confier en la protection 

p iij 
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»30 Le saint Evancili 
'4oDicitei je- 40 Jcfis lui ré pou- de Dieu , & mefurer leur 

%™ <» )<P<« conduite, 
fi crcdiJcr»!», V i- dit que fi vous croyez.^ 40 Dieu règle (à libéra-* 

ia'i fr ° lwm vous verrez, la ghire lité envers les liens fur U 

de Dieu? grandeur de la foi qu'il 

41 Tuicrunt 41 Ils ôterent donc leur donne pour la moi- 
ergu bpidem : / rf ,^ rr , G ~ y V<J tcr _ L a difficulté de faire 

i.va is rurfum vont les yeux , dtt ces Quitter a un vieux pécheur 

go7ib?, ra quonîâ rends grâces de delèfpcrerdc là coiw criion^ 
audiftimc. ^ ^ r m \ rjc ^ majv, cYft cn cc | a même 

exaucé. que Dieu met fa gloire , 

42 Tgoautcm 42, p owr ; c p| us encore que dans les 

fticbam quia r l • » 1 a 

femper rac au-/f ** bien que vous m e- miraçks extérieurs. - Cett 

ibuvent noûre infidélité 
ou nôtre peu de foi , qui nous empêche d'ob- 
tenir de Dieu laconvcrfion des gianos pécheurs. 
On a peine de le refouure à ia demander, ou on 
la demande par manière d'acquit , parce qu'on 
ne fait pas allez fonds fur la puifia:ice dcJa grâ- 
ce. C'cft la peu çonnoiftrc que de n en attendre 
que des eftets communs : ce qui n'clr. propor- 
tionné qu'à nos pcnlees , n\it pas digne de 
Dieu. 

41 La reconnoilîance pour les bienfaits reçus, 
en attire de nouveaux.- 11 paro.lt bien que Jcius 
avoit déjà prié dans le (1er et de fon eccur, 6c qu'il 
s'eftoit préparé par la à cç miracle. C'clt ce que 
doit faire un bon palluir , principalement quand 
il doit travailler à la cenveriïon de quelque grand 
pécheur. - Jefus preit à fermer le tems de la vie 
publique & delà prédication, par le dernier & le 

Çlus éclatant de miracles , rend grâces à fon 
'crede la puiflànce donnée à lbn humanité pour 
autorilcr fa million par les miracles. 

4* Jeiùs-chriti eft toûji »urs exaucé , parce que 
ljslon les uiftcreutci natures il elt cn même tems 
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selon S. Jean. ch. X I. 231 
celui qui prie , £c celui qui xaucez toujours : ?nais dis , fcd propre* 
exauce. - Un paitcur qui je dis ceci pour ce peu- Kjj; ^ 
doit l'exemple aux autres, pie qui vïenvirwve t *» : uc crc'unc 
ne doit pas toujours prier afn cjiiils croient que 2)J£ lu meml " 
en feerct. 1. Il doit avoir c cft vous qui m'avez 
une telle familiarité avec envoyé. 

Dieu par la prière , 6c une 43 Ayant dit ces 4? Hxc chm 
telle confiance, qu'il puif- mots , H cria a haute d xi(Ttc » vocc 
le clpcrer que Dieu lui ac- vnx : Lazare portez. Laxatc vcmfo- 
cordera ce qu'il demande, deba s. ras - 
3. 11 doit montrer, par fon 44 Le mort firtit à 44 Et ftaum 
dcfinterefllment , la pure- t heure mime , ayant P ro <iic H ,u fu ,r 
teue Ion entrée dans le mi- les pie is & les mains g auis pC iic» & 
nilrerc. 4. Faire voir tire liez.de ùandes fin lllUïusitt{iiùi * u 
grande dépendance de l'Et 
prit de Dieu. f. S'humilier devant Dieu , avant 
que de faire des a&ions de puillance Se d'auto- 
rité. 

43 La voix forte du Sauveur efl le fymbole 
de là grâce toute-puiflànte , nccyfià.rc pour tirer 
un pécheur du fepulcre de fon caur endurci , 8c 
lui faire confefler fon pechc. - Combien diffici- 
lement on Ce relevé quand on s'clt laifle acca- 
bler par une mauvaife habitude ! Le pécheur qui 
cft fi loin de Dieu, a befoin qu'il lui parle au 
cœur d'une voix bien puiflante pour s'en faire 
entendre. - Jefus-chrift a lout employé pour 
refllifcitcr ce mort : il a fouffert la fatigue du 
chemin , eftant venu de loin le chercher : il a 
employé les larmes , les fremiflèmens , les priè- 
res, les cris, le commandement. Que ne doit 
point faire un pafteur pour reflufeiter une am<~ f 
autant qu'il cft: en lui , Scfur tout une ame morte 
depuis long tems ! 

44 Celui que la grâce de Jefus-chrift a con- 
verti & rcllulcité, doit fortir de loi- même en 
renonçant au pechc , 8c quitter les ténèbres Se la 

P iiij 
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t$i Le saint Evangile 
fW« uiius fu- vifage etoit envclcppè corruption de Tes mauvaifc* 

IZrtik+fe d>Hn l >»£<- &»' w habitudes. - Un vieux pe- 

fi|s:Solvicc cum, élit: Dcliez.-le , & le cheur ne fe défait pas ailé* 

* Mtc ab,rc *#*r. ment de tous les liens qu'il 

4i Malrîergo 45 Plufieurs donc s'eft fait hn-meme , quoi- 

ni» se Manhj, étaient venu voir Ma- grâce. - CVit Dieu qui le 

l*$£, T. * * - * J uftific intcna.rcmc : .t par 

didc»Mitiuci.^n. avotent vu ce que ia grâce , c'en; 1 &g île qu* 
jefus «voit fait , cr«- le uéiie par les minières. - 
rent en lui. Un iage Se charitable dire-» 

éreur travaille dans la fuite 
à le délivrer de la difficulté qu'il a contractée à 
marcher dans la voie cie la loi de Dieu , & à pra«* 
tiquer les bonnes œuvres \ & il l'aide à retracer 
& faire voir en lui l'image de Dieu qu'il a effacée 
de fon ame par le péché. 

45 Voyez combien il e(l utile de vifiter & de 
fréquenter les gens de bien. Le lalut eft attaché 
quelquefois à une telle occafion. On trouve 
Jesus-çhrist dans une maifon chrcftxnnc* 
on commence à l'y conrioiflre par les œuvres de 
la grâce, & on y reçoit enfin le don preueux de. 
la foi. - Conlblcr les affligez, eft une œuvre de 
mifericorde , qui attire bcnedielion \ mais pour-r 
vu qu'on la fallc , non en juif , ru en payen, 
mais en chrciiicn. 

J. 4. Juifs veulent perdre Jésus. Caïphb 

P H O P H i T I S E, 

ottoman- 4 6 Mais quelques- 46 Le diable trouve, 
uni c* ipfi$ ab- uns d'eux s'en allèrent moyen de profiter des ac- 
uos , dixcrût trouver les pharyteM, tmns les plus iamtes ; <x il 

cil rare qu'il n'ait pas fi 
part dans les bonnes œuvres. Il a fes minières 
qui font les affaires en le perdant eux- mêmes. -, 
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s i iok S. Jiàn. ch. X ï. 133 
H fc trouve toujours des 
flatteurs qui font îcur cour 
auprès des pcrlonnes d'au- 
torité, aux dépens des gens 
de bien , & de leurs bon- 
nes œuvres. -C'eft unem- 

Eloi bien damnable , de 
lire profeflion d'eftre le 
délateur des élus de Dieu, 
& de leurs faintes aftions ; 
comme d'autres font les 
délateurs des peftes publi- 
ques, 6c de leurs crimes: 
& cependant il s'en trouve. 

47 On trouve toûjours 
les impies appliquez à la 
perte des autres , 6ns pen- 
fèr à leur propre {âlut. - Qui ne croiroit que les 
chefs de la religion , & les plus religieux des juifs, 
aflèmblcz aprrsun tel miracle, ne tiennent con- 
feil , & ne délibèrent que fur les moyens défaire 
enfin reconnoiftre Jefus-chrift pour le Meffic , en 
fe rendant à des preuves fi convaincantes de (à 
million ? Et cependant c'eft tout le contraire : 
tant les ténèbres de ces preftres font épaifles, tant 
le cœur de ces pharifiens eft endurci. - Avouer 
des miracles, qui marquent évidemment l'appro- 
bation de Dieu , & ne fonger qu'à perdre celui 
qui les fait , c'eft le plus e&royable exemple des 
extremitez où conduifent indnfiblemcnt la pré- 
vention , l'entêtement , Pintereft , & l'amour de 
la gloire humaine. 

48 On ne pente qu'aux avantages temporels, 
on oublie les biens éternels , & on perd les uns 
& les autres. - Aveuglement déplorable , de fe 
vouloir precautionner contre Dieu , & contre fès 
deflèins. Raifbnnement infenfe ! comme fi la foi 



& leur r Apportèrent cïsqmftcit 
ce miracle. 

47 Les princes 47 CollcgerGe 
des preftres , & Us & Wi f *i con - 
phariftes tinrent donc ciWwm , de dicc- 
confiU enfemble , & ^â** 
dirent : Q^te faifons- homo multa 
mut r cet homme fait S"» f * c " J < 
plufieurs miracles. 

48 Si nous le Liif- 4* si dimittî- 

fimfiàn de U fine, ™£?7 n 

tous croiront en lui ; cum : & venienc 
& le, Ro,n*im vien- \™Zi™t 
dront , & ruineront cum, & gcntcmi 
noftrc ville , & noftre 
nation. 
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a * TJnui au- 

ne , cùm cflct ejtoit le grandpnjhe 
Pontifcxanni.il- de cette année-la leur 

luis, dixit C1S; * * www» »tr#/ 
Vos nefeitis ; Fiwj /i^r ftfftff- 

quidquam , r/«ff ; 

Ncc cogita- 50 & vous ne CW- 

t£\?ï™ fi*™*- r« i*v ™ 

moriatur homo ejl avantageux ejit Un 

Son Jèul homme meure pour 

petcac. le peuple , & quetw- 

te la nation ne pmjfè 

point. 

ji Hoc autem 51 Or il ne difoit 
5 (cmctipfo non • £ fi^me i 

oixitj lc«l cum / \ J 1 a 

eflet Pontifcx mais étant g r a>td-prc- 

anni iilius , pro- . m . . M *,im ]\ II 

plictavit , quod fr * /r<? annee-la , 1/ 



2J4 LH SAINT EVANGIIH 

49 MaisCund'eux d'un peupleàqui J.C.prê- 

choic une morale fi con- 
traire à la nature, pouvoit 
eftre autre que l'ouvrage 
de Dieu ; 6c que Dieu put 
eftre incapable de défendre 
ceux qui croient en lui. — 
Des que la paffion a pris le 
deiîus, il n'y a plus ni rai- 
fon , ni bon ièns, ni intel- 
ligence ; une méchante & 
trompeufe politique en 
prend la place. - 11 arrive 
tous les jours que pour pré- 
venir des maux ou de peu 
de confequence , ou ima- 
ginaires, on le jette dans 
ues maux réels, véritables, 
& qui vont à une perte irréparable. Seigneur, 
que je ne ibis point de ceux qui s'cxpoiènt aux 
maux de l'éternité , pour acquérir ou fc confer- 
ver de petits avantages , ou des commoditez 
temporelles. 

4<>. 50 Le bien public fera toujours le pré- 
texte dont les ambitieux ou les avares couvriront 
leurs mauvais dclleins. On n'oie dire : 11 vaut 
mieux que la vérité, la jufticc Se l'innocence pe- 
riflent , & que l'on crucifie ce faifeur de miracles, 
plûtofl que nous perdions notre crédit, l'cftime 
du monde, & tous les avantages qui nous en re- 
viennent. Mais on fait ce qu'on n'oie dire. Que 
les gens du monde s'examinent , & ils trouve- 
ront quelque chofe de cela dans leur conduite. 
On copie en racourci ce que les juifs ont fait en 
grand. 

51 Tous ceux qui prédiiênt les chofes futures, 
ne font pas faints. - Le facerdoce même dutis un 
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sbion S. Jean, ch. XI. ijj 
méchant homme , a toû- prophetifa que Je/as Jefus 
jours beaucoup de vertu.- devait mourir pour crat P r °g cnt c* 
Dieu me t quelquefois les cette nation ; 
lus grandes veritez dans 51 & non feulement u Ftnon un* 
a bouche d'un méchant pour cette nation .mais ut P fiîio$ î>ci* 
homme, afin que u'autres aujfi pour raffembler, Muicrantdirpcr^ 
ne sVlcvent point de leurs & réunir Us tnfans ^m^ 9 ^ 
lumières, ne croient pas en de Dieu qui étaient 
dire plus faims , & ne s'at- difperfez.. 

tnbuent point les verrez 53 Ils ne fongeoient îîAb îiioergo 
qui vienent de Dieu.- Les donc plus , depuis ce 
mêmes paroles ont un fens 
impie & iacrilege dans l'intention d'unfeelerat ; & 
un fen^ religieux , fàlutaire , & tout divin dans 
l'intention du S. Efprit. On peut donc bien cher- 
cher des fens fpirituels , myrterieux , 6c propres à 
édifier, dans des paroles hiftoriques, ou qui, fé- 
lon leur fignificauon commune, n'ont qu'un fens 
ordinaire. 

5 2 Les paroles de Caïphe font prophétiques, non 
feulement de la mort de J. C. mais encore du fruit 
de fa mort , qui ell la formation de fonEglifc,unc, 
fainte & univerfelle - Sa mort , rompant la murail- 
le de divifion, raflcmble les juifs & les gentils dans 
l'unité du corps de J. C. detruifant l'clprit de lèr- 
vitude , nous rend enfansde Dieu par l'Efprit d'a- 
mour qui fait la fainteté j acquérant à J. C. toutes 
les nations , donne àl'Eglife l'univerfalité. - Que 
n'ont-i!s des yeux , ces aveugle^ , pour connoitre 
la puiflânce de celui qui les force d'annoncer la 
gloire de fon règne par la foi de tous les peuples, 
par la mort même qu'ils prennent dcflèin de lui 
donner , pour empêcher que tout le monde ne 
croyc en Jui ! - On ne peut trop admirer & adorer 
la lageltè de Dieu , qui confond la faufle politique 
des hommes. 

53 Etrange occupation pour les premiers mi- 
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\t inrcrficcrent jour là qtid trouver niftres de la vraie religion, 

€um - m&yen de le faire mon- & les dépofitaires de la pa- 

rir. rolc de Dieu, de rouler 

5T4 jefusergo 54 Et ccft ce qui dans leur efprit unfidetei- 

tili 9 2^ t fi'<l»<J'f*i>"f€m*n~ < ab,e deffari contre leur 

apudjudxus, rro/V plus en public bienfaicl:cur,quand il n'au- 

ttïn'Ï^P™ U > J» ! fi > ? rok pas efté leur Dieu.- 
defercum, in ci- qu'il fe retira, mime Penfons-y aufli nous au- 

Sw^ffemflk dam Hm conîr ^ c V" tres , à cette mort a iora- 
ibi moratu ur efl auprès du defèrt, ble, mais pour en faire nô- 
cpm diïdpnJis m u „ c Vl n e nomm i c tre vjc , en la méditant iâin- 

Ephrcm , oh il fe tint tement , en nous en appli- 
avec fes difciplcs. quant les fruits par une vi- 
ve foi & un iâmt defir , en 
limitant par la mortification de notre cœur ÔC 
de nos fens. - Qu'ils font heureux ies preftres 
chreftiens , qui ont toujours cette mort vivifiante 
prelènte à leur efprit j qui en conlèrvent la mé- 
moire dans l'Eglife par le iâcrificc qui en tft le 
facré monument y & qui en portent le louvenir 
& les effets jufques dans le cœur des ridelles, en 
les tailant communier à cette Viâime du falut, 
immole e fur la croix ! 

54 C'eft Tordre de Dieu de fe tenir à couvert 
de la perleaition, julqu'à çe que la neceflited'o- 
bcïr à Dieu , ou la charité pour les ames , nous 
obligent de paroître. - Heureux païs, qui donne 
retraite au Fils de Dieu perfecute ! Plus heureux 
le cœur qui s'ouvre à J. C. pendant que le mon- 
de le perlccute ; qui l'adore , qui s'en occupe, 
qui le remplit de fa parole, qui fc nourrit de ia 
vérité, qui réveille fa foi & fon amour pour lui, 
par la méditation de fes myftcres.- Dignes difei- 
ples de Jefus-chrift , qui le fuivez dans le défi rt , 
qui vous y tenez toujours unis à lui , Se qui, 
comme lu y, y atténuez, le tenis de votre iâcrihce, 
benifiez Dieu de i'heureux partage qui vous elt 
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échu par (à grâce, pendant 55 Et la papoue des cç ProxîmMHi 
que le monde ne fonge qu'à juifs ejlant proche , 3^Xr!î£ 
crucifier de nouveau J. C. plufieurs de ce quar- & a cmHcrunt 
par le péché. tUr-U t fUm Mtz. k £££ 

55 Combien plus necet pru t alem avant la an:e Pafcha, uc 
faire aux chreftiens de fe pafiue, pour fe puri- ££* fic * cnc ^ 
purifier, pour célébrer la fier, 

pafàue threftienne ! Faute 5^ ils cherchaient $6 Qn*rcbant 
de le préparer à recevoir %/ùs , & fe difoient cr ç.° J cl ï m : & 
en cette teite le fruit des temple les uns aJ invieem , ia 

myftercs de J. C. elle ne aux autres : Que pen- ^5 lo p ^™s C$ ' 
fcrt à un grand nombre fez.-vous qui ait efii quia non vente 
qu'à fe fouiller davantage, confie quil riej} point D^iiî^iSi 
56* Le diable trouve iou- venu a es jour défi fid pôtificc$& »'ha- 
vent moyen de perdre les Mm Us princes des 
aines aux plus grandes tel- prejtres & les phari- vérité fit, lû- 
tes, qui (ont inftituées pour fiens avaient donné or- ^^J"^** 
leur lànétification. Les uns dre t que fi quelqu'un 
cherchent J. C pour y fifavoit ou il itou , il 
trouver leur fân&ificationi le leur découvrit afin 
les autres , pour le cruci- quils le fijfint pren- 
fier dans leurs cœurs par dre. 
de nouveaux pcchez.-Mon 
Dieu, combien il y en a, à qui J. ne vient point 
par là grâce & par foji Efprit , aux feftes de l'E- 
gîife, quand ils reçoivent même (on corps & Ion 
-iangî Mais qu'il y en a peu qui s'en apperçoi- 
vent , & qui fe demandent à eux-mêmes: Quelle 
eft la caufe qui l'a empêché de venir ? Si ce n'eft 
point cette habitude, dont on s'aceufe toujours, 
ians s'en corriger jamais. 
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Le SAINT EvANGltE 



CHAPITRE XII. 

$. i. Marie parfume les pieds de Jésus, 
Murmure de Judas. Juifs veulent 
tuer Lazare. 



«îttoergo 1 Çj^ jours avant 

Jante fex sjla Ptfqitej ftS 

ubiLaxarusfuc- eftoit Lazare qu U a- 

Jcfus. les mons. 

l Feceruntau- N 1 On IhI apprê ta là 
te m ci etenam a fiuper; Marthe fer- 

*«LT£ ™; & L *w ét0it 
aarus verd unus un de cshx qui etoient 

bentibus cum * t*bU aotC lui. 

to. 3 Mais Mûrie ayant 

uneuenti nardi Jg parfum de Vrai 

Jcfu , 8f ex ter fit q~ m d prix , /* ripan- 
dit fur les pied; Je Je- 
impieta cft ex r us ,& Us cjfuyade fes 

odorc ungueru :. ^ & ^ u 

mai fin fut remplie de 
Codeur de ce parfum. 



t TTNI 

Kj qui 



bon pafteur , i 

qui Dieu a fait la 
grâce de travailler heureii- 
fement à la refuvreétiort 
d'une ame , ne îa doit pas 
abandonner , mais la v fitcr f 
& veiller fur elle , pour 
l'aider à conferver laviedé 
la grâce. C'eH à l'appro- 
che de palque principale- 
ment que Ton doit exami- 
ner fi elles (ont en état de 
célébrer le banquet facré , 
&de s'approcher de la iâin- 
tc table. - Quand un paf- 
teur fe trouve proche défi 
fin , Ci follicitude pour les 
ames qu'il a tirées de leurs 
mauvaifes habitudes , 6c 



pour les autres qu'il a con- 
duites à Dieu , fc renou* 
velle; &il a pourellcsune 
.particulière application , tâchant de fortifier les 
\ines , & de faire avancer les autres. Que ne doit- 
on pas croire de la charité paftorale de Jcfus- chrilt* 
qui ne faifoit pas de vifites inutiles? 

2. 3 La vraie maifon de l'obcïilàncc ( Bethanie) 
c'eft l'Eglifc. Ccft là que Jefus fait fon banquet 
avec fesamis, où une charité aétive 6c appliquée* 
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an prochain , fert J. C. dans 4 dlors tm de fes 4 Dîxïc erga 
fes membres; où les pe- d&ptts , Jfavoirfr- 
cheurs rellufcitez & puri- dus Ifcariote, celui qui Hcariot« , qui 
fiez par la pénitence , font devoir le trahir, corn- ^ us eum 
à table avec lui ; où une menf a à dire i 
charité contemplative 8c 5 Pourquoi na-t-on j Quare ho« 
appliquée à Dieu & à Je- p as vendu ce parfum , S"™^^ 
lib-chrift , répand f 1 foi , là ^aw* 0» aurait eu trois denariis , & Pa- 
reil gion, fes prières, 8ctou- «/// deniers , win «fi c » u 
te fon amc en (â prefence, * tm> donnez aux 
& fes aumônes furies pau- pauvres? 
vres , employant les biens 
temporels a efluyer leurs larmes, & à foulage* 
leurs mifcres. Ces biens periflables font comme 
des cheveux qu'il fâut couper à mefure qu'ils 
croiflent, pour ne pas faire un vain ornement, 
ou un poids iùperflu de a? qui eft ncceffaire à 
d'autres. - Les eghfcs fchifmatiqur s au contrai- 
rc font dcsmaifons de révolte, d'où la charité eft 
bannie, où la vie contemplative eft inconnue; 
où l'elprit particulier domine ; où le banquet 
myftericux n'eft qu'une viande peinte & en fi- 
gure ; où l'on ne voit point ce grand nombre de 
Saintes communautez & d'hommes & de filles, 
qui répandent continuellement le parfum de la 
prière , de la pénitence , & de toutes les vertus 
chrétiennes & religieufcs , 8c embaument l'E- 
glifè de la bonne odeur de leurs exemples édi- 
fians. 

4. s Mifèrable , qui va vendre le Fils unique 
de Dieu, pour trente deniers, 8c qui taxe à trois 
cens deniers un peu de parfum , un peu d'odeur 
& de fumée ! - Quand on a livré fon cœur au 
peché, on compte Iciùs-chrift pour peu de cho- 
ie. Toutes les chofes de Dieu deviennent viles 
& méprilab'es à celui qui ne lespefe plus au poids 
ifle la roi. - Un avare compte pour perdu tout oç 
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VDixieauccm 6 Il difoit ceci , non qui n'eft pas employé à 

Î£™ P SlLtl** fi fi*tâ* ** contenter fon avarice. Elle 
bac ad eum , fcd pauvres } mais parce fe couvre fouvenc du pre- 
^éiMhStt», % e fl Qlt l* rr on 3 & texte de la charité , &: ne 

eaqux mittebi- qu'il gardott U bour- pCUt ibuffHr Ce <JU1 lê dé- 

tvr , porubat. ^ ^ ^ [^g^f penfe pour le lervice de 
qn on y mettoit . Dieu. - Les bonnes œu- 

7 fc.xîc er^o 7 v rcs font fouvent murmu- 

Icfus : sinicc il- ; Laijfez-la faire: rcr ceux qui ont l'elprit du 
îcHtu« ™« 'Ueagtrdi ce parfum monde : il faut les laifler 
fenret UJud, parler , & faire fbn devoir. 

ê Jefus confie fon argent à un larron , parce 
qu'il n'en fait aucune eftimei mai» il garde lui* 
9 même les ames > & les racheté de (bu £mg , parce 
que les ayant reçues de fon Pure, il les eitime 
♦ plus que le monde entier. Il fe laide dérober fon 
argent , mais il n'a garde de lê laifler ravir Ces 
brebis. Quelle honte pour plufieùrs de ceux à 

3ui il a confié celles-ci, de les laifler périr, faute 
'en avoir foin ; pendant qu'on les voit tout oc- 
cupez du temporel , & ardens à faire valoir leurs 
revenus! -Noftre- Seigneur nous apprend par fon 
exemple, qu'il n'y a* rien de contraire à la vie 
parfaite, d'avoir en commun de petites referves; 
mais que ce n'eft pas aux plus parfaits qu'on en 
doit donner le foin & le maniment. - Plût à Dieu 
que des beneficiers , qui font les œconomes des 
pauvres, fc fouvinflent toujours de cette qualité, 
pour n'ufer vraiment de leurs biens qu'en ridel- 
les ceconomes y & qu'ils ne fiflent pas fonner fi 
haut le nom des pauvres, comme Judas, quand 
il s'agir d'un petit mtereft temporel, ou qu'il cft 
quefhon de réparer les temples & les eglifcs. 

7 Quelle douceur envers un miferablc , qui 
n'étoit qu'un hypocrite ! - Jefus - chrift fouffre 
qu'il le trompe autant qu'il le peut , qu'il lui 
nacnte, qu'il le dérobe. Les hommes ne veulent 

jamais 
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jamais rien fouffrir de ce- pour le jour de ma fi- 
la. 11 ne découvre point friture. 

fon avarice ,& les hommes 8 Car vous aurez t pauper«t«- 
n'épargnent que rarement toujours des pauvres ? im . fem ^r / . ,, . a " 
a leurs rreres la honte de aiecvous, mats pour mc a utem non 
leurs vices , quand ils ont moi , vous ne m'aurez. fcm P cr ^bcùs, 
quelque intereft à les dé- pas toujours. 
couvrir.- L'amour eft pré- 
venant & prévoyant. Celui du Pere pour Jefûs, 
lui fait rendre par avance l'honneur du triom- 
phe , pour la victoire qu'il al i oit remporter par 
la moi t liir la mort même , fur le pèche, le mon- 
de, & le démon. L'amour de Jefus pour fon 
Eglilè lui fait avancer fa propre mort par l'infti- 
tution de l'Euchariftie , qui le contient & le rc- 
prefente en cet état. Et l'amour de l'Eglife pour 
Jefiis, lui fait donner par avance l'honneur de la 
fepulture & des parfums , par le miniftere de Ma- 
rie qui la représente. - L intention de Marie eft 
d'honorer l'humanité feinte du Sauveur, comme 
la fource de la vie de fonamc , 8c de la vie corpo- 
relle de fon frère ; l'intention du S. Efprit , eft de 
figurer & d'honorer fa mort & là fepulture par 
anticipation. Ainlî les cérémonies de la loi avoient 
des lignifications admirables des myfteres futurs , 
par la feule intention du S. Efprit y & beaucoup 
de cérémonies de PEglife chreilien ne cachent en 
elles-mêmes & reprefentent les myftcres, les ve- 
rriez , & les vertus chreftiennes , non par le feul 
deflein de ceux qui les ont inftituées , mais prin- 
cipalement par l'intention du S. Efprit, qui con- 
duit tout dans l'Eglife. 11 faut avoir foin de fe 
donner à cet Efprit pour entrer dans fes penfees, 
& coopérer à lès defleins. 

8 L'amour de Marie lui cnfèigne à profiter de 
la prefence de Jelu > : & nous en profilerons aulîi 
autant que nous l'aimerons. - Jamais on ne man- 
SuiteduTome II. Q, 
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j Cognovïcergo 9 Vne grande tnnl- que de le trouver dans les 
t,,rba muiu ex f ^ ^ • pauvres. Nous avons toû* 

Judaeis quia îuic i f j y 1 

cit : &ven«rut, <yj* # efo^ /<* , jours Jei us prêtent dans les 

fum tanfùm.id virent, non feulement paftcurs , pour lui rendre 

m Lazarum* vi- pourjefis , mais aujfi le devoir de l'obeïflânce j 

tccZ^àZ^P^ voir Lazare dans fa parole , pour fuivre 

tuis. <i h il avoit rejfnfcite la lumière \ dans l'Eucha- 

d entre les morts. riftic, pour nous nourrir de 

10 Cogîtavc- 10 Mais les prin- lui : nous ne l'avons pas 

mm autcm rrin- Çf$ fa p r £ tres dêlibe- toû jours prefent d'une pre- 

W t 6t Laxarum rerent aufli de faire ience feniible, pour lui ren- 
interficcrcnt « mitrir i tazjirt . <j re l'honneur dû au Fils 

h Quia muiti 11 parce^tte placeurs de Dieu vivant fur la tcr- 
propter il h. m j Hl f $ f e retiroiem (Ta- re. - Chaque devoir a fon 
"caï- vec eux a caufe de lui , tems & fon mérite ; & l'un 
bmt in Juin. & croy oient en Je fus. ne nuit point à l'autre. Le 

S. Efpnt qui en règle l'œ. 
conomie dans la religion , infpire certaines prati- 
ques & certains devoirs à quelques ames, donne 
à d'autres inclination pour d'autres dévotions , Se 
partage ainfi (es dons comme il lui plailt. 

9 Jefus a toûjours évité de fe trouver avec 
ceux qu'il avoit guéris miraculcufemcnt , quand 
il n'y a eu que de l'honneur & de Tapplaudifle- 
ment à recevoir ; il le fait ici, & attire même 
une grande multitude de juifs , parce que ce mi- 
racle lui doit coûter la vie , & que le tems du 
facrifice eft venu. - C'eft une louable curiofité, 
de s'emprcller pour voir les œuvres de Dieu ; 
mais c'eit une difpofition fort blâmable d'en de- 
meurer là , & de n'en glorifier pas Dieu en tou- 
tes les manières qu'on le peut , chacun félon fon 
état & fa grâce. 

10. 11 i J cu de gens cherchent Jefiis pour lui- 
même , beaucoup par curiofité y d'autres par ma- 
lignité.Heureux qui vicnt,& qui fc donne a lui par 
quelque voie que ce foit ! Malheureux qui ne if 
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lèrV de la connoifl ance de fès œuvres & de Ces mer- 
veilles , que pour s'éloigner davantage de lui ! — 
Quelque impie , téméraire & extravagant que foit 
le deflem d'ôter la vie à Lazare, parce que £1 re- 
furreftion étoit une œuvre de f. C. il ne laifle pas 
d'avoir des imitateurs en un autre genre. Des 
chrétiens mêmes entreprennent de détruire des 
œuvres qui font viliblement de Dieu & pour Dieu } 
& Dieu permet , pour leur malheur , que leur en- 
trenrile leur réuttiflè ; ce qu'il ne permet pas aux 
juits a l'égard de Lazare. - Il n'y a que Tel prit du 
demon , & une envie diabolique , qui puifle porter 
à rcnverlèr les ouvrages du S. Kijpnt ; parce qu'on 
hait ceux dont il s'elt fervi pour les établir,que ces 
œuvres leur donnent de la réputation ,8c qu'elles 
huilent à la gloire humaine > 6c aux interefts char* 
fcels de ces envieux. 

§. 2. Entre*e dans Jérusalem. Palmes; 

12. 13 Tout ce qu'il y a ti Le lendemain ** u érafimà 

de plus grand & parmi les une fuie de peuple , aut , cm » «rba 

prellres oc parmi les magii- qut eftoit venu a la ncrat ad dîem 

traus , ne ibnt occupez que fi /le . ayant apris que fcftum , cam au- 

a 1 rr Y xt~ rt r - \ m n Giflent qui* ve- 

de leur paflion contre No- Je fus vernit a jerufa- nie jefus Jenj- 

tre-Seigncur * & appliquez le m ; foiymam : 

à chercher le moyen de fe 13 Us prirent des f j Accepcruc 

défaire de lui ; il n'a pour tranches de palmiers , gj^jfijfi ^ 

lui qu'une partie de la po- & s'en allèrent en obviam'ei 

Eulace, qui venoit de de- grande fouie au -de- clamabant : Ho- 
• 1- *. j 1.. . fanna, bcncJic- 

ors. C clt une peinture de vont de m t en enant: tus , qui venit in 

te oui fe paflèdans tous les Ho fanna ( Salut * & n ^i^i t miaii 

fiecles , où l'on trouve par- gloire. ) Béni foit le 

tni le peuple plus d'atta- roi <£lfrad qui vient 

thement hncere à J. C. & au nom du Seigneur. 

à fbn évangile. - Le zele 

Se Pafièâion de ceux qui ne font point encore efr 

Q,ij 
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14 Et invcnic 14 Et Jefus ayant racinez dans la charité, nC 
IT ftp'rTum* 'ro«W «« */»<»* , mw- durent guércs ; & ia gloire 
ficui fcriptum ta dcjfus , y?/*;* ^w'*/ que uonne le monde, n'eft 
cft: efl écrit: qu'un éclair. C'étoit à no- 

«çNoHtîmcrc 15 Ne craignez, tre Seigneur un nouveau 

f« SS f** > fiU< * Sim , fujet de tutelle , parce qu'il 
fedes f». P cr pui- Voici votre roi , qui connoiiîoit l'inconllancc 

lum afin*, mm jffr [ e p m . <Je ces peuples. 

lain dune afnefc. 14. 15 Ne dédaignons 

I* h*c non i°" difcivles ne pas de nous inftruire ici de 
cognovetût aif- j 'abord la docilité , de l'humilité , 

nium:ic«i tjuâ- d attention a cela ; oC de la douceur avec la- 
d n T ^ orihcatus w^'j fi*t quelle il faut recevoir & 

eftjius, tune ,7 J / / 1 . 

recoicuci tunt, entre en fa gloire , ils porter le joug de Jelus- 
juia h*c f e Convinrent alors que chrilt. - Jefus , en faifant 
è*ç fççcrwitci. voir aux juifs combien il 

lui euft efté facile d'attirer les peuples à lui , s'il 
l'avoit voulu , fait voir aufli aux chreftiens avec 
quelle puiffance & quelle douceur il devolt effec- 
tivement attirer à lui toutes les nations. - 11 laifle 
aux rois de la terre le luxe & la magnificence ; 
ils en ont befoin pour couvrir leur foiblefle : l'hu- 
milité & la fimplicité font tout l'ornement d'un 
roi qui ne veut combattre que l'orgueil , & ne 
triompher que de la mort & du péché. - Ne crai- 
gnez point , pauvres juifs , accablez de la pefan- 
teur des cérémonies légales \ ce roi ne vient point 
vous impofer le joug infupportable d'une loi de 
crainte & de mort , au milieu des foudres & des 
éclairs; mais il vient vous apporter une loi de vie 
v & d'amour , qu'on ne reçoit qu'autant qu'on 
l'aime & qu'elle plaift, & qui fe fait aimer avec 
une douceur charmante. Régnez en moi , Sei- 
gneur , en me fa.lânt aimer vôtre loi. 

16" La refurreétion & la gloire de J. C. ont 
éclairé les yeux de (es dilciples,que les infirmités 
de fa chair avoient bleflèz. - Quand on eft chargé 
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de l'inftruétion des ames, ces chofes avalent efté 
il ne faut point fe rebuter écrites de lui ,& de ce 
de leur peu d'intelligence: qu'Us avoient fait à 
il faut toujours faire fon fin égard, 
devoir y Dieu ouvrira en 
fon tems l'cfpnt de celles 
à qui il veut taire porter le 
fruit de fâ parole. - On lit 
fouvent l'Écriture , fans 
rien comprendre aux fens 
myfteneux qu'elle renfer- 
me : adorons, continuons 
de la lire , & attendons a- 
vec patience : la lumière 
viendra , diffipera ces té- 
nèbres , & tirera le voile 
qui nous em; échoit d'y 
voir Jelus-chnft & fes my- 
fteres. - Donnex-moi, Sei- 
gneur, un amour perfeve- 
rant de vôtre parole , & 
que fa lainte cofeurite faf. 
le croiftre en moi le réf. 
pecl:, loin de le diminuer. 

17. 18 En vain les hom- 
mes s'efforcent de vouloir 
étouffer la voix de Dieu 
qui parle par les miracles : 
on ne peut éluder fes defîeins. - Jefus-chrift ne 
fe dérobe point cette fois au concours, ni à l'ap- 
plaudifîcment ; parce qu'il fçait à quoi il doit fc 
terminer. 11 reçoit les louanges 8c les témoigna- 
ges d'cltime, dans l'attente des ignominies & des 
opprobres ; comme il recevra bien - toft l'humi- 
liation dans l'efperance de la gloire. 

i$ Le plus gran j miracle de J.C.eft ce qui ir- 
rite davantage fes ennemis. Ils concluent là mort 

O iij 



17 Le grand nom- «7 TeflimoniS 
bre de ceux qui sé- SSif^^î 
toient trouvez, avec cum e© quando 

» . / r >.» Laiarum Yoca- 

lui , lorfqud avoit vic dc monum é- 
appellé Lazare du-*°* & fufciuYu 
tombeau 9 & Cavoit tWiimon ^ 
refftifeité d'entre les 
morts , lui rendoit té- 
moignage: 

18 ce fut au (fi »* Proptcrd 
ce qui fit fimr tant ci turba . quia 

de peuple pour aller wdtetuut cum 
f j * j 1 • fecirtc hoc iik- 

au devant de lut, par- nura : 

ce qu ils avoient oui 

dire qu 'il avoit fait ce 

miracle. 

19 De forte que les *9 Pharifacr er- 
fhtrifim dirent en- * 

trCUX : V OUS VOJ/eZ. deth quia nihil 

que nous ne gagnons 
rien ; voila tout le poft cum abat, 
monde qui court après 
lui. 
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fur une a&ion qui leur devoit faire connoiftre 
qu'il eft la refurreftion & la vie. - Quand on 
n'arrête point les premiers mouvemens d'envie 
& de haine , on ne peut plus à la fin lui donner 
de bornes. - L'évidence de l'inutilité de leurs 
efforts les réduit à la rage & au defefpoir ; mais 
ils ne fout pas changez pour cela. - ils décou- 
vrent , malgré eux, le fond de leur cœur, & 
la iburce de leur envie : c'eit qu'ils vouloienc 
que tout le monde allât a eux , & qu'ils voient 
que tout le monde court à Jefus-chrift. Qu'il 
cil à craindre qu'on n'ouvre fon cœur à de iem- 
blables excès, quand on aime la gloire des hom- 
mes , & que l'on fe trouve en concurrence avec 
d'autres ! Une réputation à foutenir , cil un 
dangereux piège à- ceux qui ont peu d'amour 
pour Dieu. 

§. 3. Gentils veulent voir Jésus. Grain 

STERILE s'iLNE MEURT. PeK DRE SA VIE 
POUR LA SAUVE R. 

M Erant am€ 10 Or il y avoit 10. 21 C'cfl: le privilège 
fluidam Gemi- quelques çent'ds ' de de l'ILglife chreltienne Se 

les , ex hii qui 7 ' . *y* . , » 0 i , 

afec-nderant uc ceux qui dotent venus catholique, que hors de 

de la fi fie, làlut , ni de religion. Dieu 

11 Hiergoac- 21 qui saddrejfe* avoit des adorateurs hors la 
iM&.ftp.i * Philippe 9 qui fynagogue , qu'il s'étoit 
crat à BcthfiucU efloit de Bethfaidecn relèrvez , & qu'il confer- 
ium?" G *M* , & lai firent voit au milieu de la corrup- 
dicentes Domi- çette prière .-Seigneur, tion du paganiime, pour 
AimTiicrc. 5 ^" noH * ^oudriont bien faire eclatter la puiflânee 
vo.br Je fus,. de fa grâce , 6c empêcher, 

pour ainfidire, la prcfcrip- 
tion du démon contre les droits du créateur. - 
À mefure que les juifs achèvent de fe fermer la 
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porte au (à! ut , les gentils 21 Philippe le vint »* tarit Pht- 



bicn-tott venir en foule re- ? ne le fils de l'homme 
connoiftre le vrai Dieu j Se doit eftre glorifie. w f 
ce defir , les prémices de 
cette foif ardente , que le S. Efprit leur donnera 
pour la foi en Jefus-chrift. - Que vos confêils font 
adorables, ô mon Dieu ,8c qu'ils font famtement 
terribles dans cette viciffitude de grâce 6cde reli- 
gion , Sec. 

22 11 eft de l'humilité de penfer qu'on a befoin 
d'intercefleurs pour approcher de Jefus. - Que 
cette union eft agréable à Dieu, quand les mi- 
niftres de Ion EgUfe s'uniflênt Se conspirent en- 
ièmble pour conduire les ames à J. C. 8c pour 
leur faire connoiftre fa religion Se lèsveritez! Les 
vrais difciplcs ne içaventce que c*eftque lajalou- 
fie , ni l'empreflèment de faire valoir leur crédit 
en fe préférant aux autres ; parce qu'ils ne cher- 
chent point leur propre gloire , mais celle de leur 
maiftre commun. 

23 On recherche J- C. 8c il ne fait voir aucun 
empreflement pour ceux qui paroiflènt l'eftimer. 
Les enfans d'Adam ont bien plus de foin de mé- 
nager les occafions favorables à leur amour- pro- 
pre , 8c de correfpondre à Peftime 8c à la bonne 
ppinion des hommes, par un accueil qui l'entre- • 
tienne 8c la fafle croître. - Ce n'eft pas feulement 
l'humilité qui le fait agir ainfi, mais fa fagefle 11 
n'a point d'empreflèment pour les gpntils , pour 
ne pas irriter les juifs. - Il faut men prendre 
garde, quand on eft en place 8c expofé a lacen- 
lure , à ne pas faire de faufles démarches t attiré 

• - v-V •••• 




Digitized by Google 



248 saint Evangile 

«4 Amen, a- 24 En vérité, en par l'apparence d'un bierw 
SeVan-t-' *™ je vous U dis La gloire de J. C. c'eft la 
menu cadens in Si le grain de froment manifcftation de fon nom 

fbwcV "ïpfiTm ne mmn a P r * s <ï" on dans toutes les nations , & 
loium mancttfi l'a jetté en terre , U leur vocation à la foi \ il 

Z™™™*™»" f eHl mais n'en parle qu'obfcurément 
fruftum affert. quand il eft mort , U pour ménager jufques au 
porte beaucoup de bout , ceux mêmes qui ne 
fruit. gardent plus aucunes me- 

liires avec lui. 
24 Jefus & lès membres ne fructifient que 
par la mortification & par la croix.- Jefus eft le 
pain des élus , mais il eft froment avant que d'ê- 
tre pain j & un grain de froment par (à petitefl'e* 
par fa folidité , & la vertu qu'il a de nourrir Se 
de raflàfier. - Adorons ce grain de froment , jetté 
par l'incarnation dans le champ de ce monde» 
comme la iêmencedes élus & de toute l'Eglife; 
mort & enfevelidans la terre \ qui a pouflè & a 
porté beaucoup de fruit par fa refurreétion & 
ion afcenfion, & qui fera la nourriture éternelle 
de fon Eglife dans le ciel , après l'avoir nourrie 
fous les fyniboles du pain fur la terre. - Quicon- 
que veut eftre de la moiflbn , doit eftre de la fe- 
mence. Qui veut entrer dans la compofition de 
ce pain ceh ttc , fè doit difpofer à eftre auparavant 
un grain de fromét jetté en terre par l'humiliation , 
enleveli par l'oubli ou le mépris du monde , battu 
dans l'aire, broyé fous la meule , & à pafler par 
l'eau & par le feu des tribulations, des affliftions, 
de la pénitence.- Un pafteur,un miniftre de J. C. 
ne doit pas dpererde taire beaucoup de fruit , s'il 
n'eft mortifié, s'il n'eft difpolë à fouftrir,& à don- 
ner même là vie pour fès brebis & pour l'Eglife. — 
Quand la perfccution enlevé un fàintpafteur,tout 
eft perdu pour fon troupeau aux yeux de la chair, 
tout eft à cfperer pour ce troupeau aux yeux de 
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la foi. Le grain cft mort ; 25 Celui qui aime *s O^i amtt 
il faut cfperer qu'il portera fa vie t la perdra $ $3£ C tiTfc 
du fruit. W4« celui qui hait fa <j ui anim * 

25 L'amour déréglé de t* ™ <* W*, /* 
la vie prefenre & de fes confervera four la vie tam attemâ euf- 
commoJitez , étouffe, dans éternelle, todn c * ,n * 

la plufpart des hommes, la iS Siquelquunme si qui* 
01 oc l'amour de la vie e- fin , 7* // me futve ; mc f eHUatur . & 
ternelle. - Peu de gens s'e- & où je ferai, là fera j»w ^um c g°.^ 
xaminent for l'amour de la aujft mon Jèrviteur. Si ^ tus ^™ j- 
vie ; & cependant J. C. quelju 'un me fer t,mon M uis mihi JJ** 
nous aflure qu'il y en a un Pere C honorera. ïàrificZ*< 
qui eft la fuurce de la mort p«w meus, 

éternelle. - On aime la vie quand on y eft atta- 
ché , à caufe d'elle-même , ou à caufe des dou- 
ceurs charnelles , 8c des avantages temporels donc 
elle fc trouve accompagnée. Vouloir par cette rai- 
fon la conferver , & en jouir au préjudice de ce 
que nous devons à Dieu, à l'Eglife , à noftrefa- 
lut , c'eft renverfer l'ordre de l*amour , préférer 
la créature au créateur , la chair à l'efprit , le tem- 
porel à l'éternel , ufer du don contre l'intention 
du donateur, 8c rapponerla fin au moyen. - On 
n'a plus guéres Toccafion du martyre , qui eft la 
grande épreuve de cet amour de préférence ; mais 
un chreftien la retrouve dans la pénitence, & un 
pafteur dans les travaux de fon miniftere , qui le 
ieparent des douceurs de la vie , qui la facnfient 
à Dieu , à l'Eglife, au falut, & qui fouvent en 
abrègent le cours. La perdre ainfi pour un mo- 
ment , c'eft k conferver pour l'éternité ; la haïr 
pour l'amour de Dieu , c'eft l'aimer dans la vé- 
rité , & fclon Dieu. 

16 Trois motifs qui doivent porter un chret 
tien au mépris de la vie, au travail, à la péniten- 
ce. 1 . L'obligation d'imiter le maître à qui il s'eft 
donné, 8c de le fuivre par-tout. - En vain on fe 
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flatte de (êrvir Jefus-chrilt, fi on ne fuit fon exem-i 
pie, fi on n'aime ce qu'il a aimé , G on ne mé- 
prifè ce qu'il a meprifé. x. L'efperance de le fui- 
vre dans la gloire , & d'avoir part à fa recompen- 
fc. - On fuit par-tout, &c aux dépens de tout , 
un prince à qui un thrône eft deftinéiqueferoit> 
cc , fi on efperoit d'y monter avec lui , comme 
J. C. le promet à ceux qui le fuivent ? Si on avoic 
une foi bien ferme & bien vive de cette parole » 
on auroit aufli cette efperance ; & cette elperan- 
cc , comme une anchre inébranlable, fixeroit nô- 
tre cœur & nos defirs aux biens éternels , 8c au 
royaume celeftc. g. Le Pcre comblera d'hon- 
neur & de gloire , c^ux qui auront fuivi fon Fils» 
& les traitera comme fes enfans. Quel maître ne 
fcrviroit-on point à cette condition, & avec l'ef- 
perance de partager l'héritage avec fes enfans, Se 
fur la parole peut>cftre trompeule d'un homme 
du monde ? Seigneur, que voftre parole infailli- 
ble fade fur mon cœur ce qu'elle y doit faire -> 
& faites que je m'attache , fans hefiter , à vos pro- 
mettes. Elles paflènt toutes peniëes humaines i 
mais aufli vous eftes infiniment au-deflus de tout 
efprit humain. - C'eft un Dieu qui nous aime , 
& qui nous aime en Pere , parccqu'il nous aime 
dans fon Fils ; rien ne peut borner ni fon amour, 
ni fes dons pour fes enfans. 

J. 4. Trouble de Jésus. Voix du ciel, 
, Puissance de la croix. Marcher 

PENDANT LA LUMIERE. 

i 7 Nunc an»- 27 Maintenant mon 27 Peu de chreftiens s'ap- 

£."?<$ 1 £ me eft troublée ; & phquent à adorer en J. C. 

cam ? Patcr,fai- que dirai je? Mon cette partie de fes fouf- 

vificamccxhac? frances intérieures. Il fait 

voir en fa perfonne , que pour haïr fa vie , aufcn§ 
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3U*i1 vcnoit de marquer, Pere, délivrez-moi de kora. Stè pr<* 
n'eft pas ncceflàire d'e- cette heure : mais c'eft JJjJ2 jj*™ 
tre infenfible à l'horreur four cela, que je fuis 
naturelle de la mort. - Je- venu en cette heure. 
fus troublé jufques dans le 28 Mon Pere, glo- %t Pater ,< c m 
fond de l'amc , dans une rifiez. voftre nom. Au JJ^J ventcTr- 
efpece d'incertitude du même temps on enten- g<> •mrje corfo.- 
parti qu il doit prendre, ait une voix au ciel, ltCïllm dv&i 
fait voir , pour nollre con- qui dit : Je l'ai déjà c*bo. 
folation, que ce n'eft pas glorifié, & je (eglo- 
les fentimens de la nature, rifierai encore. 
mais la difpofition 8c le 
choix de la volonté que Dieu regarde en nous , 
2c fur quoi il nous juge. - Il fent les foibleflbs de 
noftrc nature, mais c'eft par puiflànce qu'il en 
permet l'impreffion fur lui-même. - Il ne faut pas 
diffimuler aux ames les voies dures 8c difficiles de 
la perfection ; mais il les faut foutenir 8c confoler 
par fon exemple. - Les foibleflès des forts qui ne 
durent qu'un moment , fervent à confoler 8c à 
fortifier les foibles. - Dans l'apprehenfion de la 
Croix 8c de la mort on doit prier Dieu à l'exem- 
ple de J. C. adorer les volontez & lès deflèins, 
& leur foumettre abfolument la nature. 

28 Le grand moien de jouir de la paix du 
cœur, cft de ne chercher que la gloire de Dieu 
& dans la vie & dans la mort. C'eft le fruit d'une 
fainte vie de fe trouver dans cette difpofition dans 
les occafions imprévues. - Les troubles & les 
peines des ames fidelles, aboutiflènt enfin à laif- 
ierà Dieu de choifir pour elles ce qu'il juge eftre 
plus de la gk>ire de fon nom. C'eft ce qu'il faut 
faire dans les maladies, dans les périls de mort , 
dans les conjonctures difficiles, où l'ame eft trou- 
blée. - Le moyen d'eftre tousjours exaucé, c'eft 
de ne demander à Dieu que fa volonté , & ce qui 
çft plus de là gloire. - Jefus trouve fa gloire dans 
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19 Turba cr- 29 Le peuple qui celle de for» Pere comme 

§T;X* "fd[: 'M & <?"t Céco» dans fa fin. Le Pere trou- 

cebac tomtruum toit , difeit que cejloit ve fa gloire dans celle de 

dileba^c™' An- Hn cm f ** tonner- fon Fils , comme dans le 

gcius eilocutus re. D'autres difoient : moyen & l'mftrununt u- 

• Ceft un ange qui lui niverfd qu'il a choifi pour 

a paHé. l'établir, par la formation 

jîL?* P d°,xh ! 3o Jtfis répondu : de fon Eglilè , la vocation 

Non propter Cette voix neft pas des nations , les miracles, 

*XŒ%zrr»"** md$p**r & c . 

vos. vous. 29 Qu'il eft rare de bien 

? i Nuncjudi- 31 Ceft mainte- connoitre la voix de Dieu, 

runT c prTnccps **** 1 m le monde va principalement dans le tu- 
hujus mundi qi- eftre jugé ; ceft main- multe du monde ! Il n'ap- 
ciciurfora». tenant que le prince du partient pas a tous de le 
monde va efire chafte diieerner ni d'en juger. Il 
dehors. faut au moins prendre 

garde à ne le pas faire té- 
mérairement , & avec précipitation. 

30 Tout eft pour les élus. - S'appliquer tous- 
jours en particulier ce qui eft dit pour tout le 
monde, c'eft le moyen de profiter de la parole 
de Dieu. Cette voix , cette vérité ctt pour nous, 
puûqu'elle nous marque la voie de noftre falut. 
Elle eft pour nous, fi nous en faifons bon ufàge i 
elle eft contre nous , fi nous n'y répondons pas. 
- Plus Noftre-Seigneur s'approche de fon facri- 
fice, p'us Dieu y prépare, & prévient le fean- 
dalc de la croix par des témoignages de fon ap- 
probation. 

31 Mais n'eft-cepas au contraire le monde qui 
va juger le Fils de Dieu , & le prince du monde 
qui va triompher du Sauveur du monde, & l'en 
chafler en le faifànt mourir ? L'un eft vrai aux 
yeux de la chair j l'autre eft vrai aux yeux de la 
toi. - Quelle confoiation pour les gens-debien, 
opprimez par les hommes charnels ! Lorfqu'ils 
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fuccombent fous leur in- 31 Et quand* on ?* Bc eg<rfl 
juftice, c'eft alors qu'ils m' aura élevé de Uter- *«J 
deviennent leurs juges j & , je tirerai tout à trahi ad meip- 
loHqu'ils en font poulîêz moi. fum ' 
à bout , c'eft alors qu'ils 33 Ce qu 'il difoit , » ( Hoc auta 
en font victorieux. - Mon four marquer de quelle j £gjj g» A jgjl 
Dieu, que la face du mon- mort il devoit mou- te effet moriui- 
de eft différente à ceux qui rir. ias ' * 

vivent de la foi , & à ceux 
qui vivent félon les fens ! Rien n'eft meilleur 
que de s'armer de la foi , & de la penfée de la 
mort & de la croix de J. C. contre le monde 6c 
le démon, dans les tentations j puifquc c'eft par 
elles qu'ils ont cfté vaincus. - Le plus criminel 
attentat du démon , eft la fin de fon règne : fou- 
vent il en eft de même des impies. 

32. 33 La croix n'eft pas feulement un tribu- 
©al où J. C. juge le monde, & prononce au dé- 
mon l'arreft de fa condamnation -, c'eft encore 
le thrône de la mifericorde pour les pécheurs , la 
lource de toutes les bénédictions , la caufe de nô- 
tre délivrance, l'inftrument de noftre fàlut , l'o- 
rigine & le mérite d'une grâce toute-puiflante , 
par laquelle Jefus-chrift attire tout à lui. - Rien 
ne confole plus Jefus-chrift ckns la vûe de fes 
fouffrances oc de fa mort , que de confiderer le 
iàlut des pécheurs , qui en doit eftre le fruit. 
Que les pafteurs foient zelez pour le (àlut des 
ames , & ils ne compteront pour rien ni peines 
ni travaux , ni la perte même de leur vie. - C'eft 
un de leurs devoirs , de prier fouvent Jefus- 
chrift qui attire tout à lui par fo croix, d'y atti- 
rer les pécheurs , & de vaincre toute la refiftance 
de leurs cœurs par la puiflance de fa mort. - O 
Jeiiis, élevé fur la croix pour mes péchez, je 
vous y adore, je vous y offre mon coeur , éle- 
ve*-lc à vous de la terre. 
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34 Le peuple lui ré- 3 4 La foi accorde facile- 
ment les contradictions 
apparentes que Pcfprit dé 
l'homme trouve dans les 
my itères de J. C. & dans 
la vie de fes membres. - La 
loi prédit & annonce les 
humiliations Se la mort du 
MLiïie, aufli-bien que la 
magnificence 8c l'éternité 
de Ion règne j mais l'amour 
propre s'arrefte à ce qui 
flatte fa vanité & & mol- 
leflè, & paflé ce qui ne s'ac- 
corde point avec fes idées 
6c lès inclinations chamel- 
les - Aller à la gloire par 
l'ignominie, mourir pour 
arriver à l'immortalité j 
c'eft une route qu'on ne 
veut pomr connoître: maisj 
ô Sauveur du monde, qui 
refufcrad'y entrer après vous ? - C'eft un grand 
obftacle à l'intelligence des écritures, que d'y ap- 
porter un coeur tharnel & immortifié. On y 
trouvera par-tout fâ croix , fi on aime la croix ; 
c'eft elle qui arrache le voile, & qui nous ouvre 
l'eiprit aux myftcres. 

3ï Sans la vraie lumière, qui cft Jefus-chrift * 
que pouvons-nous faire, finon nous égarer, tom- 
ber dans les pièges de l'ennemi , nous éloigner de 
ftoftre centre Se de noftre fin , nous heurter , nous 
blefler, faire beaucoup de chûtes , nous précipi- 
ter ? - On compte fouvent fur la lumière preièn- 
te, comme fi on en eftoit le maître, comme fi 
elle eftoit due \ & c'eft peut-eftre cela même qui 
attirera les ténèbres. - Craignons de la perdre, fi 



U 

^Ll^fondit: Nous avons 
lege.quia chnf- appris de la loi , que 

SZT»^ '< Cbrifl doit dcncH- 
modo tu dicis . reretemellemêt. Corn- 

SÇmT&S: ™> donc dites-vous 
tiis i Qu«$ cft au U faut que le fils de 
fDinis i ■ nomma Joit eleve en 

Lmt ï Qui cft ce fils de 
r homme? 
Di*îe ergo 35 Je [Us leur ripon- 

•is Jefu$:Adhuc j^ti . l n 

modicû lumen * inmiere ejt en- 
in vobis core avec vous pour un 

Ambulatc dum . j 1 • 

lueem habem. f** de temps: marchez. 
m non vos tenc- pendant que vous avez. 

brar côprchen- . , ' j 
dam: «c quiam- la lHnucrc,di peur^lte 

fcuiat in tenc- [ es ténèbres ne vous 

bris , nefeit uuô r ni-' 
jai& furprennent. d lui qui 

marche dans les ténè- 
bres , ne fçait oh il 
va* 
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§ttoN S. Jean. ch. XII. ijy 
tlous la voulons confer- $6 Pendant que vous îfpumluee* 
ui craint que le jour avez, la lumière ,cr 'oyez tc in i„« m , ul 
ne finiflè bien-toft^ mar- tnla lumière , afiniue fil" fa'*- 
che a grands pas , & avance vous fiyez. en/ans de JefuJ . & a biic , 
le plus qu'il peut. - Ce lumière. Jefus parla de * abfcandu f» 
n'eft pas affez que les tene- la forte $ & fi retirant ÀJ 
bres ne nous furprennent il fi cacha deux. 
pas faifent mal -> il fuffit , 
pour nous perdre, qu'elles nous furprennent oii 
ne faifant rien , ou ne faifant pas tout ce que 
nous devons faire. - C'eft faire mal que de ne pas 
marcher , ne pas avancer ; puifque c'eft ne pas 
obeïr, & ne vouloir pas arriver à noftre fin. - 
Plût à Dieu qu'on n'en connût point , dont la 
lumière eft devenue ténèbres , pour n'en avoir pas 
fait l'uftge que Dieu demandoit d'eux ! Prenons 
garde d'eftre nous-mêmes de ceux-là ; marchons 
pendant la lumière , prévenons la nuit de la mort 
par une promte & parfaite converfion. 

36 On frémit , quand on voit ce pauvre peuple 
fur le point de perdre pour jamais la lumière, pour 
lui avoir préféré les ténèbres de leurs paflions ; & 
nous ne craignons point que les noftres ne nous 
dérobent la même lumière, qui nous eft donnée 
dans l'évangile ? - La foi eft le grand moyen qui 
fait entrer la lumière de Dieu dans nos cœurs, qui 
fait luire la lumière dans les ténèbres. - Noftre 
ame, depuis le pechéy eft comme une lampe pred 
que éteinte, que la lumière éternelle rallume par 
le moyen de la foi, 6c qui fera un jour réunie à 
la plénitude de cette lumière éternelle. - La lu- 
mière parfaite de la gloire ne fera que pour ceux 
qui par la lumière de la foi auront fuivi Jefus- 
chrift & fes maximes. - Seigneur , qui avez dit 
que la foi eft l'ouvrage de Dieu en nous, confer- 
vez & pcrfc&ionnez en moi cet ouvrage de vô* 
*re miiericordc. m 
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S- 5' J UIFS INCREDULES. Foi e'tOUFFE'e PAR 

LA TIMIDJT E\ 

37 Nuls miracles, nuls 
bienfaits , nulles inllruc- 
tions , ne font capables 
d'amolir le cœur fans la 
grâce intérieure ôc a&uelîe 
de J. C. - Pius Dieu nous 
communique libéralement 
fes dons extérieurs, plus 
nous devons avoir foin de 
deman ier la grâce d'en fai- 
re bon ufage par la foi ; 
puifqu'autrement ils fervi- 
ront à noftre condamna- 
tion. - Ce que Jefus-chnit 
il l'a fait devant nous, puif. 
que nous le croyons: & combien d'autres miracles 
depuis ? Ils nous jugeront aulli-bien qu'eux , & 

Elus qu'eux, fi nous ne croyons d; cette foi d'o- 
eïflance , qui fait pratiquer ce que l'on croit. 
58 Dieu fçait de toute éternité le mai qu'il a 
jugé à propos de permettre à a volonté corrom- 
pue , en la laiflant à elle-merne ; mais ni la prévi- 
iïon , ni la prédiction n'impod aucune neceflîté 
à la volonté, Dieu n'ayant aucune part à la cor- 
ruption ni à ion dérèglement , qui leui fait le pé- 
ché. - Tout ce que Dieu prédit , arrive fi ponc- 
tuellement, qu'il femble n'arriver quepour véri- 
fier la prophétie ; qui n'a toutefois cite faite que 
pareequ'il de voit arriver. y en a peu qui 
croient ; & de ceux qui croient il y en a peu , dont 
la foi (bit aflez parfaite pour eitre à couvert de 
ce reproche d'inndelitc.- Jefus chnft coniubftan- 
tiel à fon Perc, fon Verbe, & fa puuiancc fclon 

/ fa 



)7 Cùm w- 37 Jiddis quoiqu'il 
fcciiïct coram tant de mira- 

cis , non crede- cU$ devant tUX 3 ils 

ne croyaient point en 
lu i : 

%t Ut fermo 38 afinque cette pa- 

E&stts rolt du t"t hctt 

dixit : Domine , fuft accomplie : Sri - 
«uis credidit au* _ m • a % » 

3itui noftro ? & gniur* fut a cru a la 
brachium Ho- parole quil a enten- 

mini cui rcvcla- 'j j ^ y 

•um cft f due de nous ,& a qui 
le bras du Seigneur a- 
ÏU efté révélé ? 

a fait devant les juifs 
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fi nature divine, cft corn- 39 Ceft pour cela j* Propterea 
ine ion bras i Aft par lui rf'ds ne pouvaient JS^K 
qu'il a fait les fiecles & tou- croire , parce qulfaie mm dixic ifaus: 
tes chofes : félon iâ nature ^ encore : 
créée , c'eft par lui qu'il 40 // a aveuglé 4" Exc*cavit 
repare toutes choies , oC leurs yeux , & u a ,-ndmavic cor 
qu'il fauve le monde. - endurci leur cœur, de tonm - m non 
L'humanité fàinteeftPinf- peur quils ne voient u iwn îmiui- 
trument de tous les mira- des yeux, & ne corn- j?*™^^,; £ 
clcs que Dieu a faits par lôn prennent du cœur ; & unïmllT"' 
Fils , du mérite de toutes que venant a fe con- 
lcs grâces , & de toutes les venir, je ne les gué- 
œuvres de làintetc 6c de ri/fi. 
mifericorde. - C'eft un ju- 
gement terrible, mais ju rte &adorabîê, quand ; 
Dieu, en punition des péchez précedens , aban- 
donne le pécheur à l'infidélité, & à la dureté de 
la volonté corrompue. - Ils voient les miracles , 
mais ils ne voient pas le bras qui les fait , ayart un 
voile fur les yeux de leur caur. C'eft l'orgueil 
qui étend ce voile : c'cfl l'humilité qui le levé & 
le fait tomber. 

3* U cit impoflible que ce que Dieu a prévu 
& prédit , n'arrive point ; parcequ'il cft impoflible 
qu'il nous trompe , ou qu'il fe trompe lui même. 
11 fiait le tenir invariablement à la vérité de% écri- 
tures , dont la certitude cft infaillible. - Gemif. 
fbns ibus cette impuiflànce volontaire , où nous 
fbmmes nez par le peché d'Aiiam , & que nous 
augmentons de jour en jour par nos propres pé- 
chez. Recourons fens celle à celui qui a dit : Sans 
moi vous ne pouvez rien faire ; & : Perfonne ne 
peut venir à moi , fi mon Pere ne l'attire. 

40 L'impuilîance volontaire û'un cœur aveu- 
gle & endurci , a trois caufes. 1. Le diable qui (îig- 
gerc. 2. L'homme qui confent. }. Dieu qui aban- 
donne le pécheur à la mauvaifc dilpofition , ou quj 
Suite du Tome IL R 
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15$ Lfe SAINT EVAKGItl 

4 t Hatc dbtic 41 Ifisc a dit ces le comble même de bîert* 

uSJL C H 5 > l°rfo*U a vA faits, qui ne font pour lui 

& locutus cftde y* gloire, cr qu a a que des occalions nouvei- 

^^r/^' /ni. les de péché , comme les 

r 4 » v cm m ta- 42 Quelques-uns avertillèmens & les mira- 

mc "J[ ex L?,w néanmoins des fena- clcs le furent à Pharaon, 

crediderunt in te urs mêmes crurent en ce Font elte ici aux juits. - 

s fhL$Z > * L'aveuglement & l'en- 

durcillemcnt ont divers de- 
grez : quiconque ne voit pas , & ne comprend 
pas les veritczqui lui font necelfairespour la con- 
duite, ou n'eft poinc touché de celles qu'il con- 
noift dans les occafions, où elles lui doivent lèrvir 
de règle ; il eft aveugle & endurci à leur égard. - 
Prenons garde que ces paroles ne nous portent à 
murmurer contre Dieu , ou à vouloir jug; r (à 
conduite , au lieu de nous humilier , & de nous le 
faire adorer avec tremblement. 

41 Les prophètes n'ont parlé que du Chrirt.Qui 
ne Ta point clans l'efprit ëc dans le cœur quand il 
les lit , il n'y trouve aucun goût. - Si c'eit J. C. 
qu'Haïe a vu dans là gloire , il cil donc vraiment 
Dieu ; & c'eft de lui , auflî bien que du Pere & du 
faintEfprit, qu'il a chanté le cantique de fa fain- 
teté : Sant~lns, &c. - C'eft lui auiîi oui a aveuglé 
ce peuple, en lui montrant la lumière dans les ténè- 
bres , L divinité dans les bafleffes de noftre chair ; 
qui l'a endurci, en fculànt tant de miracles, qui 
n'ont fait qu'irriter fon envie & fa haine \ qui a 
rendu fes maux incurables, en s'expofant à là fu- 
reur, & le laiflant crucifier. - Seigneur , prépa- 
rez mon cœur , de peur qu'il ne s'aveugle , & ne 
s'endurciflc par la lefture de voltre parole ,& par 
la confideration des merveilles de voftre vie. 

4 1 Croire au milieu de tant d'obftacles , c'eft 
la gloire & la puiffancc de la grâce \ ne pas faire 
connaître fa foi, c'eft la foibkUe de l'homme. - 
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Selon S. Jean. ch. Xll. 1$) 
Dieu pouvoit vaincre la phari/tens ils nofoient non cohfitefan- 
timidité , comme il avoit le reconnaître pitbli- " c on Q J.™1 
furmonté l'incrédulité \ querheftt , de cainte rentur. 
mais il diffère les derniers aefire chajftz. de la 
dons, afinqu'on ncs'attri- Jyxtgog*** 
bue pas les premiers. - En 43 C*r ils ont fins ^Jg JJSfïS 
quelque fituation que l'on ^foire ^ mimmi nucis , 

fê trouve, on doit bien hommes t que la gioin g^J" S^ram 
prendre garde à ne s'y <sle £>/V/<. 
pas attacher. - La crainte 
d'une difgracc, d'une excommunication injufte , 
cil capable de nous perdre j puifqu'elle a perdu 
peut-eftre beaucoup de juifs , convaincus de l'in- 
nocence & de la divinité de Jefus-chrift. - II ne 
faut tenir à rien de ce qui nous peut eftre ofté 
par les hommes , li nous voulons conferver ce 
que Dieu feul nous peut donner. - 11 peut iàu- 
ver une ame fans facremens , & hors la commu- 
nion extérieure de PEglife j il ne la peut fauver 
tant qu'elle préférera à îon devoir, & à l'obliga- 
tion de le déclarer pour lui , ou l'ufagedes facre- 
mens, ou cette communion extérieure. 

43 Que ces quatre obftacles à la foi font com- 
muns ! 1. Le refpect humain. 2. Les richeflès & 
les avantages temporels, g. La crainte de l'humi- 
liation. 4. L'amour de l'eftime des hommes. - 
La foi elt feparablc de la charité ; puifqueces juifs 
avoient la foi , & n'avoient pas la chanté , qui feu- 
le fait aimer la gloire de Dieu. - Beaucoup le flat- 
tent d'aimer Dieu plus que le monde , jufques à ce 
qu'une occafion leur faflè connoître qu'ils ie trom- 
pent. - C'eft un terrible malheur, de ne con- 
noître foi-meme que par (es chûtes & tes infidcîi- 
tez i le plus grand de tous , eft de ne s'en relever 
pas. C'elt ce que fait Pamour de la gloire des 
hommes ; parcequ'deft plus honteux à leurs yeux 
de lè relever de ces chûtes, que de tomber. 

R ij 
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€£d Le saint Evangîlé 

f. 6. Lumière de la foi. Parole de Dieu 
juge les hommes. J. C. ne dit que 
ce que son Pere lui a dit. 

a\ Jerus tu- 44 Orfefks s'icrié, 44 ïefus élevé fa voix 
dixk : .^uicic- Cr dit : Celui cjhi croit pour unir la prédication 
d, t inmc, non tn moi, ne croit pas publique avec plus d'éclat; 

crédit tn me, fed . . 1 . . » 1 i r • 

incum,4uimiat en moi, mais en celui pour montrer que la haine 
me. qui ma envoyé : & la puiflànce de fes enne- 

4 y Et qui vi- 45 & edm <?ù me mis ne Pintimident point; 

det me , vidée VQ i t VQlt ce i u ' h pour rcproc hcr à CCUX GUI 

eum, qui raifit , , 7 r . Y M 

jnc. m a envoyé. n'oloient le déclarer pour 

lui, leur lâcheté ; ôepour 
les encourager par fbn exemple, &c. - 11 Eut lui- 
même Peloge de la foi : il la doit bien connoître, 
puifcju'il en eft Pautcur & le confommateur. i . Sa 
dignité & fon excellence. Ce oui paroiftdejefus- 
chrift aux yeux de la chair, n'eft pas le terme de 
noftre foi, mais le moyen. - Il porte la parole de 
fon Pere aux hommes , comme Ion amb.oTaJeur ; 
& c'eft aufïï fur fbn Pcrc principalement que re- 
tombe Pinjurc de Pincredulitc. - Jefus relevé là 
milion, pareequ'il voit dans le coeur de ces lè- 
nateurs timides , qu'ils craignent de fe deshono- 
rer en s'attachant à un homme, quiparoiflbit 
n'avoir rien plus que les autres. 

45 La connoiflance du Pere eft infeparable de 
celle du Fils , qui eft fbn image félon fa nature 
divine ; & qui par là vie , fa conduite , & lès mi- 
racles , rend vifibles aux yeux des hommes la 
grandeur, la fagefle, la bonté & la puilTancc de 
là divinité , qui lui eft commune avec fon Pere. - 
•Que je vous imite , Seigneur , en m'élevant tous- 
jours jufques à la fource du bien que Dieu a mis 
en moi,ôc en defirant que îes autres ne voient que 
lui dans fes dons. - Nous fommes les images de 
Dieu par les dons de la nature , Se de la grâce : 
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Cwons-lc aufll par noftrc 46 Je Jais vertu dans 4^s oYns! « 

. J , 0 1 5- • * 1 / ^ 1 • • mundum vcniruc 

pictc , & par la faintete de le monde , 7m omnl$t qui cr< . 
nos mœurs ; afinque ceux la lumière , a/F» in me , in te- 

*. 1 ' , 1 . ncbris non nu-» 

qui nous voient , voient qu aucun de ceux qui nçat# 

Dieu en nous. croient en moi* ne dc- 

46",. 1. Utilité de la foi. meurt dans les tene- 

C'cft la fcule voie de fbrtir ires. 

des tcncbrcs. Quelle étran- 47 Queftquelquiw 4» Et fi q^» 

ce fureur, d'aimer mieux entend mes paroles, & audie £ c *"î? 

D » . / mea, & non cul- 

demeurcr dans la nuit du rte les garde p as t je ne od crit : eponon 
peché, que de recevoir la le juge point ; car je ^7"Z 
lumiere qui nous vient ne fuis pas venu pour «u C em mumiû , 
chercher \ lumière qui jnger le monde, mais ^^ vlficw> 
cftoit avant le monde , & four fauver le monde. 
eft defccndue jufques dans 
les tcncbrcs du monde. - 11 n'y a point d'homme 
qui ne naille dans les ténèbres , & que Jefus- 
chrift n'y ait trouvé plongé , quand il cft venu à 
lui par le premier rayon de la grâce. Mais , hclas! 
combien y en a-t-il laiflë narjuftice, quand il nous 
en a tirez par mifericorde ? - Ne laiflbn* pafler 
ni cette occafion , ni aucune autre , fans remer- 
cier Dieu de cette grâce , & fans penfêr flrieu- 
lemcnt à la fidélité qu'elle demande de nous. 

47- 3- Qualité de la foi que Dieu demande de 
nous : Une foi qui paroifle par l'obcïflànce à fa 
loi. - C'eft une injure digne u'une punition éter- 
nelle, que de ne pas croire ce que J. C. annonce 
aux hommes j mais qu eft-ce de le croire , & de 
le méprifer ? - Mon Dieu , à combien de chret 
tiens cette parole fait le procr s , ÔC peut-eftre à 
nous-mêmes qui la lifons maintenant ! - La pre- 
mière miflion de J. C. eft toute de mifcncorde 
& de grâce : il vient comme fauveur , & non. 
comme juge. - Ce n't ft pas à l'envoyé ni à Tarn- 
baflàdeucr à fe vanger des injures qu'il reçoit i 
mais à celni qui l'a envoyé , U qui cil offenic cq 
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i6x Le saint Evangile 

48 Qui fpcr- 48 Celui qui me re- lui : & Jefus-chnft: ne veut 

Sccjpit ' *criï J ene ». ^ ne re f oit paroitre & ne prêche qu'au; 
me» : habet qui point mes paroles , a nom de ion Pcre. Ceux 

' m °o:V«cn U lc,r «»/«|' qui portent fa parole, doi-. 

tus ium , iile ju- ger. Ce fera la parole vent l'imiter. 

SimrdTc. in w ^ ï**nnou- 4» - • 4- Neceflîté de h 

cée , qui le jugera an foi pour éviter la colcre de 

dernier jour. Dieu. Celui qui demeure 

49 Quia ego ^ Car je n ai point dans les ténèbres, c(t déjà 

fx me ipfo non .# • *. . V , r j 

fumiociuusied f*™* " f moi-même ; juge commç entant de te- 

cer mi fVc C m hî mAts mon Pere 1"* m n net ° rcs - *" *-*es miniftres de 
mamia'thm d^dîî envoyé , cft celui qui Jcfus-chrift ne doivent ja- 
quM «iitam , * r rf a preferit far Jon mais vanger leurs propres 
commandement ce que injures , ni s'irriter du mé- 
je dois dire , & com- pris de leurs prédications. 
ment je dois parler. C'eft la parole de Dieu » 

8c non pas la leur ; c'eft à 
lui qu'ils doivent laiffcr le foin d'en punir lç mé- 
pris. - Un pafteur n'eft envoyé que pour fauver ; 
& s'il eft oblige de punir , il ne peut infliger que 
des peines iâlutaircs 8c medionales. - La vérité 
jugera celui qu'elle ne juftifie pas. - 1 ,es chreftiens 
ièront jugez fur l'évangile : §c cependant peu le 
pratiquent, beaucoup le meprifent, la plufpart 
rignorent. 

49.. 5. Deux fondemens inébranlables de la foi. 
1. Que la parole que l'on croit, eft: la parole de 
Dieu. Que la miffion de celui qui l'annonce , 
cft iufiilammcnt autoriiee de Dieu par les miracles, 
ou reconnue pour légitime par la iucceflion. - On 
prêche avec une grande confiance , quand on ne 
dit rien de foi-même. - Dieu berut là parole dans 
la houçhe d'un pafteur, ou d'un pre.licauui obéît 
îànt, qui n'cnièigne rien que ce qu'il a reçu de 
Dieu , & qui ne le déguife point par de* manie res 
trop humaines. - Tout eltoit prelerit a J. C. par 
fon Pere , jufques à la manière même dont il de-. 
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voit parler ; Ton obeïflâncc 50 Et je fçai que jo Ft Tcio qui» 
eftoit d'autant plus parfai- fort commandement efi C cJl! 
te, plus libre 6c plus me- la vie éternelle. Et ain- Qh* CT |° 
ritoire , qu'il eftoit plus in- fi tout ce que je dis , l $ u °\ù Vw\ 
capable de dcfobeïr à fon je le dis félon que mon (ïcio^uor. 
Pcre. - Les ditcnjlcs & les Pere me Pa ordonné. 
miniftres de J. C. ne doi- 
vent enlêigncr que ce qu'ils ont appris de lui , & 
non pas les inventions de leur eiprit i & doivent 
même faire voir en eux la faintetc de celui au 
nom de qui ils parlent , par des manières (impies, 
modeftes, & chreftiennes. 

50 La loi de Dieu accomplie par la charité, eft 
vivifiante , & la fource de la vie éternelle. C'cft 
à quoi fè réduit la prédication evangelique , par 
où Jefus-chrift finit l'exercice du miniftere pu- 
blic de la parole , & à quoi doit tendre tout le 
foin d'un prédicateur & d'un pafteur : à infpirer 
Famour de la loi de Dieu ; à faire bien compren- 
dre que la vraie dévotion d'un chreftien confifte 
dans raccompliflcmcnt de fes commandemens, 8ç 
non pas en des pratiques arbitraires , & choifies par 
inclination ; qu'il n'y a point d'autre chemin que 
celui-là pour aller à la vie éternelle , & que le 
pafteur doit donner lui-même l'exemple d'une 
parfaite obeïflance envers Dieu , en faiiànt fon de- 
voir en la manière que Dieu le lui preferit. - La 
vie éternelle eilant attachée aux commandemens 
de Dieu, c'eft fermer aux chreftiens la porte de 
la vie, que de leur donner de faufles idées de ces 
commandemens , & d'en diminuer l'obligation 
par des adoucillèmens pernicieux. - Mon Dieu , 
donnez-nous une parfaite foumiflion à voftre loi : 
mais donnez aufli à voftre Eglifê des pafteursqui 
en faflent connoître la fiinteté , & qui l'enfei- 
gnent dans la pureté de voftre Eiprit. 

R.... 
îiij 
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■ 

CHAPITRE XIII. 

§. i. Jésus lave les pieps aux apostres. 

< 

i TUfqucs-ici l'œuvre de 
J Jcfus-chrift , qui eft I'é- 
tablillèment de la religion 
chrcftienne , n'eit encore 
qu'ebauchcc , & les efprits 
préparez par fâ prédicat ion, 

[>ar l'exemple de fa vie, par 
es miracles qui montrent 
fa miflîon , & par les guér 
rifons corporelles : défor- 
mais il va donner les gran- 
des marques de fbn amour , par les derniers & les 
plus grand* exemples d'humilité &de patience, 
par Pinftitution des grands remèdes du pcché,des 
grands moyens du faiut , de la grâce chreftienne , 
des nouveaux facremens ; par Ta formation de (es 
minières, Tinftitution du grand facrifice , & la 
célébration de la grande palquc, à laquelle 8c à fes 
fuites Dieu a attaché le ialut du monde. - Saint 
Jean demande une nouvelle attention , & un re- 
nouvellement d'amour ôt de reconnonlance , par 
cette réhexion for Pamourdu Sauveur. - Celà- 
cnfke qui lui doit tant coûter , ne lui parois 
enj'un paUâge à fon Pere. Tout ce qui pafle n'eit 
n.n : ie fruit de i'obcïllance la plus pénible, qui 
eft de jouir de Dieu , elt éternel , & c'eft allez à 
ceitu qui l'aime, de l'attendre pour oublier tout 
le reft« -Un bon pafteurpreft à quitter fon trou- 
peau, Jonne iïs derniers foins a former de bons ou- 
vriers, qui travaillent en la place après lui : c'eft ;i 
quoi J . C. va donner le refte de fa vie. - Comment 



ch*. kicm Je- X.depafîue y ft- 
fus quia »votl fus f cachant que fin 

fcate*hocimin- h «* re ™ n ™ ** 

do a i Patrcm : patTer de ce monde a 

cum dilexiffec > D ., 

(lios, oui ttmtfi» Pcrc S comme il 
in mundo , in fi- avo it aimé les fiens 
ncmdilcx.ccos.^. ^ fc 

monde , il les aima pif 
qiïa, la fin. 
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sb ion S. Jean. ch. XIII. 2^5 

(bmmcs-nous fi inconltans 2 Et après te fin- * Ettisnâffe* 

dans l'amour que nous a- fer , le dUble ayant f^^ttZ 

vons pour Jeius chrift , déjà mis dans le cœur cor , m tuderet 

voyant qu'il nous aime a- dt Judas Ifiariote 9 fils l"Zis\Ù\oï** 

vec une li parfaite perfeve- de Simon ê le dejjcia 

rance? de le trahir ; 

2 Que terrible eft la 3 Jcjus qui (çavoit j scien* qui* 
puiflance du démon fur le que ion Pere lui avait £ mnia . d ^ Ilt cî 

r . r * , J . Pater m manus, 

cœur des pécheurs qui le mis tontes chofes entre & cjma a Deo 
font ouverts à lui , puilqu'- les mains , tjuil étoit f d 

clic peut aller jufqu'à leur fini de Dieu,& cju il 
faire trahir J. C. ! - Mon s'en retournait à Dieu; 
Dieu , quelle différence en- 
tre ce que l'amour de J.C. lui met dans le cœur 
pour les pécheurs ; & ce que l'amour propre , & 
une cupidité aveugle met dans le cœur des pé- 
cheurs contre Jelùs-chrilt ! - Rien n'a pû amol- 
lir la dureté du cœur de cet ingrat ,ni les marques: 
d'amitié qu'il vient de recevoir, ni la vue de Je- 
fus-chrift , qui va fe jetter à fes pieds ; mais rien 
quffi ne peut empêcher Jelus-chnft de lui témoi- 
gner fon amour & la patience jufqu'à la fin. Où 
lont ceux qui ne peuvent lburFnr la vue d'une 
perlbnnc dcfogrcaole , ou qui a manqué à un 
devoir? 

3 L'homme eft fi corrompu ,aue la connoiÊ 
finec de fes propres miferes , & l'expérience de 
les foiblcfles extrêmes , ne font pas capables de 
l'humilier fous la main de Dieu. Jefus-chrift eft 
fi lâint , que la vue de les grandeurs divines , & du 
fouverain pouvoir qui eft entre (es mains, ne peut 
l'empêcher de s'humilier julques fous les pieds 
de la plus vile de fes créatures, & d'un pécheur 
qui a le diable dans le cœur. -Que les grands 
viennent à cette école , pour y apprendre , par 
la vue de l'humilité inconcevable ou Fils unique 
de Dieu , à ne s'enfler ni de l'éclat dç leur mailoa 
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Le saint Evangiii 

&de leur naiflance, ni des 
vaftcs efperanccs de leur 
aggrandifTemcnt. - Cette 
humilité de Jefus-chrift ne 
vient pas de l'ignorance de 
ce au'il eft , comme erx 
pluucurs, mais du choix de 
la volonté , & de la con- 
noiflàncc de la grandeur de 
Dieu. Adorons d'autant 
plus fa fouverainetc , fes 
grandeurs , fon origine de 
fon Perc , fon retour glo- 
rieux dans fon iein , qu'il 
les abaifle & les anéantit davantage pour l'amour 
de nous. 

4. 5 Quand les enfans d'Adam s'humilient, 3 
manque toujours quelque chofe à leur humilia- 
tion : l'orgueil s'échappe par quelque fente, & 
fe montre par quelque endroit ; celle de Jelus-i 
chrift eft accomplie dans toutes fes circonftanccs* 
ne fc faifant aider ni fervir , ni pour quitter fes 
habits , ni pour prendre ce linge , ni pour ver- 
fer de l'eau. Ce n'eft que l'ombre de l'humilia- 
tion, encore plus parfaite & plus aneantillante, 

{>ar laquelle le Fils de Dieu s'elt comme dépoiïil- 
é de (es grandeurs, pour fe revêtir de la nature 
des ferviteurs , comme d'un linge dont il a ef- 
fuyé nos péchez 8c nos affrétions terrestres , apres 
nous avoir lavez dans l'eau de fes larmes & de 
fort fàng. - Après s'eftre abaifle , & eftre défen- 
du au-deflbus de lui-même, il s'abaifle au-deiVous 
de Judas , ne pouvant dcfcenJre pîus bas que les 
pieds de cc monftre. - C eft de Jcfus en cet état 
qu'il faut apprendre à fè puririer par l'humilia- 
tion & par la pénitence, pour fe difpofer au fa- 

cerdoce , au lacrifice , 5c à la communion , à, 

* 
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4 Surgit à cœ- 4 fi leva de table ; 
cùm acccpi/Tcc & ayant pris un lin* 

lintcum, prsecin- / i 0 \ 

xic fc. i e » u mt * * emotir 

de lui. 

j Dcindc mît- 5 Puis a y art t V erfè 

lavarc pedes fin , il Commcn C l à lo- 

extergerclinte», Ver *** f"ds de fis 
quo eut prac- difàplcS J & À Us 

ejfuyer avec le linge 
qu'il avoit autour de 
lui. 



selon S. Jean. ch. XIII. 16*7 

quoi Jcfus difpofoit par là 6 11 vint donc a * vcnït crgo 

?cs Apôtres. ^ P*rr*r , e,ui lui ^^«S 

6 L'humilité de Jefus dit: Quoi, Seigneur! Pcmis: Domine, 
eft incomprehenfibie, mê- tww laverez, les Jj" laVils pc ~ 
me au premier des Apô- pieds? 

très. - Le premier en di- 7 jtyîtf /W rtpon- 7 Refpooéjjr 

gnité , doit eftre aufli le <& : fiww ff.tvez ^ f ^ Q * 

premier en pureté , en hu- pas maintenant ce que frcio w nefeis 

* t. / r *• ». « /. • ■ / modo , icjcs au* 

milite, en toi, en religion.- je fais, mais vous le tcmpol t C4 . 
Ficrre voyant Jefus à fes fç aurez, bien tojl. 

!->icds , n'avoit- il pas plus de 
îijct de lui dirc,comme autrefois , eftant lui-même 
aux Cens : Seigneur , retirez vous de moi, car je 
fuis un pécheur. Mais c'en; par cette raifon mêr 
inc qu'il faut que Jcfus ne k retire point de lui ; 
puifqu'il n'y a que lui qui le puiflè purifier de (ês 
péchez. - Les tentimens de refpeér. , & les témoi- 
gnages de religion, font quelquefois finceres & 
de tonne foi , fans eftre pour cela bien réglez , & 
conformes à la volonté de Dieu. 

7 11 y a des refiftances de refpeét & d'humili- 
té , qui viennent de nôtre ignorance, & même de 
nôtre prefomption. On veut eftre quelquefois 
humble à fa mode , contre l'ordre de fes devoirs, 
& en s'oppofont, (ans y penfer , à la volonté de 
Dieu. C'eft: cette volonté qui doit régler l'exté- 
rieur de l'humilité. - On connoift fouvent la vo- 
lonté de Diçu , fans en connoiftre la raifon : il 
faut toujours commencer par s'y foûmettre,pui£ 
que c'eft là la vraie obeïflance de la foi. - Quel- 
quefois Dieu met un homme fort imparfait en 
charge , & un faint , pour ainfi dire, à fes pieds : 
nous fçaurons bien-toft: pourquoi ; car les ténè- 
bres du ficelé paieront bien-toft. - Toutes les 
actions extérieures de J. C font pleines de my frè- 
res. Une foi patience & obeïflante en mérite ltty 
tclligencc. 
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lél Le saint Evangiiï 
% Dicïe ci Pc- 8 Pierre lui dit : 8 Que c'eft un grancl 
E^miWptHciT fanais vous ne me la- fpeâacle & une grande le- 
in xicmu. Rcf- vcrez. les pieds. Jefus çon , que ce combat entre 
B^htci^ u 4; fo* r^>«f€to »y# m Phumiiité de Jefus ; Scia 
non habebis vous lave , vous n au- foi , le rcfpeft , & l'amour 

par tem mecum. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j _ Ces yer _ 

fflwi. tus ne font plus rien devant 

9 Dîcît ci si- ? Simon Pierre lui Dieu , quand l'obeïflance 

mon Pctrus î j« r» • î 

Domine , non : , non ne les accompagne pas.- 

tantum vedes fiulcmext les pieds , L'arJeur Se le zcle de la 
mwus' Or carat. meiîi au Ifi mains dévotion , accompagnez 
& la tefte. même de marques exte^ 

rieures d'humilité , ne font 

Îju'illufion , quand l'obeïflânce à l'Eghfe 6c à les 
uperieur^ ne les règle pas. - Point de menace plus 
terrible pour une ame qui aime Dieu , que celle 
d'en cltre (eparce.- Quelque pureté que l'on le 
flatte d'avoir , fi ce n'eft point Jefus - chrift oui 
nous purifie, nous fommes indignes de fa table, 
de la focieté de fon corps, de la gloire de iavic 
nouvelle. - Seigneur , mettez- moi cette vérité 
dans le cœur, afinquejeconnoifle le befoin que 
j'ay de vous pour dire pur à vos yeux , & que 
j'aye recours à vous , 6 fource de la vraye pu- 
reté. 

9 Une promte obeïflancc eft une marque de 
la vraye humilité , 6c de la vraie foi. - Laiflbns 
faire à Jefus chrift ce qu'il veut de nous , pour 
avoir part à (à grâce , à les myfteres , à fon royau- 
me. Quelque indignes que nous foyons des dons 
de Dieu, ii faut les recevoir quand il les prefcnte. 
C'eft une fauflè humilité que de rdïfter trop 
long-tems à la bonté de Dieu ; & c'eft une pré- 
emption de vouloir régler là libéralité envers 
nous , & de prétendre fçavoir jufqu'où nous 
avons befoin de lui. - C'elt le grand fccret pour 
la petfcclion , de Içavoir laifler régir noftre vo» 
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SELON S. Jl AN. Ch. XII I. ti} 

fonte &nos dcfirs à celui 10 Je fus lui dit: loDkfcejJ* 
qui nous connoilt mieux Celui qui a eflé déjà Sî.'n^îndigce 
que nous-mêmes. Nous lavé , ri a plus befoin nifi ut petc* u- 

* i a • j r i . / vet , fed cit mû- 

voulons toujoui-s trop ou que de Je laver les llu$ * totus fcc vo$ 

trop peu,quandce n'elt pas pieds , & il cft pur mundi citîs, fed 

lui qui nous fait vouloir. - dans tout le refte * & nonom,,cs - 

11 faut apprendre de faint pour vous auffi , vous 

Pierre à n'cilre point ar- eftes purs , mais non 

refté dans (es refolutions , pas tous : 
des que Ton connoilt qu'- n car il connoif sciebat e- 

ellcs ne iont pas de Dieu , [ou bien ceUu qui le fet 2m trader et 

& qu'elles font contraires devoit trahir ; & cefl «»» •• proptercà 

\ i r o . »•# i« dixit : Non eihs 

au ialut ou a la periection. pour cela qu il dit : mun ji omJlcs . 

io Latcfte, c'elllafoi, Fous nèfles pas tous 
fource de tous les bons fen- purs, 
timens de l'efprit , & des 
faints mouvemens de la volonté ; les mains , font 
les bonnes œuvres ; les pieds , les aff étions - 
Quand la foi cil pure , & la vie chreftienne , il y 
a encore beaucoup à purifier dans les affections 
& les difpofitions du cœur. C'eft l'affaire de tou- 
te la vie , & pour laquelle nous avons continuel- 
lement befoin de J.C. aufli-bien que pour con- 
server les autres dons de fa mifericorde. - 11 y a 
des ames fcrupuleutës,qui par un autre principe 
que laint Pierre , croient avoir toujours befoin 
de fe laver ou la tefte ou les mains , & qui par 
leur amuiêment à des befoins imaginaires j man- 
quent de s'appliquer à laver leurs pieds , à corri- 
ger leurs affections, à combattre leurs inclina- 
tions déréglées ou imparfaites. 

H 11 n'appartient qu'à Jcfus de juger de la 
pioté intérieure. - 11 connoift bien celui qui le 
doit trahir dans la fâinte communion , & il ne 
laiflè pas de fc donner à lui. La connoiflanec qu'il 
fait \ oir au traître qu'il a de fon cœur & de fon 
dclfein, ne le touche point ; parce que fon ava- 
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270 Î-b saint Evangile 
li Poftquim u Leur ayant donc rice le pofledc tout entfe 

^ru^T4k t" f*d* > » ™- La cupidité des biens de 
▼cfti'mcnu fua: prit fis vefternens , & terre rend le* homm< 

to^d^S '*<fi*>* ™* a "Me, fourds à la parole de l>iei 
$c.tis Juid fece- U leur dit : Se avez- aux infpirations , aux avci 
vo u t voHS cg j c v ' uns tiilcmcns intérieurs. — Oi 
de vohs faire? doit avoir loin de rentre 

dans le fonds de fon propre 
cœur,au lieu d'y faire entrer J .C. par l'Eucharift ie ; 
quand le reproche de notre confeience nous fait 
connoiftre que notire cœur eft trop impur pour 
le recevoir. - Jcfus afflige les autres apotres par 
cet averti© ment : mais il vaut mieux caulêr aux 
feints une peine dont ils Içam ont faire bon ufàge, 
& qui augmentera leur vigilance; que de ne pas 
avertir un pécheur qui va fe perdre , ou de Jc 
diffamer en l'avertiflant ouvertement. 

il Ce n'eft pas connoiftre les mylteres de JC. 
de n'en connoiftre que l'extérieur. - Le bonpaf 
tcur appliqué à former fês vicaires , leur apprend 
par fon exemple ,à in (truire les peuples derclpric 
& des fens fpiritucls des cérémonies de l'Eglife , 
dont ils font l'ame. - C'eft principalement devant 
ou après avoir fait les cérémonies , ou lorlqu'clJcs 
font plus prefentes à l'efprit , qu'il faut foire cette 
demande : Sçavcz- vous ce que je vous ai fait,ou ce 
que jc vais vous faire ? ce qu'on vient de faire à 
cet enfant, par toutes ces cérémonies du baterne, 
de la confirmation , &c. - Que cette table eft 
feinte , chreftienne , 8c fecerdotale , où l'on s'en- 
tretient & où l'on s'inftruit des myfteres de la 
religion, de la vie de Jefus-chnft, des cérémonies 
de l'Eglife, par des queftions faintement curieiH 
fes ! C'eft un moyen de fuppléer aux lc&ures de 
pieté i par lesquelles les conciles ordonnent aux 
Ëvêques mêmes de fânâifier leur table 8c leur 
repas.- C'eft une honte aux chreitiens , dcceqtw 
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fcEtoN S. Jean. ch. XIIÎ. iyi 

ïeurs tables font fou vent 13 Vous m*ppel- 1? v 0 «voc«îi 

plus profanes que n'étoient lez. vitre Maître, & SonîinT&Unè 

cèdes des honnêtes payens. votre Seigneur : & dickis Sum ct- 

1 3 L'humilité d'un evê- vous avez, ralfon ; car tnun ' 

que ne conûite pas à igno- je le fuis. 

rer , ou à n'avouer pas la 14 Si donc je vous 14 ^ ergoego 

grandeur & l'autorité de m lavé les pieds , mai ^ 

fa dignité , mais à ne s'en qui fuis votre Sel- & Maeiftcr f et 

ci' 1 /" 1 «dL. i ■* j * vos Jcbctis alter 

prévaloir que pour le lalut gneur er votre Mat- altcrius i aTV ,. 

des ames , & à en fàcrifier tre , vous devez au/Ji peda. 

pour elles tous les avanta- vous laver les pieds 

ges extérieurs & tempo- les uns aux autres. 

re!s. - 11 eft important de 

bien pefer tous les droits que ces deux qualitez 

donnent à J. C. fur nous. Si nous femmes fesdif- 

ciples , étudions , publions , aimons , & fuivons 

fes maximes. Si nous lbmmes fès fèrviteurs , ne 

lèrvons que luy, portons les livrées qui font fes 

vertus , ne travaillons que pour les interefts 6c 

pour fa gloire, foyons toujours prefts à luy obéir 

& à faire là volonté, Sec. 

14 Si laf.iinteté même s'abaifle jufqu'aux pieds 
de JuJas, que ne doit faire un prêtre & un evê* 
que pour les ames ? - Un maillre de l'humilité , 
tel que doit cftre un pafteur, ne devroit l'en- 
feigner qu'après l'avoir luy-mcme pratiquée. - Si 
on n eft pas en état d'imiter J. C. à la lettre, en 
lavant les pieds de nos frères , faifons-le fpiritucl- 
lement en pratiquant envers eux la chargé & l'hu- 
milité , même envers nos ennemis. - Jefus-chrift 
a attaché à des lignes lcnfibles , & à des ficremens 
vifibles , les veritez , les vertus , & les my fteres dont 
il a voulu conferver la mémoire avec plus de foin, 
comme plus necefiaire : au lavement des pieds, la 
mémoire de lbn humilité ; au S. Sacrement de 
l'kuchafiftie, la mémoire de fon amour. - 11 eft 
à fouhaiter que l'on conferve avec foin dans l'E- 
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i7* Li sàiiît Evangile 
kj Exettplum 15 car je vous ai glife cette cfpccc de fac 
^JSA **nni exemple t afin ment ou de fyrabae 
dum ego feci ejue p enfant à ce que l'humilité de J. C.corr 
£is. ,u * V0 > ™" ai fait, vous un moyen de réveiller 
fajfîez. aujji de me?nc. mour de cette vertu dan 
16 Amcn.amen £« vérité , */* parleurs & dam les bre 
cft ilrvu^majoî ™ r ' r * je vous le dis : 15 Jefusa voulu eftre 
domino fuo : ne- *Lc ferviteur ne fi pas tre mo Jelle , principale] 
»ai*oî?ft îï.qni P 1 " 5 grwàcjiie le mai- dans l'exercice de rhuo 
:r ~ uiunu' tre, & renvoyé nefi té & de la charité.- C 
pas plus grand que ce- un des avantages des fa 
lui qui Fa envoyé» monalleres, d'avoir cor 

vé l'ufage de cette pratic 
& de faire à la lettre ce quej . C. nous a fifon 
commandé au dernier jour de fa vie. - C'eft cn< 
un p!us grand avantage d'en pratiquer Telpri 
s'humiliant audeflbusde fon prochain pour k 
gner à Dieu.- Chacun doit travailler, autant ( 
luy convient fclon lbn état , à purifier ion frerc 
le bon exemple, par la correction fraternelle, 
des avis & des exhortations ialuî aires , par le 
, don des injures , & en s'humiliant pour c 
qu'on a faites. Un pafteur toujours preft à f< 
le prochain , appliqué à le purifier de les pce 
à laver dans fes larmes les ordures que les pech 
ont contractées par le commerce du monde , 
c'eft un vni imitateur de la faintc & adorable 
vitude du prince des part eu rs. 

16 Qui fommes-nous pour prétendre d' 
mieux traittezque J.C ? - Rien de G jufte 
cette maxime capitale ou chriitianifme , & 
pourtant à quoi on fè Ibû mette moins. - < 
une injuftice au pécheur ac ne vouloir ni 
humilié, ni s'humilier ioi-méme j mais plus £ 
de dans celui que J. C. a alloue à la fervitut 
cerdotale , qui demande une imitation plus I 
le de fon humilité. - C'eft une grande c< 

b 
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selon S. Jean. ch. XIII. 173 
lation pour les humbles de 17 Si vous ffavez, *r si h*c fd- 
voir J. C. embrafler l'hu- m ckofis , vous ejtes fiew^"^ 
miliation ; c'eft un repro- heureux , pourvu que 
che, un fujet de confufion vous les pratiquiez.. 
& de condamnation pour 
ceux qui en font ennemis. - Difons-nous fou vent 
à nous-mêmes ce que J. C. nous dit icy ; & nous 
ne nous plaindrons jamais ni des mauvais traitte- 
mens , ni des traverds, ni des humiliations. 

17 Ce n'eft pas la lumière & la connoiflânee, 

qui fait le bonheur de cette vie ; mais le bon ufa- x 

fe de la lumière , & l'amour de la croix de J. C. 
-.a connoiflànce de nos devoirs , (ans la pratique, 
n'eft bonne qu'à nous faire recevoir un jugement 
plus rigoureux. - Plus on connoift J. C. & que 
c'eft par amôur , & non par impuillance, qu'il a 
embrailè les humiliations & les privations, plus 
l'amour de 1 élévation , du luxe , & d'une vis 
molle & lènfuelle cil abominable devant Dieu.- 
Ce n'eft ni par les paroles, ni par les penfées, ni 
par des adorations purement extérieures, que l'on 
reconnoift vraiment que J. C. eft notre maiftre , 
& nous fes ferviteurs & les efclaves , mats en fai- 
lânt fa volonté, & en imitant Ion humilité. - On 
fait iôuvcnt (bnner bien haut ces noms de vicaires, 
de licotenans, & d'envoyez de J. C. mais on fait 
peu d'attention aux obligations qu'ils impoflnt : 
on fuit ce qu'il a aimé \ on recherche ce qu'il a 
mépnfc y on veut cftre bien avec le monJe \ on 
veut fucceder à l'autorité du lbuverain Paitcur, 
& non à fon humilité. 

§. 2. Prédiction de la trahison de Judas. 

18 II n'eft pas facile d'ho- 18 Je ne dis pas cecy if Non dé om- 
norer & d'imiter cette *■ vobi * * 
tranquilhté d'efpnt & de cœur, avec laquelle J . C. 

Smti du Terne IL S 
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274 Le saint Evangilî 
eoîcgo fcïo quos de vous tous : je fçay parle de fbn traître , & dé 
cl ^TJl\i*i»r qui font ceux que f ai ià propre mort. Mais il 

uc adimpleatur 7 / 7 / r t. 

scripmra .• q«l» choijts. Mais il faut peut hure en nous ce qu il 
mittSSk que cette parole de CE- a fcit en luy-même.-Ccux 
contra me cal- criture /bit accomplie: qui font trahis par leurs a- 
cancumfuum. Celui qui mange du mis , ne le fouffrent que 
pain avec moy, 'lèvera par ignorance & par fur- 
le pied contre moy. pri(ê ; Jefiis-chrift a vù dés 
i9Amod6dico 19 Je vous dis cecy le commencement tous les 
fiac- S ùtcùm1 , a- ^ s maintenant avant mauvais dcflèins de Judas , 
dum fucrit.cre- qu'il arrive, afin que & il les pouvoit éviter. — 
dam om* ego fafijg ar rivera,vous Les pfeaumes de David 
me connoiffuz. pour ce s'entendent littéralement 
que je fuis. de Jefus chrift, comme les 

autres prophéties : 8c l'hit 
toire de la trahifbn commilb contre David, étoit 
prophétique de celle qui fè devoit commettre 
contre Jdus-chrift. Ce Roy n'a pas feulement 
cfté prophète par fès pfeaumes ; mais il a efté un 
homme tout prophétique par fa vie , Tes combats, 
les perfecutions , fès victoires , fon règne , Sec. 
C'eft un tableau de J. C. où on le voit dépeint 
quand la foy y eft attentive. 

19 Un bon pafteur doit préparer les chreftiens 
à la tentation , 8c les prévenir contre le fcandale 
qu'il prévoit devoir arriver. - Jefus-chrift ne dit 
& ne tait rien inutilement , parce qu'il a pluficurs 
deifeinsdans les actions & dans fes paroles. Il ne 
convertit pas Judas par fes avis prophétiques ; au 
contraire il l'endurcit : mais il tait connoiftre fa 
divinité , affermit la foy de fes difciples , leur don- 
ne moyen de le faire reconnoiltre pour ce qu'il 
eft; nous donne lieu à nous - mêmes d'adorer fà 
conduite, fà iàgefle , fà douceur , fà patience, 
fon application a l'œuvre de fbn Pcre, & à pré- 
venir le fcandale au'auroit caufe aux apôtres la 
trahùon de l'un d'entr'eux , s'il û'çutt montré 
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selon S. Jean. ch. XIII. 17 j 
fcju'il l'avoit connu en lè 20 En vérité , en *© Amen , a- 

thoififlànt y & qu'il avoit vérité je vous le dis : ™ n 

fçu fa trahitbn avant qu'il Quiconque reçoit celui quem mikro , 

l'euft exécutée. 1* 

20 LAmion de Jefiis- me reçoit moi-me me ; t>yt,accipic cum 
chriit avec Tes membres ; & qui me reçoit , rr- mc mifu - 
ell fi grande j que c'eft luy fok celui qui m'a en- 

qui reçoit le bien qu'on voyé. 

leur fait. Plus grande en- 21 fefis ayant dit 11 cùm h*c 

Core entre luy 6C (es mi- ces chofes , le troubla ^ï 1 .* 

• A 1/ • ' j r • ' i rurbatus clt ffi- 

niitres , par 1 unité de Ion /w» *ypr#/ , cr r i ttt .• & ^rocef- 
facerdoce , auquel il les ai- ^frAint « qui lui de- » cn & *J 
lbcie. Leur mifiion fait voit arriver , meo dicb vobîs : 

partie de la fienne , c'eît fart: En vérité , en ^™£**J? 
la place qu ils tiennent ; vente je vous le dis : 
fon autorité , qu'ils exer- L'un de vous me /i- 
cent ; une poition de ion vrcra. 
onâion divine , qu'ils ont 
reçue ; les fondions de fon làcerdocc , qu'ils con- 
tinuent. - C'eft une erreur d'une terrible confe- 
quence , de rejetter Jefus chrift , en penfant ne 
rejetter qu'un homme ; ou de recevoir un im- 
poilcur ou un faux apôtre , croyant recevoir Je- 
ïus-chrift. C'eft à la miffion qu'on doit prendre 
garde. - Pour eftrc allure qu'on reçoit l'envoyé 
de Dieu par Jefus-chrift 4 il faut qu'il paroifle que 
la million , dont on fe vante j vient de Jcfus- chnft* 
ou par une fucceflion non interrompue , ou par 
une tradition immédiate , autonfee par miracles. 

21 Après avoir fait voir ( v. 20. ) ce que c'eft 
tju'un apôtre , & à quel degré d'honneur il eft 
élevé, il découvre enfin jufiju'à quel degré d'in- 
gratitude un tel apôtre a elle capable de iè 1 ailler 
aller envers lui. - Rien ne nous fait mieux con- 
cevoir ce que c'eft qu'un Dieu trahi par ion apô- 
tre i par celuy qu'il avoit honoré de fa confiari- 
ce , que de voir cette fermeté divine comme 

Sij 
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Le saint Evangile 

m Afpicicbant ii Les difciples ébranlée ,& cette paix fôu- 

™%2-*>»' fi regard**»* veraine , troublée dans Je- 

«mes de quo l'un /' autre , t fiant en fus-chnft.- Les péchez des 

dicerct. doute de qui il par- preftres 6c des pafteurs , 

loit, principalement quand ils 

23 Erat ergo 2 3 Maïs f mieux, trahiflent Jefus-chrift en 

recumbens unu$ que Jefus aimoit B ef- trahiflànt l'Eglife , la ve- 

quemdiUgctat de Je fus , âmes , font capables de 

J cfus *- troubler Pame de J . C. tant 

1 il en a d'horreur. - Qu'il y en a peu qui foient 

vivement touchez des péchez & de la perte des 
ames, julqu'à en eftre troublez, & dont la chari- 
té envers leurs ennemis ne le laflë point ! 

11 II n'y a point de peine ni de pénitence 

Îlus rigourcuië pour une amc qui aime vraiment 
)ieu, & qui hait le péché pour l'amour de luy, 
que ces incertitudes, où il permet quelquefois 
qu'elle le trouve fur l'état de fa confcicnce. - On 
a fujet de tout traindre, quand on connoift ce que 
c'eu que le cœur de l'homme en l'état où le pé- 
ché d'Adam l'a mis. - On n'évite le mal , & on 
ne fait le bien que par miracle, puifque c'eft par 
un fecours furnaturel : & le tenir afluré de ce mi- 
racle , ce feroit une prefomption qui feule nous 
en rendroit indignes. - Le feul nom du péché 
nous doit faire trembler , quelque témoignage 
que noftre confcience nous rende. 

23 La pureté virginale de £unt Jean luy donne 
un accès fi familier au fein de J. C. & c'eft dans 
ce fein qu'il a puifé les fublimes veritez de fon 
Evangile , & cet amour ardent pour Jefus-chrift.- 
La chafteté &la modeftie font infeparables. C'eft 
cette pudeur qui empêche S. Jean de fe nommer 
en rapportant les faveurs de fon maillrc. - Sa re- 
connoiflânce luy fait oublier fon propre nom » 
pour ne fe faire connaître que par la bonté de 
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selon S. Jean. ch. XIII. 277 
(on Sauveur pour luy , & 14 Simon-Pierre luy M Innuît eigo 
il oublie même tous les fit figne de s'enquérir ÎS t ï35 t 5j 
autres dons, pour ne iè de Jefus ,qui eftoitee- Qui* cft, <ic nu« 
ibuvcmr que de celuy de luy dont il ptrloit. d,cit 1 
fon amour, le plus pre- Cedijciple donc m itaguecùm 

cieux de tous , & la fource qui fi repofoit fur U jï- 
de tous les autres. - Où re- fein de fus , luy dit : fu ? didt ci : uo- 
poferoit donc celuy que Seigneur 9 qui efi-ce? mmc * ^ uuelil 
J efus aimoit , finon dans le 
fein , fur le cœur de Jefus, où refide cet amour ?- 
N'envions point le fort de fâint Jean : fbyons les 
imitateurs hdelles de la pureté , de la modeftie, 
8c de la charité de Jefus , & nous ferons tous les 
difciples bien-aimez de Jefus. - Quand nous com- 
munions dignement , Jefus eft dans nôtre fein , 
& nous femmes dans le fein de Jefus *, il demeu- 
re en nous , & nous en luy : nous en fommes at 
furez par fa parole. 

24 La charité & l'autorité doivent s'unir dans 
PEglife pour découvrir les defordres defes mini£ 
très , ôc pour s'aider mutuellement à empêcher 
qu'ils ne nuifent aux ames.- La primauté de l'a- 
mour l'emporte fur la primauté de la puiflânee, 
en ce qur eft de la prière & de l'accès auprès de 
Jefus-chrift. C'eft à ceux qu'il aime davantage, 
qu'il découvre fes fecrets. - Ceux qui font les 
plus élevez en autorité , ne doivent pas croire 
qu'ils s'abaiflênt , quand ils ont recours aux 
prières de ceux qui excellent dans l'amour de 
Dieu. 

25 La pureté & la charité donnent une feinte 
liberté avec Dieu & avec Jefus-chrift. - 11 faut 
employer les talens & les dons de Dieu fous la 
conduite & la direction de l'autorité. - La pieté 
obéit avec fimplicité à la puiflance, comme la puit 
fance doit commander avec humilité à la pieté. - 
La prière qui iè fait en fe repofant fur le icm de 

S iij 
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278 Le saint Eyangui 
% 6 Kefpondit 16 Jtfus luy ripon- Jefus , c-eft celle qui fê fait 

Juâ^o^ntiîai ^ ; c)e fi celt *y * 9"i en ferepolânt fur fâ chari^ 

r .mem poi rexc- je donneray un mor- té paternelle ,avec confian- 

f 9 liSiZÎS ceati 1** fastray trem- ce en les merires , avec l'eÉ 

«tcdit Jnd« si- pe. Et ayant trempe prit d'un entant , qui elt 

•nonis iicariot.. ww a // /, p am0 ur. - 11 ne faut avoir 

naajadas Ifcariote , la cunofité de connoître 

fils de Simon. les mechans , que pour Pu- 

ayEtpoflbuc- 2 7 Et quand il eut tilité de TEglife , & afin 

ceiiam , introi- pris ce morceau, fat an qu'on fc tienne fur (es gar- 

J it , i ViX!t ala ci ™*ra dans luy. Jcfns des contr'eux. 
j<fu Ç :Qiindfa- donc luy dit : Faites 26 Les dons de Dieu 

cis , iaç çitiw. ^ pifafl ce que vous re çus par les hypocrites , 

faites. donnent entrée au démon 

dans leur cœur. -Qu'il eft 
dangereux de mal recevoir les meilleures chofcs 
de la main même de J. C. ! Si un morceau de 
pain , combien plus fon corps 8c Ton ftng ? - On 
eft bien dcfefperé , quand les dons de Dieu ne fer- 
vent qu'à faire connoître la corruption & la mé- 
chanceté du coeur. 11 feroit peut-eftre p'us utile 
à un impie de recevoir des chàtimens de Dieu , 
que des bienfaits ; mais c'eft en cela qu'eft terri- 
ble fa juftice fur luy , de ce qu'il luy fait du bien 
qui l'endurcit , au heu de le punir pour luy ouvrir 
les yeux. - Mon Dieu , écrafèz-moy par des chà- 
timens temporels , plûtoft que de me laiflêr ja- 
mais aller jufqu'à un état fi déplorable* 

27 C'eft quelquefois un bienfait de Dieu ,une 
communion lâcrilege, dont ce morceau eft la fi- 
gure, qui achevé l'endurciflêment d'un pécheur, 
& le rend comme incurable. - Tout eft éteint 
dans ce traître , il n'y a plus ni remors , ni lumière, 
fiî honte ; le diable eft le maître de fon cœur pour 
çn faire l'inftrument de fon œuvre. Trois caufès 
concourent à l'endurciflêment. i.Les bienfaits de 
Pieu reçus avec un cœur traître , perfide & in- 
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selon S. Jean. ch. XIII. 179 
grat 2. Le diable c^ui en- 28 Nul de ceux uni Hocaurcm 
tredans ce cœur, ou il n'y 
a plus rien qui luy refifte, 
& qui empêche qu'il n'en 
faiîe Ton efclave. 3. Dieu 
qui abandonne ce cœur à 
la malice & à fa dureté , 
qui a repoulle fi Ibuvent 
la main charitable de (on 
médecin. - Funefte liber- 
té de faire le mal ! Heu- 
reux celuy à qui Dieu la 
refufe , & que Dieu tra- 
verfe dans fes mauvais de£ 
feins ! 

28 Un pafteur doit conferver la charité en- 
vers les plus grands pécheurs , 6c les ménager 
jufqu'au bout. - Jefus fe fait entendre à qui il 
luy plaift, & comme il luy plaid. Judas l'entend 
pour fa condamnation : les autres apôtres ne l'en- 
tendent point pour conferver la paix , cacher le 
traître , 8c donner lieu au fàcrifice d'où dépend 
le falut du monde. - Leur fimplicité lèrt de voile 
à Judas \ la charité n'eft point foupçonneulê , ni 
défiante : elle ne voit le mal que quand elle eft 
forcée de le voir. 

19 II paroift que J.C.abandonnoit le loin de 
l'argent & de la dépenfe ordinaire à Judas; mais 
qu'il ferefervoit d'ordonner ccquiconcernoit les 
lacrifices, & tout ce qui ctoit du culte de fon Pere 
dans la famille, ou du iècours des pauvres. - Qui 
s'exeufera de faire l'aumône, voyant J.C. & les 
apôtres la faire, & donner de leur pauvreté? il 
lanâifioit lesfeftcs par la charité y & nous apprend 
à faire des aumônes plus abondantes, aux jours où 
Dieu répand fes grâces plus libéralement dans nos 
cœurs. Ceft une rétribution de juftice; mais tout 

S iii] 



n • \ ii J nemo (civîc dif- 

efipum a table 9 ne cumbcmiuni aJ 
comprit pourquoy il quid dixerit ci. 
luy avoit dit cela. 

2.9 Car quelques- 19 Quidam c- 
unsfcnfoUnt fik 

Cétujè que Judas avoit bebat Judas, 

la bourfi , frv b, 

avoit voulu dire : hu* opu$ func 

a / • nobis ad dicm 

Achae^nous ce qu> feftum . aut cgc _ 
nous t fi ncccjfaire pour nis ut aliquid 
la fejle , ou donnez. daret * 
queljue chofe aux 
pauvres. 
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ito Le saint Evangile 
!« Cùm crgo $o Judas donc ayant l'avâtage eft de nôtrecôté. 

b»c«lum %- n f" ce tnorct *" > f or - 3o Les grâces extraordi- 
vic continué, tit aujfî-toft , & U naircs de Dieu mal reçues, 
Crat autem nos. j fg fo m ^ ç Q$ ay j $ m épri(e£, fes infpU , 

rations rejettées , fervent i 
précipiter dans le pechc celuy qui a livré fon cœur 
au uemon. - Le diable elfc un maiftre impé- 
rieux qui fefait iervir promtement , & ne donne 
pas le tems au pécheur de ù reconnoitre. - Rien 
ne fait mieux voir l'aveuglement du pecheur,que 
le plaifirqu'i! prendàfèrvir un tyran , après avoir 
quitté un maître fi pic n de douceur 6c de botv- 
té. - La nuit que ce miferabie porte dans fon 
cœur, eft fans comparaiibn plus noire que ccUe 
qu'il choifit pour ion œuvre de ténèbres. - O 
nuit en même tems la plus criminelle 8c la plus 
ikinte; iaplus horrible, 6c la plus aimable; la plus 
noire , & la plus lum neufe , puifque d'un cofté \e 
Fils de Dieu y eft trahi , vendu & livré par ie plus 
exécrable de tous les (acrileges & parricides; fit 
que de l'autre il s'y donne, s'y livre, ôc s'y lâ- 
enrie luy-mëme par l'action la plus re igieute qui 
fuft jamais , y laiflè les pîus divins gages de Ion 
amour, 6c y en'eigne les plus hautes & les plus 
lumineufes veritez de la religion qu'il y milituë ! 

$. 3. Glorification de Jésus. Commande* 
ment de l'amour. Renoncement 
de S. Pierre pré dit. 

ê 

V cfim «rg* * T ^f rcs fi** 3 1 Jefus troublé &con- 

trifté en fon efprit , pen- 



}t Cùm erg© 3» y» » jw 

«xin«,di*it Je- firti , Je fus dit: Main- 

fus : Nunc clari- ^ ^ t ci j v\ 

fir^.us eft hiins tenant U fils de l born- 



dant que Judas croit pre- 
hon-inis : èc me eft glorifié , & fcnt& mêléparmy les apô- 
tiisdi C ^co. Ca " Dieu eft glorifié en lui. très , femble avoir recou- 
vré la paix & la liberté de 
fon cœur , depuis la feparation de cet homme d< 
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selon S. Jean. ch. XI IL 281 
péché. - Unevefque, un 31 Que fi Dieu efi j*sii>eusda* 
pafteur , un iiipeneur , a glorifié en lui , Dieu JJ'5 u d C m ci£ 
les cr.tra lies déchirées , le glorifiera aujfî en rificabit cum in 
quan J il vo t une ame fe lui - mime , & cefi 
perd, e , un me 1 bres'arra- bien-toft qu 'il le glo- bit cum. 
cher lui même nu corps , rifiera. 
hors duquel il n'y a poitt* 
de vie pour lui. Mais quand il n'y a plus de re- 
mède , il adore Dieu dans la profondeur de les • 
jugemens , & joint la paix au tremblement. - 
C'cft une grande joie pour ceux oui font char- 
gez de la conduite d'un corps , de le voir purgé 
du levain qui pouvoit corrompre la patte nou- 
velle. - ;udas parle de la mon de Jefus de Ton 
côté , & en parle en là manière j Jefus en parle 
au il 1 du lien : mais que ce langage cil différent ! 
11 ne voit qu gloire , où les autres ne voient 
qu'humiliation ôc qu'ignominie. 

Jefus-chrift trouve la gloire dans fes humi- 
liations & dans fon obeïflkncejuiques à la mort, 
parcecjue Dieu y trouve la tienne. Le chreftien 
de même trouvera tousjours fon véritable hon- 
neur à honorer Dieu de quelque manière que ce 
(bit , & quoi qu'il lui en coûte. - Les hommes 
du monde, & ceux qui font le métier de la guer- 
re, ne parlent que de gloire , parce^ue c'eft leur 
fin : & plus ils ont louffert ôc cfluié de périls 




Dieu , qui eft {à fin & la fin de toutes chofes ? 
On ne doit compter pour rien tout le refte , fi- 
non autant qu'il nous conduit-là. - L'efperancc 
de noftre propre gloire , telle qu'elle nous eft 
deilinée de Dieu , s'allie fort-bien avec la recher- 
che de la gloire de Dieu j puifqu'elle en eft un 
moyen. La refurre&ion glorieufe de J. G eft le 
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lîl L B SAINT EVANGIIE 

?j KHoii, «*■ 33 ^« «*- plus excellent Se le pli 

fo^O? A» * /« f " puîflant de tous. C'eft 

rcti« me : & fi- wwp/ ^ avec annoncer ce myfterc qu 

q^'v^l V0HS ' FoHS me ehir ~ J- C ; ddlinc fes ap 6 "^ 

vos non potcftîs cherez, : & ce cjite foi c'eft à en eftre les confei 

ÏSÎ'mo^»* 0 ^ ^* *** )**fi 9*'*** m feurs & les martyrs qu'i 

fouvoient venir ou je paru la fidélité des chrê- 

vais , je vohs le dis tiens. C'eft auflï le grand 

• aujfi prefentement. objet de noftre pieté après 

»4 ManHatum ^ £ V0H5 l^(f e un J) lCU & J a grande iolen- 

bis;Ucdi!icati$ commandement non- nite de 1 hghte. 

ïîexivos uc& veau * ^ e vous amer 33 L'admirable tendre/^ 

vos diiigatis in- les uns les autres, afin fc de Jcfus pour lès difei- 

vicem. ^ vohs vohs entrai- pies , nous apprend que Ja 

wmV*. ;> vous ai vraie pieté n'ett point dure 

& inftnfible. l'ius la cha- 



rité eft parfaite , plus elle 
compatit aux peines & aux foiblefles des autres. - 
C'eft une confolation pour des brebis & des en - 
fans, de voir que leur pafteur & leur pere fent, 
aufli- bien qu'eux , la peine d'une feparation ne- 
ceflàire ; 8c cette coniblation eft un devoir paC 
toral & paternel. - La tendreffe d'un pafteur 
doit eftre genereufe , Se n'empêche pas qu'il n'an- 
nonce les chofes defagreablcs , & ne donne les 
avis neceflaires. - L'état de la vie reflufeitée eft 
tout (pirituel ; & on n'y connoift plus Jefiis- 
chrift lelon la chair , ni lelon la manière de con- 
verfer ordinaire. 

34 Le commandement de l'amour eft nou- 
veau en ce qu'il a celui de Jeius-chrilt cour mo- 
delle , & qu'il eft nouvellement grave dans le 
cœur par le làint Efprit. - Ne s'aimer l'un l'au- 
tre que pour le ciel , & que par rapport aux biens 
éternels, c'eft oit làns doute un amour bien nou- 
veau aux juifs, qui n'avoient que des efperances 
charnelles , & qui eftoient tout temporels par leur 
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se r. on S. Je an. ch. XI IL 283 
étnt.-Laplufpartdesami- 35 Ce^ en cela que ?* T„ hoc 
jiez du monde iont des tous connaîtront que ° uia difeipuu 
amitiez iuives 8c toutes vous cjlcs mes difei- muftis > \àV 

A . i> j lectione habue-* 

temporelles ; il y en a peu fies , y* wir/ ricis ad invicem. 

de chreftiennes , & qui ne C amour Us uns four 
tendent qu'à s'unir en les autres. 

Pieu 8c pour Dieu par 3* Simon -Pierre itDkheiSW 
l'Efprit de Jefus-chrift. - lui dit : Seigneur, où v£ 
Gravez en moi , Seigneur, allez-vous ? Jefus lui a;* ? Refpondïe 
cet amour qui renouvelle répondit;Fousnepou-ll^^ ? *?° 
le cœur , qui fait le nou- vez. maintenant me me mo<u> fcquï c 
vel homme , qui n'aime fuivreoù je vais ; mais pXa!* 
rien qu'en vous , que félon vous me fuivrez. après. 
vous , 8c que pour vous. 

35 Le cara&cre du chreftien , c'eft la charité ; 
mais une charité gratuite qui n'ait point pour fon- 
dement l'intereft , ni pour principe les bienfaits, 
& qui (bit à l'épreuve des injures. Aimer parce- 
qu'on nous aime, eft une amitié toute humaine, 
& qui nous eft commune avec lespayens ; aimer 
pareeque Dieu nous l'ordonne, 8c pour l'amour 
de lui , c'eft Pelprit de la religion nouvelle de 
J. C. - La charité mutuelle qui nous fait recon- 
noître pour difciples de J. C. doit eftre conforme 
à celle de J. C. car il ne nous a appris que ce qu'il 
a pratiqué : 8c pour lui rcflèmbler , il faut aimer 
nos ennemis mêmes , 8c eftreprefts à donner nô- 
tre vie temporelle pour leur (alut éternel. - On 
reconnoît un difciple de Moïfe à l'obfervation 
craintive , fervile , 8c fcrupuleufe d'un grand nom- 
bre de préceptes que les juifs n'ont pû porter ; 
on reconnoît un difciple de Jefùs-chrift à l'ob- 
fervation libre , volontaire 8c fidcllc de cet uni- 
que commandement du Sauveur , qui renferme 
tous les autres. v 

3* L'attachement de Pierre à la prefénee (ènfi- 
t>le de J. C. l'applique à ces paroles plus éloignées 
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i*4 Lf saint Evangile 
^DiciteiPe- 37 Pierre lui dit: qui marquoient fà (cparav 
^ffu^&ïd Seigneur , pourquoi ne tion, au lieu de fe rendre 
noJo i animam pnis-je pas fui- attentif au commande- 
-proçcpo- vre mu i menéim ? fi ment de l'amour qui nous 

donnerai ma vie pour attache intimement à J. G. 
vous. & le rend prefent dans nos 

38 Ref r onait 3 g f e f HS fa npoj^ cœu rs. % - Une curiofitc 

mal réglée fuit l'attache- 
ment imparfait, & la tentation fuit la curiofité. 
- Dieu a fes momens ; & il nous fait faire par (à 
grâce en un temps ce que nous ne pouvions pas 
faire dans un autre - Quelque fcntimcnt que nous 
ayons de noftrc foiblcflc , cfpcrons tousjours 
qu'encore que nous ne foyons pas en état de fui- 
vre J. C. dans fes voies , nous le pourrons un jour. 
Tous n'en ont pas l'aflurance de la bouche même 
de J. C. comme faint Pierre j tous en doivent 
avoir la confiance. 

37 II y en a peu qui connoiflent la mefure de 
leurs forces. 11 ne fe faut pas arrêter à ce*que l'on 
en lent, ou que l'on en croit avoir ; mais beau- 
coup prier , & ne fe rien promettre de loi. - Pier- 
re demande pourquoi il ne peut pas fui vre J. C. 
& c'eft pareequ'il croit le pouvoir. La préfom- 
ption donne des forces imaginaires , & empêche 
d'en demander & d'en recevoir de véritables. - 
Quand Dieu nous afliire quelque chofc , ne rai- 
fonnons point, mais croyons fans hcfiter,loin de 
lui contredire. - Renoncer à fon propre lèns 
pour s'attacher à la parole de Dieu , eitoit au-det 
lus des forces de faint Pierre ; & il croyoit pou- 
voir renoncer à l'amour de la vie pour mourir avec 
fon maître. Ainfi un 2cle trompeur nous fait croire 
que nous ferions de grandes chofes pour Dieu ^ri- 
dant que nous ne faifons pas des choies faciles 
qu'il demande aétuellement de nous, lllufion ! 

38 Combien profonde 6c combien inconnue eft 
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la plaie de l'orgueil & de tit : Vous donnerez, ei Jefai • Anw 
la prefomption de nos pro- voffre vie four moi f ™™J u ?ji™™ 
près forces , pu il que J . C En vérité , en vérité amen dico tibi* 
pour la faire connoître & je vous le dis : Le coq gXs,Tn<c«t 
pour la guérir , permet ne chantera f oint , que meneges. 
une fi grande chute dans vous ne m ayez, renon- 
un apôtre qu'il aime û cé trois fris. 
fort ! - Il faut que Jefus 
meure pour Pierre, avant que Pierre puifle mou* 
rir pour Jefus. il faut que le Fils de Dieu confet 
fe devant les tribunaux là propre divinité , afin 
que Pierre puifle la confefler ; parcequ'il eft le 
chef des martyrs , & le premier des confefleurs , 
de qui doit découler le courage de fe déclarer 
pour lui , 8c la force de fouffrir pour fon nom. — 
Pierre qui refufe d'écouter la voix de Jcfus-chrift 
pour fe connoître lui-même «apprendra du chant 
ilu coq , qu'une trop grande confiance conduit 
au précipice. 



CHAPITRE XIV. 
Sermon après la Cene. 

£ I. J. C. VOIE, VERITE*, ET VIE. Qui LI 
VOIT, VOIT AUSSI SON P MU. 

i T TN bon pafreur o- i f\Ue votre cœur i XTOn 

U bligé de troubler Klne fe trouble co fc f c, 
les brebis , foit par des vc- point. Vous croyez, en dm* in Deum,ac 
ritez terribles , ou par fon Dieu , croyez, aujft en m me " cdltc * 
départ , doit s'appliquer à moi. 
les fortifier. - Noftre-Sei- 

gneur ne Içait ce que c'eft que de donner des con- x 
jfolations humaines. Toutes lès voies font des voies 
«le foi , 8c il n'en tire point les anics , mais les y fait 
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1Î6 # Ll SAINT EvANGÎti 

«IndomoPa- i II y a pin fie ur s tousjours marcher dé pltrîf 
èci mût* fm demeures dans la mai- 
iîquo minus, ài- fin de mon Pere. Si 

>i liera vobis : -^j 

«*uia vado pa- C f la ne ft 0$t > J e vottS 
suc vobis lo- faHrois dit ; çar je 



m en vais pour vu a s 
préparer le lien ; 



en plus. - Il ne défend 
point le trouble des fens, 
dent la nature aefl pas 
tousjours maitreûe, mais 
le trouble du cœur, qui 
vient ordinairement ou de 
peu de foi de la providen- 
ce de Dieu , ou de peu de confiance en la grâce 
dej. C. deux fondemens de Pefperance chreitien- 
ne. - Avoir Dieu pour Pere , & ion Fils oour 
médiateur, delldequoi calmer tous les troubles. 
On ne perd rien quand on a de la foi j parce- 

2u 5 elle nous rend plus faintement Se plus puil- 
mment prefent Jefus-chrift même, qu'il ne i'elk 
par fa prtfence fçnfible. - 11 la faut demander 
fouvent cette foi qui calme fie affermit le coeur. - 
C'eft par J. C. que nous avons accès à Dieu* 
Se que Dieu vient à nous : ne feparons donc pas 
la foi Se la confiance en Jefus- chnit de celle que 
nous avons en Dieu. 

2 Les foibles doivent eftre encouragez par l'e£ 
perance de la recompenfe , qui n'elt pas feule- 
ment pour les plus parfaits. La recompenfe ré- 
pond au mérite > ôc les divers degrez de gloire 
aux divers degrez de charité. - Quelle confola- 
tion plus folide que d'cfpercr que J. C. veut bien 
partager avec nous la demeure qu'il a dans le ciel, 
dans le fèin même de Ion Pere ! - Comment 
pourrions- nous elperer un lieu fi fublime ÔC û 
avantageux , fi J. C. n'entreprenoit de nous le pré- 
parer ? Que ce mot comprend de myftcrcs ! Il 
cache ainfî à fes difciples, pour ne les pas affliger,' 
cette préparation doulourcufe Se humiliante, qui 
eft le facnfice de la croix : iacrificc vraiment pré- 
paratoire, car il y mérite tout , 8c il n'y applique 
rien ; comme celui de FEuchariûic ne mente 
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rien, & applique tout par 3 & après que je i Et s abîero; 
le moyen Uu iàint Efprit, m'en ferai allé , & JUlŒES 
& de fa grâce. y> vous aurai pre- rumvcnio,&ac- 

3 La mort des juftes paré le lieu Jerevim- t£%L£ Jw 
n'eft: autre chofe que leur Au* , & vous retire- (Mm ego, & vos 
réunion à J. C. leur chef. r*# 4 , afin que fiUi " 
Oeil à quoi tous ces myfc vous foyez. ou je ferai. 
teres nous préparent , & à 4 Vous ffavez, bien 4 Et «juô ego 
quoi nous nous devons où je vais, & v**s en ^jfcjfc* t> * 
préparer par fâ grâce, ffavez. la voie. 
1 . Préparation fur la croix, 5 Thomas lui dit : $ Dicû eiTho- 
par le facrifice. x. Dans le Seigneur, nous w^JS^ 
ciel par l'alcenfion & par ff avons ou vous allez; *adi$ : & o,uo- 
la miffion du famt Efprit , & comment pouvons- 
qui eft le fruit & du là- nous en feavoir la 
crifice & de l'afeenfion. - voie î 
La relurreétion & l'afcert- 
fion ,. qui femblent n'eftre que pour J. C. font 
pour nous auffi-bien que les my fteres de fouffran- 
ce & d'humiliation. 2. Préparation en nous-met 
mes, qui doit répondre aux deux autres, dont 
elle eft une participation & une imitation : par la 
mortification & ladeflruéfcion du péché* qui font 
Peffet & l'imitation de l'immolation fur la croix, 
& par la fonétification intérieure de la charité, & 
des vertus chreftiennes. Cette dernière eli le com- 
mencement de la parcipation des parties glorieux 
fes du facrifice de J. C. la refurre&ion & l'afcen- 
fion , Ephef 2. 6*. qui n'achèveront de s'accom- 
plir en nous qu'au retour de J. C. lorfqu'il nous 
retirera à lui , qu'il nous placera au lieu qu'il nous 
a préparé, & que nous ferons avec lui où il eft. 
Ne perdons pas le temps de la préparation , G 
nous voulons avoir part à cette réunion. 

. S Dieu par mifericorde cache fou vent les gra- 
jcn les donnant : mais c'eft fouvent aufli nofrxe 
[gratitude & noftre infidélité qui nous les ca- 
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i88 Le saint Evangiu 
'é Dicîc d Je * lui dit : Je chent - Il y a bien des ve-* 

?" , : & f crica""! u voie > u ***** particulières renfer- 

& : nemo & la vie : nul ne vient mécs cans la toi en J . C. 

Bifi pcr J mc! rCm * a ^ ^ m 1 m P ar ^ développent 8c s'é- 

clairciflè* t ielon les occa- 
fions , & à mefure que la pieté nous y applique , 
ou que Dieu nous ouvre Pcfprit. - Noftre ap- 
plication aux chofes fcnfibles, nous fait aifcmcnt 
oublier les veritez fpirituelles qui nous ont efté 
fouvent enfeignées. - L'Efpnt de Dieu nous fait 
quelquefois leulcment entrevoir certaines veri- 
tez , afin de nous faire defirer de les connoître , 
& de nous en faire mériter la connoi fiance par la 
prière, l'application, & l'humble aveu de nollrc 
ignorance. 

6 Jefus eft la voie , par fon exemple i la vérité, 
par fa parole, la vie , par fa grâce. Voie nouvelle 
& vivante , dans laquelle la foi nous fait marcher ; 
vérité infaillible des biens à e'perer; vie éternelle 
qu'il faut feule aimer. Hors de cette voie , rien 
qu'égarement : fàns e tte vérité , rien qu'erreur 
& tromperie : làns cette vie , il n'y a plus que 
mort. - Par le péché le cœur a perdu la vie de la 

Cftice ; l'efprit, la lumière de la venté \ les fens, 
fecours des créatures qui lui iêrvoient de voie 
pour aller à Dieu : tout nous cfl redonné dans 
J. C. La voie du ciel , expoice à nos fens par la 
vie & fês myfteres ; la vérité , qui éclaire nortre 
efprit ; la vie , qui ranime noftre cœur. - Prenons 
garde à ne transférer à aucune créature ce quo 
Jefus-chrift s'approprie à Pexclufion de tojt au- 
tre. Lui feul eft noftre voie , comme médiateur 
par fon fang j feul la verité des promeflès, qui ne 
s'accomplirent qu'en lui comme chef des élus , 
& dans nous comme dans fes membres j ièul no- 
tre vie comme le principe de la vie & ne toutm 
les actions chreftiennes par là grâce. - CcL i-rP^ 

mente 
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silon S. Jean. ch. XIV. 289 
itc bien de fe perdre > 7 Si vous me con- 7 si cognovif- 
de fe tromper, & d'eftrc miffi*., vohs connoî- It 
privé de la vie , qui ne s'at- triez, anjfi mon Pere : <^e cognoviiïc- 
tache point uniquement a & vous le connaîtrez. CO g no f cetis cû# 
vous, 6 voie éternelle, en tien - toft , & vous & vidiftis cum. 
qui feule fe retrouvent /'avez, déjà vis. 
ceux qui font égarez ; ve- 8 Philippe lui dit: * D * ci p Cl p . hï " 
rité incarnée , qui feule Seigneur , montrez.- Xnde °nùb!l 
éclairez ceux qui font dans nous voftre Pere, & Patrcm, & fuffi- 
les ténèbres ; vie cclelle & U nous JUffit. CK nobls - 

divine , qui feule donnez 
aux morts une vie immortelle : - Voie divine , 
qui eftes venu vous lafler en cherchant les pé- 
cheurs : vérité, qui eftes defeendue dans nos té- 
nèbres : vie , qui vous eftes humiliée juiques à 
mourir pour nous. 

7 Qui a pû entendre la do&rinc celefte, &voir 
les œuvres miraculeulés de J. C. fans eftre perfua- 
dé qu'il difoit la vérité , quand il afiuroit qu'il 
eftoit Fils de Dieu j ce qui cft connoitre qu'il a 
un Pire de qui il eft engendré. - Nous mentons 
bien ce reproche deJ.C.nous qui faifons fi peu pa- 
roître par noftre vic,quc nous le connoiflbns com- 
me noftre maître , noftre fâuveur , & noftre tout. 
Quelle efperance , quel amour ne devroient pas 
répondre à noftre foi , fi elle eftoit aufli vive 5c 
aufli animée qu'elle le devroit eftre ? - Nos con- 
noiflànces en cette vie font bien obfcures & bien 
imparfaites : on ne s'en peut confolcr que par Pet 
perance de cette vive lumière qui doit dimpernos 
ténèbres. - Que ce bien-toji cft defirable & qu'il 
eft encore long à ceux qui défirent fortir de l'en- 
fance , pour arriver à la connoiflance de l'homme 
parfait! Venez bien-toft, ô lumière de mon cœur j 
mais hâtez vous aufli de préparer ce coeur, & de 
le purifier d'une manière digne de vous. 
, 8 Qui voit le Fils , voijt auffi le Pere, à caufc 
fimti du Tome IL T 



Li saint Evangile 

du rapport cflcntiel de 
leurs pcrfonnes , & de Pu-* 
nité de leur nature. - Oui, 
Seigneur , c'ell a vous icul 
qu'il appartient de nous 
montrer volire Pere ; puii- 
Qiic vous feul le connoi£ 
fez , vous lêul elles ion 
idée coèternclle, le carac- 
tère de là fubllance, Pi- 
mage invifible de fes per- 
fections, la lumière qui procède de cette lumiè- 
re, & qui peut feule fc répandre dans les elprits 
créez. - Montrez-le nous maintenant par une foi 
vive, & d'une manière qui nous le falîè aimer; 
afin que vous nous le montriez un jour dans la 
gloire , en nous le faifant poflèder. Dieu feul eft 
neceflàirc à l'homme, & Dieu feul aufli lui fuf- 
fit. C'ell la plu£ grande marque de la corruption 
de fon cœur , de le voir courir après de taux 
biens , & méprilêr le icul bien véritable , l'uni- 
que bonheur de fon ame. - Quand ccflèrai-je , 
mon Dieu, de me fatiguer par ces recherches 
inutiles ? Dites à mon ame que vous elles fon fa- 
lut & fa vie \ que vous elles le bien qu'elle cher- 
che ailleurs , & qu'elle ne peut trouver qu'en 
vous. 

9 11 y a fi long temps que Dieu eft avec nous ; 
qu'il le fait lentir par lès bienfaits i qu'il fait vofr 
dans lès créatures fa puiflànce, fa fageflè, fa bon- 
té ; qu'il nous preflè par fes infpirations , fes chà- 
timens , là parole , de le reconnoître pour noilre 
Dieu, & de lui obeïr comme à noilre Pere & à 
noilre maître \ & nous ne le connoiffons point! 
- Ouvron les yeux de noftre foi , & non pas 
ceux de noilre chair. On ne voit l'invifible qu'a- 
vec des yeux invifibles \ & on voie là même çi- 



o Dicit eï Je- 9 Je fus lui répon- 

t^XSSZ ••Uy*fi long- 

fum : & non co- temps que je fuis avec 

dec me, videt & connoijftz. pas encore? 

SïïTi ÏÏ£ Philippe, M fiim 
oftende nobis voit , voit dujji mon 
PaucraJ Pere. Comment donc 
me dites vous : Mon- 
trez-nous vojhe Pere? 



sêion S. Jean. ch. X I V# 191 
fcncc divine , fa même 10 Ne croyez-vous 10 Non cred;- 
jniiflânce, les mêmes per- pas que je fuis dans £^ c q " 
fictions , dans le Perc , mon Pere, & que mon in mecft? ver- 
dans le Fils , & dans le Pere eji en moi ? Ce £ ^ £ 
laine Elpnt. Je le croi , ô que je vous dis , /> w ipfo non loquor. 
Jefus , & je ne biffe pas vous le dis pas de moi- iT^cT^ 
de vous dire : Montrez.- mente ; c ejtmon facic opéra, 
«w* w/rV* Pere ; pareeque /Vrr jwt demeure en 
je ne le voi que comme moi, qui fait lui-mê- 
dans un miroir , ou com- me les œuvres que je 
me au travers d'un voi- fais, 
le. Quand ce voile lè- 
ra-t-il levé ? 

10 Rien ici d'humain ; rien de charnel. Que la 
raifon foit captive f le joug de la foi pour ado- 
rer des myftcrcs qu'elle nepeuc comprendre. Un 
Dieu qui eft la même choie que (on Fils , & qui 
ri'eft pas la même perlonne ; un Fils qui relide 
dans Ion Pere , & un Perc dans fon Fils , & qui 
font diftinguez réellement l'un de l'autre. Un Fils 
cjui reçoit tout , Se Tertre même de fon Pere , làns 
indigence, fans dépendance, fans polteriorité ; un 
Perc qui donne & communique tout ce qu'il eft 
à fon Fils, fans lui donner commencement , fans 
rien perdre de ce qu'il donne à fon Fils coeterncl, 
•confubftantiel, & opérant avec lui par la mênle 
toute-puilfance : ce font des veritez où la raifon fe 
perd. - Apprenons de la vérité à ne pas pnrler 
comme de noys- mêmes, nous qui de nous-mêmes 
n'avons que le menfonge & le péché. - Apprenons 
à rapportera Dieu tout le bien que nous faif >ns ; 
puifquc c'eft lui qui le fait en nous j que c'eft lui 
qui tait les bonnes œuvres que nous fàifons , par 
une efpece d'unité de principe & d'opération , qui 
repreiente & honore celle qui eft entre le Pere & 
le Filsi la même bonne action eftant toute de Die* 
par là grâce , & toute de nous par noftre volonté. ■ 

T ij 
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fi Non mai- ii Ni croycz.-vous n La puiflance avec là*" 

v\m%Tzkx? as t" î' **»* q ue,lc Jclus-chnft parloit 

inmceft î mon Pere , er que mon en rendant témoignage de 

Pere eft dans moi? là divinité , & en faiiânt 

Croyez le au moi/. s 9 d voir qu'il connoiflbit le 

caiife des œuvres que fond des cœurs , pou voit 

je fais. fuffire pour prouver la ve- 

ti Aiïoquin \% En vérité , en rite de l'incarnation ; mais 

BP "cdk?"* «wW je vous le dis : fes œuvres extérieures en 

Amen, amen di- Celui qui croit en moi, eftoient des preuves in- 

l redit^nmc ^o- fr" œuvres ? ue je vincibles. - Faiibns voir 
ycxx qux eço f a i s y & en f> ra en . p ar nos a&ions & par nô- 

ci«°,'& majora core de plus grandes, tre vie, que PElprit de 
horum f*cict : parceaue je m en vais Dieu vit & opère en 

cuu eco ad Pa* \ r» t j 

«cm vado. * ™ n Pcre * nous : que les œuvres des 

membres ne foient pas in- 
dignes du chef : que les moeurs des enfàns tàf 
fent reconnoître leur Pere. - Lire avec rcfpeci 
les miracles de Jcfus-chrift dans l'évangile , eft 
un excellent moyen pour faire croître 6c pour 
affermir noflre foi, ou empêcher qu'elle ne s'af- 
foibliflè. 

ii La foi met la puiflance de Dieu entre nos 
mains. Prenons-nous-en donc à la tiédeur 6c à 
la petiteflè de noftre foi , fi les miracles fem- 
blent manquer en certaines occafions. - Noftre- 
Seigneur referve les plus grands miracles à les 
apôtres & à d'autres iàints. î . Afin qu'il y eût 
moins de lieu de les leur attribuer, z. Pour mon- 
trer qu'il n'eft pas moins puiflànt fur la terre , que 
quand il y cftoit prêtent d'une manière fènfible. 
g. Pour fuppléeràl'impreffion quefaifoit ion hu- 
manité fainte fenfiblement prefente. 4. Parcequc 
l'état de (à gloire & l'établillemcnt de fon règne 
parmi les nations qui n'avoient point connu Dieu, 
dcmanJoit des effets pluscclattansTde fa puiflance: 
comme il en avoit fait de fi extraordinaires pour 
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tirer fon peuple de l'Egy- i$ & que quoi que m Ee quo* 



qu'il a mérité d'eftre le le FUs. 
médiateur & l'avocat des 
hommes -, & par fa refurreéHon , qu'il eft entré 
en pofleffion de fes fondions de preftre , d'inter- 
ceflèur & de chef. - Les myitcres de la reforree- 
tion , de l'alcenfion , & de la féance à la droite de 
Dieu font des myftcrcs d'une grande confiance 
pour les chreftiens : on n'y a point aflèz d'appli- 
cation. 

13 Ce que nous demandons & ce que nous fai- 
fons au nom de J. C. il le fait lui-même en nous. - 
Trois conditions pour obtenir des miracles. 1. Les 
demander au Pere avec la confiance d'un enfant ; 
au nom de Jefus-chrift comme eftant à lui ; par 
les mérites, par Ces myftcres, & en confideration 
de fon amour pour ion Pere , de fon zèle pour 
fa gloire , de fon (âcrificc offert pour fon Eglife. 
2. Eftre bien éloigné de croire que ce foient les 
feints qui fafl' nt les miracles ; mais croire que 
c'eft Dieu par Jefus-chrirh - C'eft peut-eilre un 
des plus grands obflacles aux miracles , que ce 
défaut de la foi des peuples , qui faute d'inftruc- 
tion attribuent fouvent au pouvoir des fàints » 
ce qui ne peut eftre que l'effet de la toute-puiflan- 
çe de Dieu, que les teints implorent d'autant plus 
efficacement qu'ils ont plus d'accès à Dieu, ou aue 
Dieu veut plus manifefter leur fainteté. 3. N'a- 
voir en vue que la gloire de Dieu en J. C. non 
des vûes d'intereft , ou de partions. Car Dieu n'a 
garde de faire fervir fa puiflàncc à autre choie 
qu'à fa propre gloire. 
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194 Le saint Evangile 

§. 1. Amour. Esprit-consolateur, 
Observation des commandemes. 

14 si qnid P c- 14 si vous deman- 14 Nous ne devons prier 
nominc m'îo.hôc quelque chofe en Dieu que par J. C. par fon 
laciam. mon nom , je le fer aï. Efprit , par iès mérites , & 

ij si diiigîtîs i$ Si vous niai- en là perlbnne comme 
wfafeivaw. " mez, gardez, mes com- eftant les membres. - Le 
mandemens : nom des faints efl agrcable 

à Dieu j mais ce n'ett qu'en 
confideration & au nom ce J . C. C'elt une gran- 
de injure & une irréligion , d'avoir plus ou au- 
tant de confiance aux Iàints qu'à J. C. le Saint 
des faints. - C'cft mal faire là cour à celui qui 
peut fcul faire ce qu'on lui demande , que d'attri- 
buer la puiflàncc a fes lerviteurs. - On n'inftruit 
point allez les peuples de cette grande v érité , que 
' J. C. ne s'engage a donner qu'a ceux qui deman- 
dent en fon nom ; & ce que c'eft que de prier ainfi. 
On doit bien prendre garde en les inftruifànt de 
la médiation nccefîàire de J. C. d'affoiblir l'inter- 
ceffion utile des faints ; ou de nuire à la première, 
en établiflant ( comme on le doit ) la féconde. 

15 Ne nous flattons point d'aimer Dieu , Ci 
nous ne gardons point fes commandemens ; mais 
ne nous flattons point auffi d'accomplir fes com- 
mandemens , fi nous ne l'aimons. - L'obfcrvauon 
de la loi eft la preuve de l'amour ; mais l'amour 
eft le principe de l'obfervation de la loi. Un mer- 
cenaire qui ne l'obfèrve que pour des interefts 
temporels, ou un efclave qui ne le fait que par 
Ja crainte du châtiment , font des hypocrites qui 
ne s'aiment qu'eux-mêmes, & non point Dieu , 
8c qui donnent à Dku les dehors, & leur cœur 
à la créature. - Examinez vofti e cœur , exami- 
nez vos œuvres , fi vous voulez connoitre ce 
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selon S. Jean. ch. XIV. 29c 

Sue vous eftes devant Dieu: 
s doivent répondre l'un 
de l'autre. 

16 Le faint Efprit con- 
fole les fidellcs en leur înf- 
pirant la confiance de s'a- 
dreflèr à Dieu comme à 
un Pere plein de bonté ; en 
leur donnant l'amour des 
biens éternels , qui font 
feuls vraiment contblans ; 
en les rendant victorieux 
de la tentation du péché, 
le feul mal qui nous doit 
affliger. - Ce double avan- 
tage du retour de J. C. 
à Ton Pere peut -il cltre 
aflez eftimé ? 11 (ait pour nous , auprès de lui , 
l'office de médiateur & davocat ; & il envoie 
de là fon Efprit dans le monde pour y tenir fa 
place , & pour y agir & combattre pour nous. - 
Il envoie encore tous les jours ce confblatcur 
dans nos ames *, & il ne nous quittera jamais , Ci 
nous ne le quittons les premiers.-Ce n'eft pas feu- 
lement le truit des travaux , des prières , & de la 
mort de J. C. comme la victime de Dieu immo- 
lée fur la croix ; mais encore la prière qu'il offre . 
continuellement pour nous dans le ciel comme 
noftre preftre & noftre pontife. - Rendez-nous 
dignes, ô Efprit confolatcur, de voftrc confola- 
tion ; 6c puifqu'elle n'eft que pour ceux qui 
aiment J. C. & qui gardent fa loi , rendez-nous 
fideiles à ces devoirs. 

17 L'efprit de vérité eft inalliable avec l'efprit 
du monde, qui eft gouverné par l'efprit d'erreur. 
Il n'eft bien connu que de ceux qui l'ont dans le 
cceur. - Lq monde ne le peut recevoir ; parecque 



16 CT je prierai mon Et ego ro- 
Pcn , & il vous don. ^"T^ * 
ne ra un autre confia- tum dabic vobis, 
teur, afin tfil denuu- u b f r "««I 
re éternellement avec wun , 
vous. 

17 Ceft f Efprit de 17 Spirîcu ve- 
veritè que le monde ne ntatls • <l ucnl 

7 9 munutis non po- 

peut recevoir , parce- tcft accipere , 

^il »c h voit point, 
& quil ne le connoift cum : vos autan 

poimMaisfourvous, £ 

vous le connoiJfeL t manebic , & in 

parcecfu il demeurera vobiS crir * 

avec vous 3 & qu 'il 

fera dans vous. 



1)6 Ll SAINT EVANGIL! 

vie Mon relin- 18 Je ne vous iaijfc- Pcfprit de menfbnge* dè 

Znos rai P oint or P hel ^ s * j* duplicité , de fourberie qui 
uivos. viendrai à vms. règne dans le monde, eft 

19 Adh«cmo- un peu incompatible avec l' Efprit 

lus' £m m n U o n n" * . er de venté , de fimplicité % 

idtt.vos autem rte me verra fins» & de droiture. - lie làint 
'"o^iw ^f«m«tt,wif Efprit a efté premiere- 
jTetii. ' t/rrr^ ; pareeque ment promis à PEgUfe 

je vis , vous comme Efprit de venté % 

vivrez, avjfi. parecque la venté eft le 

fondement de l'Eglifè. - Il 
eft le do&eur intérieur de la vente par ion ope- 
ration dans le cœur, comme Jefus-chrift en a 
cfté le do&eur extérieur par fà parole. - C'eft 
lui qui donne à l'Eglifc la vérité des promeflesi 
dont la fynagogue n'a eu que les ombres & les fi- 
gures. - Les hommes charnels n'ont que des 

Ïcux de chair , ne connoiflënt & n'aiment que 
îs biens fenfibles & charnels ; & c'eft leur cor- 
ruption qui les rend indignes de recevoir cet EC 
prit incorruptible. Mais rien ne le peut faire me-* 
riter , que ce qui vient de lui ou relidant ou ope* 
rant dans le cœur. 

18 L'Eglifc noftre mere eft donc veuve tant 
qu'elle ne verra point Jefus-chrift fon époux - y & 
nous des orphelins, tant que nous ne verrons 
point noftre Pere. Si nous fommes infenfiblcs à 
cette ablence , nous ne méritons point le nom 
d'enfans. - Noftre Pere eft invifible, mais il ne 
laiflb pas J'eftre avec fès enfans s'ils ont de la foi. 
- Noftre devoir comme orphelins, eft de.pleurer 
avec noftre mere, de lever les mains vers noftre 
Pere, de dépendre de lui, de l'invoquer, de de- 
firer fon retour. Venez donc , Seigneur Jefus , & 
ne nous laiflêz pas orphelins dans cette vallée de 
larmes & de miferes. 

19 C'eftoit peu de temps aux apôtres que trois 
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selon S. Jean. ch. XIV. i$y 
jours d'ablèncc durant fa 20 En ce jour-la »© in nio die 
icpulturc : c'eft encore vous connoiftrez. que ^u^tm iï 
peu de tems que celuy qui /> y«« rnon Pere , P«rc mco , se 
nous refte jufqu'a la fin de & vous en moy 9 & ^X!'* 
notre vie , ou jufqu'à la fin moy en vont. 
du fiecle. Car tout palîe 
comme un longe, comme une ombre , comme 
un éclair. - 11 t II bien important de iè mettre 
fouvent devant les yeux , que le tems eft court : 
aux juftes , pour fe confoler au milieu des perfe- 
cutions du monde : aux pécheurs , pour s'exciter 
à prévenir la colère de Dieu par la pénitence. - 
Nous verrons Dieu : quelles larmes cette efpe- 
ranec ne doit-elle point efluyer ? Le monde ne le 
verra point ; quelle joye , quels biens de cette 
vie peuvent le confoler d'un fi grand malheur ? 
-Parce que Jesus-christ vit, nous vi- 
vrons. Notre vie & nôtre gloire font attachées 
à celles de notre chef. Sa rcfurre&ion eft la cau- 
iè & l'exemplaire de la noftrc ; noftrc vie , une 
participation de la fienne. Faites- moy donc vivre 
en vous , de vous , & iclon vous , o Jefus, ma 
vie & ma gloire éternelle. 

20 Abrégé de la théologie chreftienne. 1. Tri- 
nité* Le Fils dans le Pere par l'unité de fa nature 
avec luy , & par la naiflance éternelle que fon 
Fere luy donne dans fon fein , où il eft avec luy 
principe du fâint Efprit. 2. Incarnation. Noftrc 
nature dans le Verbe Fils de Dieu par une union 
perfonnelle. L'Eglifê en Jefiis^ chrift , comme fon 
corps , & tous les chreftiens comme fès membres 
qui luy font incorporez. 3. S antlifi cation. J. C. en 
nous par fon Efpnt d'adoption , pour nous (àn- 
ôificr, nous régir , & répandre en nous, com- 
me chef dans (es membres , la vie de la grâce & 
de la gloire. Accompliriez, ô mon Dieu , en moy 
ces myfteres de voûre amour Se de voftre milc- 
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tt Qui habct 21 Ccluy qui a re- ricordc. Faites bien-toft de 
ftîî« «""ie* f* mes couunSdemns ; mon cœur ce que vous en 
«ft qui diiigit & qui les garde , ej} voulez faire ni ?* jourXa. 

«ty " 1* ™«>™- Quand viendra-t-ii ce jour, 
gctur à Patrc Ccluy qui m aime fera où rien ne fera plus voilé 

ligam eum, & Amt ***** Vtft ^ & pour nous -, ou nous ver- 
manifcfLbo ci je V aimer ay aujji; & rons tout à découvert? 
mcjpfum. j e me faç 0mrirA y ^ 2I L,*amour de Dieu 

luy. pour nous eft ia caufe & la 

liDicirciJu- 2 * Judas, non pas recompenfe de la fidélité à 

das, noniiicir- fjf ca riote , luy dit : fa loy. li n'aimera eteroel- 

ne, qoi.1 fcftum Seigneur, cC,u vient lement que ceux qu'il au- 

eft , mua mani- ™ vww V0HS dècou- ra aimez le premier. Son 

fcltaturus es no- ' . \ , 1 

bis tcipium , & vnrn a nous, G" ut* amour ne couronnera que 
* pas au monde? ceux que fbn amour aura 

foutenus dans le combat, 
& rendu fidclles à fà loy. Noftre amour pour 
Dieu, eft la fburce de la vraye lumière & de la 
connoiflànce falutairede Jefus-chrifi en ce mon- 
de , & de fa vue bienheureuiè dans le fiecle à ve- 
nir. Ce n'eft ni l'étude , ni la fcicnce , ni le bel 
efprit , qui nous rendent agrtabîes à Dieu ; mais 
la fidélité à faire fà volonté. - Une amc qui mar- 
che exactement dans la voye que Dieu luy a 
marquée , eft plus éclairée dans les chofes de 
Dieu d'une lumière pratique Ôc fanébfiante , que 
ces fçavans de la terre ,qui gavent tout , excepté 
d'aimer Dieu, & defe fauver. 

22 Beaucoup de chreftiens fèmblablcs à cet 
apôtre, font encore pleins d'idées gruffieres fur 
les myftcrcs de la religion. On doit s'élever au 
deflus des fens & des choies fenfibles , quand on 
parle des chofes de Dieu. - Oeil à l'ame que fe 
doit faire la manifeftation dont parle Jefus-chnft; 
c'tft dans le cœur qu'il doit établir fon règne par 
fon tfprit : le monde qui n'a d'ame & de cœur 
que pour les biens fenfibles & periflàbles , ne peut 
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selon S. Jean. ch. XIV. 299 
recevoir cet Efprit, ne peut 13 Je fis luy rèpon- »i Refpondie 
avoir part à ce règne. dit , Si H HtU,^un âîM^S 
23 La fidélité a la loy de m aime , il garder* »r.e , fermonem 
Dieu , qui eft l'effet & la ma parole , & mon S^^ÎÎU 
marque de la chanté, en eft Pere /' aimera, & nous diliger cum, se 
aufïï l'ateroiflèment. - Ce viendrons en luy , & 
nVft pas un amour paflà- nous ferons en luy no- nci» apud cura 
ger, ni l'obfervation de la tre demeure. faacnwj 
parole de Dieu , en quel- 24 Ccluiquincmai- }a Quinondi- 
ques points particuliers, qui me point , ne garde J^^To* 
mentent que Dieu établit point mes paroles ; & f^vat Et fer- 
le en nous là demeure com- la parole que vous ^TaTs^Znciï 
me dans Ion temple : c'eft avez, entendue neft meus : f'ed C jus , 
la pratique confiante de fes point ma parole , mais rac * 

maximes , & le fidelle ac- celle de mon Pere qui 
complément de tous fes m'a envoyé. 
comma ademens. - Dieu ne 
met point au nombre de fes amis fidelles &perfè- 
verans , ceux qui ne font pas difficulté de le tra- 
hir fbtivent par le péché. - La grande vifîte pro- 
pre aux élus , & par laquelle il les attire à luy, 
n'eft que pour ceux qui l'aiment jufqu'à la fin— 
L'ame qui afpirc à cftre le temple éternel de la 
tres-farnte Trinité, doit avoir une difpofition 
comm e éternelle de faire fà volonté. - Ce que 
nous defîrons de fàinteté dans les temples vifi- 
bles , ayons-le dans noftre cœur : feifons - y ce 
qu'on fait dans les temples : banni flbns - en ce 
qu'on en bannit. - 11 n'y a que Dieu qui puifle 
faire comprendre ce que c'eft que de contracter 
amitié avec luy , de le recevoir, de le loger avec 
route fà majefté & toute fa grandeur. Servons le 
monde, s'il nous peut donner quelque chofè qui 
en approche. Si Dieu fcul le peut , fervons Dieu 
ftul. 

*4 Voilà la queftion de faint Jude refolue. Le 
~nde ne verra point Dieu , parce qu'il " % ' 
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$oa Le saimt Evah^iii 
point , & ne garde point (à parole. - Qui sim** 
gine qu'on peut plaire à Dieu & girder fes corn- 
mandemens fans l'aimer , s'oppoie formellement 
aux paroles de la vérité même. - Rapportons, 
tout a Dieu comme au principe de tout bien , à 
l'exemple de fon Fils unique. - Sa fidélité aux or- 
dres de fon Pere,eft un grand fujet de confunor* 
pour ceux qui ne luy obeïflênt pas. Un Dieu fc 
rend obe'iflànt, & une créature ne veut point 
d'aflujettiflcraent. L'obeïilànce que l'on rend à 
PEvangile, eft un hommage que l'on rend à la 
vérité & à la volonté de Dieu,ala miflion qu'il a 
fane de fon Fils, & au principe de cette million* 
qui eft fa génération éternelle. 

§. 3. S. Esprit enseigne tout. Paix db, 
Dieu, non du monde. Amour et 

OBEISSANCE DE JESUS. 

4* h** îoeo- *5 Je vous al dit ce» 2 5. 16 Le fiint Efprit, 

*ud U wi° h m * Cl ^ imcHr4m encore quidej. C. comme chef , 

"cn$. vw * ma " avec vous : pafle & fe répand dans 

Paraciitu» ™*i* le confola- les membres , eft envoyé 

autem spirims telir qui eft le faint du Pere par le Fils, pour 

tnittec Pater in Efpru que mon Pere les éclairer intérieurement, 

nomme meo,iUc enioyera en mon nom, & leur enfeiener toutes 

vos vlocehit ora- J r* i r vt j ' j 

nia , & fuggeter vous enfeignera toutes chofes. - Nous dépendons 
vobis omnia c f J0 fis , & vous fera en toutes chofes du faint 
xcro vobù. rejfouventr de tout et Efpnt y pour ce qui regar- 
que je vous ai dit. de le falut , & du iaint 

Efprit comme Elprit de 
Jefus-chrift , donné en fon nom , par fes méri- 
tes , & à luy (èul pour luy & pour fes mem- 
bres. - Il n'y a plus de grâce qui ne (bit don- 
née au nom & pour l'amour de Jefus-chrift, 
Dieu ne nous pouvant regarder en nous-mêmes 
ou en Adam , que pour nous punir \ ni nous 
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Jairc du bien qu'en nous 27 Je vous laijfe la »t Pacem Ht 
regardant en Jefus-chrift. paix , je vous donne ^"j^*^ 
- Le faint Efprit & fa gra- ma paix : je ne vohs vobis : non uno- 
ce nous font neceflaires la donne pas comme ^fcgTâo vl- 
pour tout. L'cfprit en a le monde la donne, bis. nÔh ^rb*- 
befoin pour conno.ftre la Quevofire cœur ne fe nc^îo^u\^ 
volonté de Dieu . & pour trouble t ni ne sepou- 
trouver laconfolation dans vante. 

cet exil. Le cœur en a be- 18 Vohs avez. oui *t Andiftta 
foinicar c'eft cet Efprit fèul que je vous aj dit . Je ?obl«?Ygda , « 
qui peut apprendre à faire 
fa volonté, en luy en infpirant l'amouf. La mé- 
moire en a befoin pour le reflbuvenir & fe rem- 
plir de la feience du falut. 

27 La paix du monde eft dans la joye , le 
repos , l'abondance & les délices : la paix félon 

Îefus-chrift , dans la fôumiffion à la volonté de 
)ieu , dans la joye de la charité , dans l'efpe- 
rance des biens invihblcs. - L'homme charnel 
le trouble & fe defefoere quand on luy ofle les 
biens charnels , dans lefqueis il fe repole , & où 
il trouve fà paix : le cœur du chreftien confer- 
ve fà tranquillité & fà paix , lors même que Je- 
fus-chrift luy eft ofté ; c'eft-à-dire , fa prelcnce 
& fa confolation fcnfible. - Le monde ou ne 
donne la paix que par des defirs fteriles , ou ne 
donne qu'une paix feinte & trompeufè j Jefus 
fait ce qu'il dit , & fes paroles portent leur effet 
jufques dans le cœur, en l'aftermifiànt contre les 
menaces du monJe , 8c contre tout ce qui peut 
troubler l'amitié avec Dieu. - Que les amateurs 
du moncle cherchent la paix du monde: la vôtre* 
ô Jefus, me fuffit. Mettez -m'en en pofleffion, 
puifque vous voulez que je la poflede par lrgs 
teftamentaire , par donation entre « vifs , & par 
droit d'héritage. 
2S Les interdis de Jcfûs-Chrift nous doivent 
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jol t b s aint Évangile 
fetuoadvos. si m en vais , & je re~ eftre plus chers que les nô-» 
gS«L Ha- viens À vous : Sivous très ; mais nous ne (çaiM 
S uc , S uia vado m aimiez. , vous vous rions chercher les liens 

îlccr^ajJ^me r *j de ce *** &»s y trouver les nôtres. 

A /' ww , que - C'eft noftre devoir de 

je nien vais a mon nous réjouir de ce que 

Pere , parce tjué mon Dieu eft plus puiflânt pour 

Pere efi plus grand effacer les opprobres & 

y/M w»^. les humiliations de fon 

%f it nunc ai- 29 Et je vous le Fils , que nous ne Pavons 

quàm b fiat ""ue ^ m **** e ** fJ t avant efté pour les luy faire 

cùm faâumVuc- que cela arrive é afin fouffrir \ plus puiflant à 

«t, «cdatis. y He V0I4S i e cro yi eZmi l e glorifier, que luy - me- 

lorfauil fera arri* me à s'humilier. - Sa gloi- 
vi. re eft la noilre , puifque 

nous fommes fes membres^ 
mais par cette même raifon fes humiliations Se 
fes {ouffrances doivent aufli eftre les noftres pr 
imitation , comme elles le font par l'application 
qu'il nous en fait. O çharité inconcevable de 
noftre maiftre , qui cache à fes difciples ce que 
fa feparation avoit d'affligeant , pour ne leur en 
faire voir que les avantages. - 11 n'y a rien où 
la grandeur & la magnificence de Dieu eclacte 
plus que dans la refurrection de Ton Fils & dans 
celle Je fes membres , par où il a trouvé le fè- 
cret d'élever la cendre & la poutliere jufju'au 
thrône de la majefté, 8c de. communiquer fa gloi- 
re à une portion de terre : car c'eft de quoy le 
corps même de Jefus-chnft eft compofé : & c'eft 
en s'en revêtant qu'il eft devenu moindre que 
fon Pere. 

29 La foy eft la fin des prophéties. - Rien 
n'eft plus capable de nous affermir dans la foy 
des biens que nous attendons , que de confiuerer 
comment tout ce que nous avons déjà reçu, avoit 
efte prédit. - Prédittion des evenemens futurs, 
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pfCUVC de la divinité de J. 30 Déformais je m ** a J*™ *j* 
C. - Toutes les prophéties ne vous parlera) plus vobJfcum^vîîut 
anciennes, & celles même çuêres ; car le prince en,m , prweeps 
de J C. durant la vie , ten- du monde va vemr, \ n rac non h jjfa 
dent à établir ia foy defàrc & il na rien en moy quid^uam. 
furreétion, & cette refurre- qui luy appartienne. 
étion arrivée, comme elle 
avoit efté prédite , prouve & autorifetout ce qui 
doit fuivre jufqu'à ia relurreélion de tes mem- 
bres, & à la perfection de fon corps myftique.-» 
Rien n'arrive jour à jour qui n'ait efté prédit ; 
mais nous n'y pcnfonspa&; quoy qu'il ait efté pré- 
dit pour affermir noftre fcy. 

30 On ne fe trompe point quand on attribue 
au diable ce qui fe fait pat l'efprit du monde; 
uifque Jefus-chnft le luy attribue luy-mcme.- 
1 eft le prince & le chef de ceux qui fuivent fcs 
maximes , & qui agiffent par fon efprit ; comme 
Jefus-chrift l'eft ( mais bien différemment ) de 
ceux qui vivent lêlon fon évangile , & qui fui- 
vent les mouvemens de fa grâce. - Les gens du 
monde croyent faire leur volonté quand ils fui- 
vent leurs partions ^ & ils ne font qu'obeïr à 
celle du prince du monde , dont ils accomplit 
fent les defirs & les deflëins. - Un homme du 
monde, & qui en luit l'elprit, eft donc quelque 
chofe de bien vil & de bien miferable aux yeux 
de la foy, quelque grand qu ? il paroi/Te aux yeux 
de la chair ipuiiqu'ii appartient au diable, & qu'il 
eft efclave de fà volonté. - Le prince du monde 
n'a rien à prétendre fur Jefus-chrift , parce que 
Jtlùs-chnft n'eft point du monde, dont on n'eft 
que par le péché. -Il s'eft fournis au démon pour 
fa vie temporelle , afin de nous délivrer par fà 
mort de la fervitude & de la mort éternelle. - Ce 
qui rend les faints maiftres du diable , c'eft leur 
oppoûtion au monde , & leur fidélité à renoncer 
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'5? Se^nt cog- 31 Mais afin que à tout ce qui eft de fon c£ 
hofcac mandas U monde conwife que prit. 

ouu dingo Pa- , «■ w/ y r t r t •/* 

trem, & ficut ; /V*, & 31 Jefus - chrifl: va a la 

mandatumdcdic y fais ce que mon mort & ic facnhe. 1. Par 

mihi Pater, fie 7 J J 7 

faao. surgitc, iV* w4 ordonne, amour, z. Par obeillance. 

samus hinc. Levez.- vous ,firtons 3. Avec courage. Pour qui 
iftgr. eft cet exemple 6c ce iacri- 

fice d'amour & d'obeïflan- 
ce , finon pour les clmftiens ? - Ce qu'il a fait 
voir dans la mort > il Ta aufli montré dans fa vie : 
& fi nous voulons que notre mort foit comme 
celle de noftre chef, un facufice d'amour & d'o- 
beïflance , il faut que noftre vie le l'oit aufli - 
Ce n'eft pas un confeil de perfection , mais une 
loy d'obligation ; toutes nos adions devant avoir 
pour principe & pour motif l'amour de Dieu, 
& cftre par là rapportées a fa gloire ^ & avoir 
pour règle la volonté de Dieu, qui nous marque 
en quoy nous devons chercher à le glorifier , ÔC 
par quoi nous devons lui témoigner notre amour. 

CHAPITRE XV. 
Suite du Sermon après la Cene. 

$.1. Jésus vigne , fidêlles ses branches." 
Vie et joie en lui seul. 

i t? G. fum 1 T £ f"** u vraie 1 T Ef us eft la vraye vi- 
JivicisTcra: J vigne , & mon Jgne, la vigne excel- 
acrUou r .ft mcu$ P<r* V vignmn. lente , fpirituelle , divine, 
^ 9 dont les autre? ne font 

que les figures &les ombres : vigne plantée de la 
main de Dieu dans le iéin de la Vierge , dans le 
champ du monde , & cultivée de cette même 
main. - Elle ne porte pas un fruit amer comme la 

iynagogue t 
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fynagoguc ; mais un vin z II retranchera » Omnemptf- 
dont le monde cft racheté, tontes les branches qui tS!^h!i 
lavé, lanétirié , nourri , for* ne portent point de «m, »Uet twn, 
lifié fur la terre , Scenyvré finit en moy , & il **^™Zxm? 
dans le ciel. — Jeluss'eft a- taillera ^fites celles pwgabic eum,iit 
bandonné à la main defon qui portent du fruit t £ rtc . mpl,M * f ~ 
Pcre , pour cftrc cultivé & afin quelles en portent 
taillé félon fa volonté. Ado- davantage. 
rons ce celefte vigneron, 3 Fous cflss déjà ? Jam vos 
& puifque nous iommes purs t à caufe de la 
des branches de fa vigne, partie que je vous ay quem lucucus 
laiflbns-luy t n faire ce qu'il dite* lum vobl *' 

luy plaira : car notisnefom- 
mes que des branches inutiles, s'il ne nous cultive 
à fa manière. 

1 Des fidt lies fans œuvres font des branches 
fans fruit. - Ce n'eft pas avoir de la foy , que d'ai- 
mer mieux eitrc un jour retranchez du corps de 
Jcfus-chriit ,que d'eitre exercez par les affi, étions 
de cette vie , pour y porter le fruit des bonnes 
couvres. - Les bonnes & les méchantes branches 
tiennent à la vigne , mais toutes n'y font pas du 
fruit : ce ne fera qu'au jour du grand retranche- 
ment que ccllcs-cy en lerorrr feparées fans retour. 
- Il n'y a point de branche qui ne fouffi e la ferpe; 
mais malheur à celles à qui le vigneron ne tou- 
che pas en cette vie, & auiquelles il n'appliquera 
la ferpe que pour les retrancher du fcp. Effets 
bien differens des fourTranccs des bons , 6c de 
celles des médians ; les uns en deviennent pires , 
& les autres meilleurs. - Qui ne veut point eftre 
taillé , ne veut point porter de fruit , mais veut 
dire retranché. Gardons- nous bien de repoulfer U 
main de ce charitable vigneron. 

3 La parole de J. C. purifie le cœur du chref- 
tien en l'éclairant , en luy montrant le véritable 
bien & le moyen d'y arriver, en le ponant à re- 
Suite du Tome IL V 
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$o6 Le saint Evangile 

4 Manctc in 4 Demeurez, en noncer à tès défauts. C'eft 

mc u : ? fP\i n tnoi , & m °i cn vous* un couteau qui fert à re- 
votas Sicttt pal- 9 . ^ . 

mes non poteft Comme la branche de trancher les luperfluitez 

ffm«ipfo a "™ifi l* V *£P* m ff**roit des branches , & qu'il faut 
manferit invite: porter de [mit a die- toujours avoir à la main 
in me m^fcÀ- mime > mais ^u il fout durant cette vie. - Quand 
tiî. quelle demeure ma- Dieu ne taille point là vi- 

chée au fep: ainji vous gne par les afflictions , il la 
nen pouvez, porter taille par (à parole & par 
aucun s fi vous nede* là grâce, cn la portant à 
meures en moy. fe tailler elle-même parla 

mortification & la peni* 
tenec. - Nous fommes déjà purs , quand Jefus- 
chrift nous a lavez dans Ion lang par le batème * 
ou juft fiez par la pénitence ; mais il refte tou- 
jours dans la branche la plus belle quelque chofc 
à tailler & a émonder. - Rien n'eit plus à crain- 
dre que de fe croire tout- à-fait pur eians ce mon- 
de , ôc de s'imaginer que tout cil fait dans nôtre 
eccur. 

4 Deux chofes nccefïaires : l'une de demeu* 
rer intimement uni à Jefus-chrift par la foy & la 
chanté, pour vivre cn luy 6e de luy ; l'autre de 
recevoir de luy la vertu de faire le bien : parce 
que nous ne pouvons faire aucune bonne œu- 
vre de nous-mêmes fans l'influence de fa grâce 
& de fon Efprit. - Ce n^eft pas aflêz d'eftre uni 
par le batéme à J . C. noftre chef, il faut s'y unir 
encore par la prière, par les dtfirs , par la médi- 
tation , 6c la pratique de fon évangile qui nous le 
rendent plus prefent. - 11 cft bon ac faire en tou- 
tes occalions cette prière des premiers chrelliens , 
pour renouveller Tefprit du baterne : Je renonce 
à toy , fatan, à toutes tes pomp» s , & à toutes tes 
œuvres ; & je m'unis a vous , o Jclus , & me donne 
à v otre Efprit. - Se fèparer de fon Eghfc , qui elt 
fon corps , c'eii fe ieparer de luy 6c de fon Eiprit. 
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£1 quels fruits peut-on por- 
ter hors de ce corps & iàns 
cet Efprit, finon des fruits 
de mort , des fruits de ma- 
lédiction ? 

5 Unité admirable du 
Chef avec les membres , de 
Jdus-chrift avec fon Egii- 
fc; qui ne font qu'un, & 
comme un icui corps , un 
{cul homme, une iêule vi- 
gne. - Jclus-chrift fait por- 
ter à fcs membres beaucoup 
de fruit, quand il leur fait 
mener une vie bien chref- 
tienne j qu'il anime de fon 
Efprit toutes leurs aérions, 
même communes & oioinaires , au'il les appli- 
que aux bonnes œuvres. Il répand en eux pour 
cela continuellement là vertu, comme le chef dans 
fcs membres , & comme la vigne dans fes bran- 
ches : vertu qui précède, accompagne & fuit tou- 
jours leurs bonnes œuvres , & làns laquelle elles 
ne peuvent en aucune manière eftre agréables à 
Dieu , ni méritoires. - La grâce de J. C. principe 
efficace de toute forte de bien, eftneceflàire pour 
toute bonne a&ion , grande ou petite , facile ou 
difficile, pour la commencer, la continuer, & l'a- 
chever. Sans elle non feulement on ne fait rien , 
mais on ne peut rien faire. 

6 Qui n'eft point en J. C. & meurt en cet état, 
n'eft bon qu'au feu , comme un (arment ièc & re- 
tranché. -Qui n'eft point uni au chef, 1. Sera lè- 
paré du corps, & n'aura aucune part à (es biens. 
2. Sera privé du fuc & de la fève de la grâce. 3. 
Abandonné au démon. 4. Jetté dans le feu éter- 
nel. 5. Brûlera toujours fans eftre confumé.- 



5 J e f Hts t g ftf de * E £° h™ vï- 
lavivne, & vous en *\ v ": p;i,mi " 

<eV • tes : qui nui.ee 

ejhs les branches. Ce- in me , se z^o m 
luy ejut démettre en tum mil)tum . 
tnoy , & en qui je de- fine me ni- 
meure, porte beaucoup ^ e f otcftls tV 
de fruit , car vous ne 
pouvez, rien faire fans 
tnoy, 

6 Ccluy qui ne de- 6 Si qui* in me 

meures enmoy,fira 
jette dehors comme h,î fie ut palmes , 8e 
Cannent inutile ; il Ce- f rc ccc ' & 
cher a, & onleramaf- ign;mmittcnt,& 
fera pour le jetter au 
fiu , & le brûler. 
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308 Le saint Evangile 1 
y si manferitis 7 Si vous demeurez. Quiconque préfume pou* 

m«fevoi^m^ en mn y > & 9" mcs voir dc lu Y - même porter 
/erinc. quodeû- parole s demeurent en du fruit , ccluy-là n'eft 

petctf$°, îl & n fict v ûHS > demande- point dans la vigne : qui 
vobis. rez, tout ce que vous n'eft point dans la vigne , 

voudrez. , & il vous n'eft point en J.C. qui n'eft 
fera accordé. point en J . fus-chrift , n'eft 

point chreftien ( S. Aug. ) 
Peut-on , <àns horreur , penfer à cette menace 
du Fils de Dieu ? Cependant le mon Je eft plein 
de ces brarfthes feches \ impics, athées , mauvais 
chreftiens, fchifmatiques , hérétiques. GcmiUbns 
pour ces aveugles , qui ne veulent pas feulement 
prendre la peine d'examiner s'ils font dans la vi- 
gne , ou s'ils en font retranchez j ou qui fe flattent 
d'y eftre & d'y porter du fruit, lorfqu'ils ne font 
que des farmens lêcs , prefts à eftre jettez au feu. 
Gemiflbns ou craignons pour nous-mêmes. 

7 Trois fortes d'unions ou trois conditions 
pour obtenir de Dieu ce qu'on defire. i. 11 faut 
cftrc uni à Jefus-chrift par une foy vive, & par 
la charité, i. Uni par l'amour de fa vérité , & 
par la méditation de fa parole , la règle de nos 
defirs , comme eftant le livre des dcflèins de 
Dieu , aufquels nos prières & nos delirs doivent 
eftre conformes. - Ce n'clt pas aflez d'avoir la 
foy & la charité , il les faut nourrir de la parole 
de Dieu. La lire en parlant £c par manière d'ac- 
quit , eft peu de choie , 6c contraire au refpect ; il 
faut la graver & l'imprimer fortement dans notre 
cœur, afin qu'elle y demeure. Il n'y a que l'a- 
mour qui l'y fafîè demeurer, comme il n'y a que 
l'amour qui la fafle pratiquer. $. Condition , la 
prière. C'eft par elle que la branche attire le fuc 
& la feve de la vigne , pour s'en nourrir plus 
abondamment. -Dieu laifîêàceluy qui l'aime, la 
liberté de tout demander, & s'engage à luy tout 
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selon S. Jean. ch. XV. $09 
donner; parce qu'il n'aime 8 La gloire de mon * Tn hoc ci.** 
& ne demande jamais que Pere eftque vous rap- 
fa volonté ;& que le même portiez, beaucoup de anm F iùn.m,m 
Efprit qui prie dans les f uit, & <,ue vous de- 
fàints, eit ccluy qui exau- veniez, mes vrais dif cipuli. 
ce les faints. ciples. 

8 Trois motifs qui font 9 Je vous ai aimez. 9 sicutdilexic 
exaucer nos prières; la gloi- comme mon Pere rria ™u C xf vo5 & *S 
re tie Dieu , l'édification de Mimé. Demeurez, dans nece in diicàù^ 
l'Egiifc , & la fanûification mon amour. nc mca - 

des ames : trois conditions 
toujours enfermées dans une prière bien chreft ien- 
ne ; avec la première qui enferme les deux autres, 
Dieu accorde toujours tout ce qu'on luy deman- 
de. - Toute la gloire que Dieu veut avoir hors 
de luy même , iè réduit principalement à celle 
qu'il le donne par l'opération de fa grâce dans les 
cœurs fur la terre, & par lVffilfion de fâ gloire 
dans le ciel. La production des fruits de fon Et 
prit dans une ame, & la formation d'un chret 
tien , luy font plus gloricuf s que la création du 
monde matériel , & que la production de cette 
diverlîté fi prodigieufe de fleurs & de fruits viG- 
bles : parce que c'eit par là que le forme ce corps 
myftique & ce monde fpirituel , dans lequel 6c 
par lequel il veut cftre éternellement a :orc, 
dont fon Fils cft le chef, 8c dont fon Efprit eft 
l'ame.- Nefoyons point en peine d'inventer des 
moyens de glorifier Dieu : travailler à notre làn- 
étiheation, & à noftre iàlut , & à celuy des au- 
tres , c'eft le grand moyen choifi de Dieu même 
pour procurer fa gloire, le fruit des apôtres, le 
triomphe de la grâce de J. C. Y manquer , c'eft 
manquer à la gloire de Dieu. 

$ Nous devons tout à l'amour gratuit de J. C. 
envers nous , comme J. C. doit tout à l'amour 
gratuit de fon Pere, par lequel il l'a rempli de toute 

V jij 
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3io Le saint Evangili 
io siprarcepta io Si vous gardez, la plénitude de la divinité.-* 
t? s Ca manVbitîs mes commandemens , 11 nous choifit pour eftre 
in diicaionc vous demeurerez. dans fes membres, & pour ope* 

PaTriJn'ciVr*- WWf * WW * r '> Cornmc ™* en noUs & P 3 ** "OUS JeS 

cepta fervavi, & f ai aujfi gardé les bonnes œuvres que nous 
ducaienc" C,US commademtns de mon faifons , comme fon Pere 
Pere,& ejue je demeu- l'a choifi pour eftre nôtre 
re dans fon amour. chef, & pour opérer en luy 

& par luy lès œuvres mira- 
culeufes ! - Dieu aime fon Fils , & nous dans fon 
Fils. Jofus aime fon Pere , & nous pour fon Pere. 
Aimons de même Dieu en J . C. & J .C pour Dieu . 
-L'amour de Dieu, de J. C.&duchreftien, font 
un triple nœud qui ne lera jamais rompu dans le 
ciel, Se qui fera la vie éternelle & le grand my Itè- 
re de l'éternité bienheurctilè. Malheureux des ce 
inonde celuy qui ne donne pas tout pour demeu- 
rer dans cet amour! - Dieu de mon cœur, qui 
m'avez aimé le premier, faites que je demeure 
perfeveramment dans vôtre amour, afin que vô- 
tre amour demeure éternellement en moy. 

io L'obfervation des commandemens de Dieu 
cft Punique moyen d'établir pour l'éternité fon 
amour en nous. - Dieu attache fon amour 8c l'éter- 
nité de lbn amour à l'accompliflêment de fa loy, 
même en J. C. Amour & obenTance du Fils en- 
vers fon Pere , qui ne pouvoit ceflèr d'eftre , ni 
eftre interrompu d'un moment ; & qui néan- 
moins mérite la continuation éternelle de Pamour 
du Pere envers le Fils. - Plus la direction du Ver- 
be à l'égard de la volonté humaine de J. C. étoit 
fouverame & infaillible, 8c l'opération du S. Elprit 
dans fon cœur , efficace 8c toute-puifTante : plus & 
volonté étoit libre; fon amour , digne de Dieu; 8c 
(es actions, méritoires.- La fidélité de mon amour 
pour Dieu, 8c l'attachement de mon cœur à /à loi; 
lie peuvent eftre que l'effet de vôtre grâce toute* 
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puiflànte , ô Jefus : daignez n Je vous ay tùt « H*c iocu« 
Poperer en moy en l'hon- toutes ces chofcs , afin ^«Su^mû 
neur de cequevoftrePcre que ma joye demeure fie m vob»$ . & 
a opéré en vous. en vous , & que votre ?mp!caTur. VCftlW 

11 Comme l'amour de joie foit pleine & par- 
Dieu eft toujours fuivi de faite. 
l'aecompliflèment dt Ci loi; 
l'aecompliflèment de fa loy eft aufli infèparable 
de la joye du cœur. C'eft la joye de J. C. la joye 
chreftienne, l'effet de fa grâce, le fruit de fon Es- 
prit , la femence & le germe de la joye éternelle 
qu'il répandra dans frs membres , dont il eny vre- 
ra lès élus , dont il inondera leurs cœurs. - Cette 
joye ne fera pleine & parfaite, que quand la charité 

e fera, & la loy pleinement Se parfaitement accom- 
plie, ècinefFaçablement gravée dans le cœur. - Si 
nous voulons nous réjouir en vrais chreftiens , 
fàifons notre joye & nos délices de la loy de Dieu: 
non la joye paflâgere d'une le&ure fterile & in- 
fru&ueute; mais la joye fbli ie d'un amour fince- 
re & véritable , & d'une pratique exacte & per- 
fêverante. - Infenfé qui (àcrifie cette joye , & Pet 
perance de celle du ciel, à une joye charnelle, 
joye d'un moment, joye fource de mille chagrins 
& de mille inquiétudes dés cette vie ! 

§. 2. Commandement de l'amour. Amis, 
non esclaves. choix des elus. 

12 Nous aimer Pun Pau- 12 Le comman- 1t Hoé cft 
tre comme J.C. nous a ai- dément que je vous pr*cepcum meû, 
mez ; c'eft à dire en Dieu donne, eft de vous ai- SjJftSS 
& pour Dieu , jufques à mer les uns les autres xi vos, 
donner fa vie l'un pour comme je vous ay ai- 

Pautre, c'eft le comman- mez.. 
dément propre à J.C.-La 
joye éternelle ne coûte donc pas tant que Pon 

V iuj 
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»j Mijorem 13 Per forme ne peut .«j'imagine, puiique tous les 

nJmo habct'riu avotr Hn P^ HS & ran< t commandemens fc redui- 
animam fuam amour que de donner fênt à aimer \ à aimer ("on 

S S pf ° f* v * ? 0Hr fi* amis - frcrc P our l'amour de 
i 4 Vo$ amict 14 Voui jtrez. mes Dieu, & Dieu même dans 

5ri*$M £ amis J vous faites ce fon frcre.-L'ccolede Dieu 
prateipo vobis. que je vous commun- eft une école d'amour & 
de. de charité, où J.C.comme 

homme , cft lui-même le 
premier difciple de (on Pere. Son amour pour 
nous a pour modèle celuy que Ton Pere a pour 
hiy ( V. }& il nous apprend , comme notre maî- 
tre , à former nôtre amour pour nos frères fur 
celuy qu'il a pour nous. Quel modèle! 8c qui y . 
peut atteindre ? Confolons-nous : ce modelle le 
Fera luy-mèmc imiter, fi nous le regardons avec 
foy , & le prions avec humilité , & avec un defir 
fincere de l'imiter. 

13 Quelle eft donc la charité de J.C qui a don- 
né fa vie pour (es ennemis , & qui par là en a fait 
tes amis , &les a traittez comme les plus chers 
de fes amis ! - 11 n'y a rien qu'on ne faiîe dans le 
monde pour fe faire un ami d'un ennemi puiflant 
dont on a bclbin , ou que l'on craint ; mais ce n'eft 
pas là aimer ibn ennemi ; c'eft s'aimer foy-mêmej 
c'eft vouloir conferver tk vie , loin de la donner 
pour un autre. Vous eftes le fèul , 6 Jefus, qui avez 
vraiment eu pour vos ennemis l'amour d'un ami 
defintereiié, (ans rien craindre, fans rien efpercr,& 
prévoyant même l'ingratitude dont vôtre amour 
devoit être payé. Un tel exemple n'eft capable que 
de jet ter dans le deiêipoirceux qui n'efpcrent point 
en vôtre grâce i mais , Seigneur , vous fçavez que 
vôtre grâce eft , par vôtre grâce même, toute mon 

• efperance , & que je ne dclêfpere que de moy . 

14 Faire la volonté de Dieu , & accomplir fa 
Joy, a toujours cité , & en tout état , la condition 
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inviolable de l'alliance & 15 Je ne vous appel- i* Jam non 
de l'amitié de Dieu avec lerai plus déformais t^2 $ ç c ™ 
les hommes. - Bonté in- fervitcurs s parceque le nefeit quid fa- 
concevable ! 11 a droit de ftrviuur ne ffait ce v ~£ 
nous demander vie pour que fait fort maiftre. Hix» amicosrqui* 
vie : & il fc contente de Mais je vous aiap- ^^«,2™- 
nous demander noftrc pelli mes amis , par- we me© , non 
obcïfl'ance ! Malice aveu- ceque je vous ai fait fcci ro ^ 
gle , & ingratitude incom- /avoir tout ce que /ai 
prehenfible du pécheur , appris de mon Pere. 
qui rejette cette condition 
qui fait fon bonheur j qui préfere le joug de fer, 
le joug accablant de la volonté propre , ou plu- 
tort de celle du démon , au doux & aimable joug 
delà volonté de fon Dieu , qui aime mieux avoir 
le diable pour tyran , que Jcms-chrift pour ami ! 
- Olèroit-on penlcr à pn tendre à une telle ami- 
tié , fi J. C. ne nous la promettoit de lui-même ? 
& de telles avances ne font pas capables de ga- 
gner noftrc coeur ! Ce cœur fi déréglé quand il 
rejette Pamitié de (on Dieu , l'eft fouvent même 
quand il la reçoit. C'eft à l'accompliflement de 
fes commandemens qu'il l'attache ; & on veut 
qu'il s'accommode de toute autre chofe. 

15 La loi nouvelle fait non des elclaves parla 
crainte, mais des amis par la charité. - La con- 
noillancedes myftcrcsell pour ks chreftiens. Les 
juifs lesavoient tous dans l'écriture, mais com- 
me dans une lettre en chiffre , fermée & cache- 
tée, dont ils n'elloient que les porteurs , parce- 
qu'ils n'eitoient que des lerviteurs & des elcla- 
ves. C'eft à l'agneau d'ouvrir le livre des m y Itè- 
res, & d'en rompre les cachets, de déchiffrer 
cette lettre toute myfterieufe, & d'en dévelop- 
per les lècrets. - Si nous voulons les bien con- 
noître , foyons des amis de l'agneau. Rendons- 
nous d'humbles difciples de fa parole ; comme il 
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i£Nonvo*me 16 Ce ncft pas vous s'cft lui-même rendu \û 
dc|fvos[&;^^. ri*/, difciplc de fon Père. - 

fui vos ut earis, mais cefl moi qui vous Toutes les veritez du fa- 

ÏËT*& ai f hoi J" > & )< ™»* ht ont efté confiées aux 
tus vcftcr ma- ai établis .afinquevous apoftres qui en ont efté 

^mquc p2"icri* ' 1™ VOi4S r *P~ &ltS lcS dcpofiiairCS , pOUÎ 

ris Patrcm in no- portiez, du fnùt 9 & les laifler à leurs fuccet 

wwrf tous jours , & apoftoliquc gouvernée par 
que mon Pere vous les fucceifeurs de ces apô- 
donne tout ce que vous très, qui puiflè s'ailbrer 
lui demanderez, en de les avoir confervées 
mon nom. dans leur pureté , & de les 

avoir toutes ; parecqu il n'y 
a qu'elle qui ait la tradition & la fucceflion apol- 
tolique, dont la tige eft dans J. C. & dans le Pcre 
même. - Toutes les veritez font révélées à PE.- 
glifè ; mais il y en a beaucoup qui ne feront déve- 
loppées que dans le ciel. La fcience de la patrie 
celcfte ne fera que perfectionner & qu'achever 
celle de cette vie. 

16 Conditions neceflaires pour eftre des amis 
& des confidens de J. C. 6c les miniftres de fon 
Eftat. 1. 11 faut ne fe pas ingérer ; attendre le 
choix de Jefus-chrift. 2. Eftre établi dans le mi- 
niftere par une miflion légitime. 3. Non pour de- 
meurer oififs ; mais pour aller travailler. 4. Ne 
pas attendre que le travail fe prelènte , mais aller 
chercher les ames. 5. Travailler en forte que Pon 
cherche non des feuilles, mais du fruit j non à 
plaire , mais à convertir. 6. Rapporter à Dieu le 
fruit ; ne le le rapporter pas à foi - même par la 
vanité , l'intereft , &c. 7. Faire tout pour les élus, 
qui font le fruit qui demeure tousjours, parce 
qu'il a la racine de la chanté éternelle de Dieu, 
fie le ferme fondement de fon élection divine. 
8. Avoir Ibin de les affermir contre les épreuves 
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& les traverfes , & de les 17 CV que je vous trHtêmfeil 
y préparer , afïnqu'ils de- cormnande.eft de vous SiîîviSm^ 
meurent fermes au temps **7»*r /« awj nu- 
lle la tentation. 9. Offrir à très. 
Dieu avec inftance par la 
prière , & le travail 8c le fruit. 10. Offrir à Dieu 
les élus comme au Pcre qui les engendre par fâ 
parole 8c par fon Efprit. n. Les offrir au nom 
& par les mérites de J. C. en qui il les a choifis, 
& par qui il fe les a acquis. 12. Se rendre fi af- 
fectionné aux interefts de Dieu dans le travail , 
& fi familier avec lui par la prière, que l'on ait la 
confiance de tout demander , 8c l'elperance de 
tout obtenir pour fa gloire, le bien de l'Eglife, 
ôc le (al ut des ames. 

17.. 13. La bonne intelligence entre les ou- 
vriers de l'Eglilê , eft fort recommandée comme 
trés-neccilàire pour rapporter beaucoup de fruit. 
Il eft ailé de l'entretenir quand tous les fervi- 
teurs n'ont point d'autre intereft que celui du 
maître. Elle ne peut fubfifter quand quelgucs- 
uns cherchent leur propre gloire , & ont leurs 
fins particulières. Si ce n'eft pas une vraie chari- 
té, pure & defintereflee, mais une paix feule- 
ment extérieure & politique , ce n'eft pas ce que 
Jefus-chrift demande. - La divifion des ouvriers 
evangeliques, eft un des artifices du démon qui 
lui rcùffit le mieux contre l'œuvre de Dieu. A 
proportion qu'on aime cette œuvre , on doit ai- 
mer l'union que Jefus-chrift recommande uni- 
quement aux fiens : entretenir la divifion , c'eft 
travailler à l'œuvre du diable , 8c s'aflbeier avec 
lui. 
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3I< Ll SAINT EvANGItl 

§. 3. Monde innemi des fidelles. Juif* 
inexcusables. 

fodfc m f5wM 18 ^ monde vous 18.. 14. S'attendre à eftrc 

^uL° mè prio- y haï & pcrfecutc du mon- 

tcm vobi$ odio bas avant vohs. de. - La grande confola- 

•y si de mu»- 19 tion de ceux que I on per- 

do hiiflctis, mû- £ H monde y le monde fecutc, parcequ'ils ne îbnt 

erat ^diligeretî aimeroit ce qui eft à point du monde , c'eit de 

mundo" non ef- ^ i ***** P arCe 9 Ue ^ VOlF tt*it&» Comme Je- 

risTrcdcg^cîc- vous nejies point du- fus-chnft. - Ceux qu'il 

§ 0 V0$ m m r"" mone ^> & 1** J ev0tu ^ ai g n c allbcicr à ion faccr- 
odh vJ$ OP m C un- ai choijîs & JeParez. doce & à fa miflion, doi- 
^* u » du monde $ ccjt four vent avoir les mêmes amis 

cela que le monde vous 6c les mêmes ennemis que 
hait. lui.- Souvenons-nous tou- 

jours de la haine que le 
, monde a portée au ibuverain Pafteur de nos 
aines : & nous ne ferons pas furpris de voir fa 
haine implacable contre fes ièrviteurs. - Où eft-il 
maintenant ce monde qui a haï 6c perfecuté Je- 
fus-chnft ? & qu'a-t-il tait autre chofe , finon de 
fêrvir à la gloire & à fes deifeins ? Celui d'au- 
jourd'uui aura le même fort; 6c nous aurons part 
à celui ue Jcfus-chrift fi nous foufïrons la haine 
du monde avec Jcfus-chrift. 1. Motif pour la 
fouffrir : L'exemple du maître , 6c l'unité qu'on 
a avec lui. 

19.. 1. Motif: c'eft une marque que l'on n'eft 
pas du monde, qu'on ne fuit point fts maximes, 
qu ; on ne (c conduit pas par ion efprit. 3. Mar- 
que que Dieu nous aime de cet amour éternel , 
par lequel il choifit 6c ieparc de la malle corrom- 
pue ceux qu'il lui plailt , c'eft quand il permet 
que la haine du monde nous force de nous fepa- 
rer de lui , ou que noftre feparation du moude 1* 
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EMte à nous haïr. - Trop 20 Souvenez-vous ^ Meaeatitl 
eurcux celui à qui il n'en de la parole que je q^Sf^TSl 
coûte que l'amitié du vous ai dite : Le fer- vobïs : Konetfc 
inonde pour avoir celle de viseur neft pas plus aom^no^i^si 
Jefus-chrift ! - Que doit- grand que le maître, me perfeeud 
on penfer, félon cette pa- S'ils mont perfecuté, ft5 e *ur°:fiî£ 
rôle de la vérité, de ceux Us vous perfecuteront moncm meura 
que le monde carefle & aujfi ; s'ils ont gardé v Yftmm Un fcrv** 
comble de fes faveurs, fi- mes paroles fils garde- bunt. 
non qu'ils lbnt du monde ront auffi les voftres, 
& oppofcz à Jcfus-chnft,fi zi Mais Us vous uSedhatcd»- 
leur cœur èft attaché à feront tous ces mau- no- 
ces faux biens ? - Eftre vais traitemens a eau- men meum: quû 
du monde, & cftrc chref- fe de mon nom ; par- "^'^ 
tien : eftre chreftien , & ccqu Us ne connçijftnt 
cftrc aimé du monde : point celui qui ma 
deux paradoxes inouis , envoyé. 
deux propofitions inallia- 
bles fclon l'cvangile. 

10.. 4. Motif : c'eft une alternative neceflaire, 
eu de n'eftre point lèrviteur de J. C. ou d'eftre 
haï & perfecuté du monde. On doit avoir tous- 
jours dans l'elprit cette maxime , comme un pré- 
servatif contre la crainte du monde. - C'eft la 
vérité qui cil l'occafion des pedecutions des hom- 
mes charnels contre les miniftres de l'évangile : 
prétendre l'annoncer làns les choquer & les irri- 
ter, c'eft vouloir eftre plus fage & plus puiflànt 
que le maître. - Souffrir avec tranqcilité, & en 
adorant en (êcret les jugemens de Dieu , le mé- 

f)ris & le rebut de la parole , & les orages qui s'é- 
event contre la vérité ; c'eft le propre des (àints 
qui confervent dans leur cœur les maximes de 
Jefus-chrift, & qui font attentifs aux règles de G 
coniu te. L'impatience, le murmure, le dépit, 
lbnt de Pefprit humain , non de l'Efprit de Dieu. 
«« 5. Eftre en butte au monde pour k catife 
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3î8 Le saint Evangile 
iisinonve- il Si je ncftois de Jefuschrift & de fi te- 

t^Z^c^P om ™» > & If rite, c'eft un grand hon- 

«eccatum non je ne leur eujf. point ncur devant Dieu. - La 

aulem "Vxcufa- ^ ' * riaitroient pcrlecution nous doit don- 

tionem non ha- point de pechè ; mais ner plus d'eltimc, d'atta- 

b*nt de peccato TMintenant Us B w chement & de reconnoif- 

f d'excufe de leur fance pour la grâce n'avoir 
^rrtW. connu & reçu la véri- 

té ; pareeque nous voyons 
dans les perfecuteurs ce que c'eft que de ne l'a- 
voir pa. reçue , & d'eitre abandonne à lès pro- 
pres ténèbres. Ayons compaflion d'eux & de leur 
ignorance, loin de leur infuiter ou de les mépri- 
fer. Nous pouvons devenir ce qu'ils font ; ils 
peuvent devenir ce que nous fommes. Nous mé- 
ritions le jugement qu'ils ont mérité ; nous ne 
méritions pas la mifericorde qui feule nous diltin- 
gue d'eux. - Si l'ignorance n'empêche point 
qu'ils ne foient coupables ; combien le font plus 
ceux qui pèchent au milieu des lumières 6c des 
connoillânces, & qui tn abufent contre la véri- 
té même ? 

21 Malheureux celui à qui les bienfaits de Dieu 
ne fervent qu'à le rendre inexcufablc ! C'eft ce 
que font louvent les grâces extérieures dont le 
pécheur abufe par ft propre infidélité. - Le plus 
grand des dons , qui eft celui de J. C. incarné , 
& la grâce de l'entendre prêcher, rendent înex- 
cufables ceux qui doivent l'attendre & le recon- 
noitre par les prophéties. La lumière ne leur a 
pas manqué ; puikju'elle a lui au milieu de leurs 
ténèbres ; & que ce n'eft que par ces ténèbres 
mêmes ue leur efprit , ou par la dureté de leur 
cœur , 6c par la véhémence de leurs paflîons 
qu'ils l'ont rejettéc. De ce que Dieu n'a pas amol- 
li leur cœur, ni changé leur méchante volon- 
té en une bonne , corane il le pouvoit, c'eit un 
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jugement qui ne juftifie 23 Celui qui me »? Qià me? 
pas leur peche \ puifque hait, hait aujfi mon ^"ituî!" 8 ™ 
c\:ft la peine d'un autre Pere. 

péché , & que Dieu ne 24 Si je navois 14 Si opéra 
doit rien au pécheur que point fait parmi eux "™ f !^JjJ£ 
la punition. des œuvres que nul alius fecic,pec- 

23 Le b en & le mal autre n'a faites , & JS^S 
que Ton fait à J C. ou à nauroient point de pe- te m & rîdcrunt, 
ies membres , remonte gW i mais maintenant * e ^"JJnJJ 
jufqu'à Dieu Rejetter le ils les ont vues , r> j/j meum. 
Fils, c'eft rejetter le Pere nom pas lai jfe de nous 

qui eli le même Dieu que haïr t moi & mon 
lui. Orienter l'ambailà- Pere ; 
deur, c'eil orFenier le prin- 
ce qu'il reprefente. Méprifer un prédicateur f 
c'eft méprifer celui qui eft la fource & le prin- 
cipe de la miffion. - Les péchez que l'on com- 
met contre les pafteurs 6c les miniftres de Pii- 
ghfe , ont une malice particulière. Dieu y eft 
déshonoré comme l'auteur 6c le principe de la 
religion, & Jefu -chnft comme le prêtre ôc le 
pontife univerfel , dont les autres ne font que les 
images 6c les vicaires. 

24 Plus la miffion eft nouvelle 8c extraordinai- 
re, plu, on a droit de la rejetter , fi des miracles 
extraordinaires 6c nouveaux ne prouvent qu'elle 
eft de Dieu. Jefus-chnft meme n'a pas voulu 
que les miracles de charité, de douceur, d'humi- 
lité 6c des autres vertus , ni là manière toute di- 
vine d'annoncer la parole de Dieu , fuflent fuffi- 
fans pour obliger les hommes à le recevoir, lors- 
qu'il s'ell dit envoyé de Dieu pour reformer la re- 
ligion.- C'eft mettre fon lalut entre les mains d'un 
impolteur, que de croire un nouvel apôtre fans 
miracles: mais c'eft fermer l'oreille, à la voix de 
Dieu, que de ne ie pas rendre aux miracles par 
kiquels Dieu feul peut parler aux hommes.- Nous 
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}10 Lë saint Ev angilh 
îjièdottdim- 25 afincjHe la paro- ne fommcs pas en fureté 

F ui a in r icgc n co- k ?** f A ^ x P our avoir rc Ç u 1- C. nous 
?umfcri P tus eft: k«r /oi , [oit accom- devons crauurc d'élire 

? uia Jîïli pr^I ; //j W condamnez, pour n'avoir 

as. y2wj y*;*/, pas fait allez d ufage de 

afcùmautcm Afoi* lorfcjite les my itères, 

venerit ParacH - le confolateur , cet Ef- i< C'eft haïr Dieu , de 

tus, quem ego . J. , * . J > v », 

mitum vobi$ à vente cjui pro- ne vouloir pas lui obeir , 

Yeriutis f f ri «n cede dli Pere > 1 H * i* & de s 'opporcr à l'etablif- 
p«ne Mocedic , vous envolerai de U liment de ion regne & de 

*iSfcS?" h S P art d* mon Pcr€ >ft ra & religion ; parecque c'eit 
m" venu, il rendra temoi- cftre ennemi de ia gloire 

gnagedemoL qu'il y a attachée. - Ce 

mot tait horreur : Haïr 
Dieu ; 8c plus encore : Le haïr làns fujet. Cepen- 
dant c'eft le haïr que de ne pas aimer l'a loi , là 
conduite , les ordres de fà providence , 6cc. On 
n'en a ni la penicc, ni la volonté exprefle ; mais 
les œuvres renferment tout cela. - Quel fujet de 
haïr un Dieu qui cil la boate même, 6c qui ne 
nous a jamais fait que du bien ? Mais il n'y a ni 
raifon ni juiticc dans le péché. 

16 My itère a Jorabie de la trinité des perlbnnes 
divines. Un Pere fans principe qui engendre un 
Fils \ un Fils qui produit avec fon Perc 6c par la 
nature féconde qu'il reçoit oe lui , le ïaint Efprit , 
qui eft l'amour fubdantul 6c confubilantiel du 
Pere 6c du Fils, égal en tout aux deux. Le myf- 
tere de l'incarnation du Verbe eft encore marqué 
ici y puifque fi |. C n\ftoit Dieu, il ne pourroit 
envoyer le S. Efprit, ne pouvant envoyer que ce 
qu'd produit ; 6c il ne pourroit recevoir témoigna- 
ge de l'Eiprit de vente , fi ce qu'il a oit de fa di- 
vinité , eftoit faux. - Myftere ae la million du S. 
Efprit dans l'Eghfe pour la former j dans ils mi- 
niitres, pour coopérer à ia formation > dans les 
fidelles, pour leur faire vaincre le monde , 6c les 

frira 



selon S. Jean. ch. XV. 311 
teïre entrer dans la ftruc- 17 Et vous en ren- yi Et vos tcf- 
ture du corps de J. C. - dm. **fli témoignage, p^™*?^ 
Que craignons - nous ? fareeque vous eftes dés iimiomccumci- 
L'Efprit qui eft dans PE- le commencement aire m * 
gl îfe 6c dans nos cœurs, moU * 
clt plus fort & plus puif- 
Tant que celui qui eft dans le monde 8c dans les 
impies. - Efprit de confolation , à l'épreuve de 
toutes les tribulations , perfècutions , & traverfès 
du monde : Efprit de vérité, à Pépreuve de toute 
illufïon, & de tout artifice & menfonge. - Et 
prit Je confolation pour ceux qui fe privent de 
toutes cerks du monde pour faivre J. C. Efprit 
de vérité, pareequ'il en donne Pamour & le goût, 
qu'il en forme les prédicateurs & les difciples , 
qu'il rend témoignage à la venté incarnée par (es 
dons extérieurs & pur fon opération intérieure, 
f>ar les miracles & par les vertus chreftiennes ; par 
fe lumière qui la fait connoître ; par fa force 
qu'il infpirc aux martyrs & aux confefleurs pour 
te confeflèr. - On travaille en vain , quand on pré- 
tend étouffer les erreurs par les feules voies hu- 
maines , (ans les (êcours de PEiprit de vérité. C'eft 
Ion œuvre ; c'elr en lui qu'il faut mettre là con- 
fiance, pour l'avoir dans le cœur, dans Pcfprit & 
ftir la langue M On doit fouvent l'invoquer comme 
Efprit de vérité , pour l'oppofer à l'efprit d'er- 
reur & de feduétion. 

27 Deux témoins infeparables du Fils de Dieu , 
fbn Efprit & (à parole : ou fon Efprit opérant in- 
térieurement & extérieurement dans l'Eglifc ; & 
fon Efprit parlant par ia bouche de fo apôtres & 
de (es miniftres. C'eft la voie établie de D:eu , & 
dont il ne difpcnfe que trés-rarement. - il n'y a 
point de vérité qui ne nous vienne par le témoi- 
gnage de la parole apoftohque, par l'écriture , ou 
par la tradition } ni de miniftere neceflàire qu'ils 
Suite du Tome IL X 
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jiz Le saint Evangile 
n'aycnt reçu de Jefiis-chrift pour le laifler à PE- 
ghiè. C'elt pour cela que PEglife a efté fondée 
par ceux qui ont elle des le commencement avec 
Jefus-chrift , afinque par eux Se par leurs fuccel- 
feurs le cafal de la venté & de la million , depuis 
Jefus-chrift qui en ell la fource , ne fut point in- 
terrompu. Tenons à ce canal , fi nous voulons 
tenir a la fource. 



t CHAPITRE XVI. 

Suite du Sermon après la Cene. 

$. i. Prédiction des persécutions. 
Promesse de l'Esprit-consolateur. 

i tt^cIocu- 1 T £ vous ai dit ces i r A parole de Dieu efl 
votosTu $ t non J c ^°fi s P onr V0HS M-jfo vraie confolation 
fcvidaUicmini. préferver des frauda- des chreftiens dans les af- 
Us , & des chûtes. Aidions , & un puiliant 

préfervatif contre les (can- 
dales. -Lorfquc l'on s'attend à tout , on n'eft fur- 
pris de rien. On fè trompe tousjours quand on Ce 
flatte de trouver le monde favorable aux veritez 
evangeliques , & de pouvoir Papprivoifer fur les 
maximes de J. C. L'unique précaution lâlutaire 
eft de n'efpercr de lui aucun quartier , & de ne 
s'appuyer que fur la puiflànce & la bonté de l'EÊ 
prit qui nous ell promis. - La prévoyance hu- 
maine ne fert à encourager les hommes qu'en les 
élevant au-deflus des penls par Pefpcrance de les 
éviter ; la prédiction de J . C. ne leur fait efperer de 
vaincre le monde, qu'en les afliirant qu'ils fuc- 
comberont fous la malice du monde. - C'eft la 
devife de Phommc charnel : Vaincre pour ne pas 
fouffrir : la devife de l'homme chreftien : Souf- 
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frir pour vaincre > eftrc 1 Us vous chajfe- » Abfone re- 
foulé aux pieds pour ne ront de leurs fynago- "Ôff'Vc/vcmc 
pas tomber ; mourir , pour fWl, & U temps va hora , ut omnis 
Vivre. venir , quiconque £J p 

z Temps déplorable , imm mourir ,croi- obfequium fc 
où on croit honorer Dieu faire un facrifice à P r * ftarc Dco * 
en perfccutant la vérité Dieu. 

& les difciples. Ce temps 3 vous traite- ^ h*c fa- 
clt venu ; & il ne finira ront de la forte, far- Bon noverûtPi-. 
qu'avec le monde: la pa- cequils ne connolffent trcm,ncqucmc. 
Uence ne doit finir aufîi ni mon P en , ni rnoi. 
qu'avec la vie. - On ef- 
pere tousjours de voir l'impiété humiliée , & fin- 
nocence vi&orieufe : on fe trompe ; le temps 
dans toute (on étendue eft l'heure du monde : 
celle des chreftiens , c'eft l'éternité. - La crain- 
te de la mort eft quelquefois une tentation 
moins dangereufe que celle qui vient de l'a- 
mour de ia religion. Eftre regardé & traitté par 
ceux qui en font les miniftres , comme un im- 
pie , indigne de tout commerce avec Dieu , com- 
me un membre pourri , capable de tout corrom- 
pre dans la ibeieté des faims ; c'eft pour les per- 
lbnnes pieufes une mort plus terrible que celle 
du corps. - En vain on fc flatte de la pureté de 
fes intentions & d'un zele de religion , en pour- 
fuivant des gens de bien à feu & à fang , fi on • 
eft ou aveuglé par là propre paflion , ou emporté 
par celle d*s autres , faute de vouloir rien exami- 
ner. On croit fouvent (âcrifier à Dieu un impie, 
& on (âcrifie au diable un ferviteur de Dieu. 

3 L'ignorance du vrai culte de Dieu & de fe 
defleins fur fon Fils, a efté la fource d'un grand 
nombre de crimes & de péchez > mais elle eftoic 
elle-même l'effet & la punition d'autres péchez. 
Si une telle ignorance peutexeufer de péché, 
on peut juftifier les persécuteurs des apôtres. - 

X ij 
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4 sed h*cio- 4 Or je vous dis Quand on a une fois 
bu^u/cùm vc^ ces chofes , ajinquc jette la lumière commo les 
ncrit boni eo- lorfefue ce temps-la fi- juifs, il n'y a point de pe*- 

dixi vobis. fouveniez. que je vous pable. - Les tenebres pe- 
Us ai dites. nales que le péché répand 

5 h*c autan 5 Je ne vous les ai dans le cœur , ne le por- 

tent pas feulement a fe 
précipiter dans les crimes ; mais c'eft même ce 
qui lui perfuade qu'il fer t Dieu en les commet- 
tant. - Double injullice , double mifere j d'ou- 
trager Dieu en pcrlccutant fes ferviteurs , & en 
voulant détruire ion culte & fa religion , & de 
prétendre encore que Dieu leur en tiendra com- 

f>tc. - Mon Dieu , que cet état eft funefte , où 
'on croit fuivre la lumière de Dieu , lorfqu'on 
n'a pour guide que les propres tenebres : où 
l'on prend le mal pour le oien , & le péché pour 
la vertu ! 

4 Les veritez portent du fruit en leur temps, 
quoiqu'elles paroiflènt fouvent inutiles quand on 
les enlèigne. - C'eft mal ménager fes amis que de 
leur cacher des veritez affligeantes, quand il elt 
utile qu'ils les connoilfènt. - Jefus-chrilt n'af- 
flige pas pour affliger , mais pour faire connoî- 
tre le befoin qu'on a de lui, & pour obliger à 
veiller , à prier , à fe défier du monde & de Ibi- 
méme. - (J'eft une preuve invincible de la vérité 
de la religion chreftienne : de ce que Jefus-chriHi 
a prédit exactement tout ce qui devoit arriver, 
tant à fon Eglilè , qu'à lui-même ; & qu'ayant 
contre elle toutes les puiflànces du monde , elle 
en triomphtroit par la feule force de la parole & 
de TEfpnt de Dieu. 

5 Un lâge pafteur fçait donner des avis & des 
confolations à propos, & ièlon les befoins. On doit 
' 11 1 ames dans une vive foi de la toute- puit 
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fonce de Dieu & de la gxa- pas dites dés le cum- vobîs ab inhi* 

, » ^ 1 ^ non dix» , quu 

ce de J. C. avant que de mcncemem , parce- vobifcitm ct l Anu 
leur faire envifager les dif- que fefiois avec vous. Et mmc vado ad 

s> « 1 Y 1 mj • • » cum , qui imfic 

ficukez , les penls , les ten- Maintenant je m en me . & |, cmo cx 
tarions qui fe trouvent dans vais a celui qui ma vobis intcrrogac 
la voie de Dieu ; comme envoyé ; G aucun de ^ 
J. C. a affermi fes apôtres vous ne me 
dans la foi de (à divinité c« y<? vais. 
par les miracles & les mer- 6 Mais parcecjuc je 6 sed quia h*c 
veilles de fa vie , avant que vous ai dit ces chofes, ^ï" »aiiS \m- 
dc leur découvrir claire- voftre cœur fe trouve picvic cor vcf- 
ment le myftcre de fa mort, plein de triflefe. ttUTO, 
& les perfecutions qu'ils 
dévoient eux-mêmes efluyer. - On a peu de eu- 
riofité pour les chofes de l'éternité : les biens 
ou les maux de cette vie nous tiennent plus au 
cœur que ceux qui font refcrvez pour le fiecle 
à venir. Nous n'avons plus Jefus-chrift vifible* 
ment prefent pour l'interroger : mais il clt prê- 
tent dans les écritures & dans fon Eglife pour 
nous répondre ; & il fe rend prefent dans la priè- 
re pour parler à ceux qui Içavent s'y rendre pre- 
fens à lui par une foi vive , refpectueufe , 6c ap- 
pliquée. 

6 Que l'amour de la croix eft rare, & qu'il y en 
a peu qui la voient venir lans en cftre attriftez! - 
Un bien fenûble qu'on craint de perdre , nous 
occupe plus Pciprit & le cœur, que tous les biens 
invihbles que l'efpcrance nous fait attendre : tant 
nous lbmmes encore peu affermis dans la foi. - La 
joie ou la triftefle font les deux paflîons qui em- 
portent ordinairement toute l'application de PcC 
prit , & qui occupent toute l'aéhvité du cœur : 
il eft donc bien important d'en bien choiGr l'ob- 
jet , & de n'y tenir qu'en la manière qu'on doit. - 
Lz triftefle félon la foi n'eft point une triftefle 
oifive , languuTante & endormie , majs une tnt 

X iij 
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I sca ego vc- 7 CependatitjcvoHs tefle appliquée à Dieu & 



<fo vérité : Il vous aux chofês de l'éternité i 



bicr"T Parai*- *^ ; f4p / jt ne m en terroger Dieu dans la prié- 
es «on veniei vais point J le confoU- re , pour lui demander lu- 
«bic?o * mî^Z ^«"^ viwAw mierc fur Ton état pre- 
cwn *a vos. à vous .mais fi je rien fent , la grâce d'en bien 
vais Je vous l'envoie- ufcr,& d'en faire un moyen 



tienne peut entrer dans le cœur , mais elle ne le 
doit pas remplir, ni l'occuper tout entier. Elle 
peut y demeurer , mais elle n'y doit pas com- 
mander , ni s'en rendre la raaîtrefle. Ltf foi & 
Pefperancc y doivent tousjours eftre les plus for- 
tes. 

7 La mort n'eft qu'un voyage, (clon le langa- 
ge de la charité de J. C. c'eft un paflage de la terre 
au ciel. - 11 cache à fès difciples ce que le facrifi- 
ce de (à mort a de trifte 6c d'affligeant, pour ne 
leur en faire voir que la neceflké & l'utilité pour 
eux. - Il faut que l'ordre foit gardé ; que la terre 
fouillée & profanée par le péché d'Adam , & par 
tant de crimes & de ftcrileges , foit purifiée par le 
facrifice de la croix avant^u'elle puifle recevoir le 
faint Eiprit ; que le pèche de l'homme foit expiç 
par la mort de la vraie victime, avantqu'il puiflb 
eftre reconcilié avec Dieu par fon Efpnt ; que fon 



devienne le temple du iaint Efprit, & qu'il con- 
tracte avec fon Dieu la nouvelle alliance dont 
Jefus-chrilt cil le médiateur par fon fang , & le 
lien & le gage par fon Efprit. - On ne peut avoir 
en même temps les confondons de la terre & 
celles du ciel : il faut choifir. - Les attaches aux 
perfonnes même les plus faintes, font des obfta- 
cles à la fainteté §C aux confections intérieures , 




rai. 



pour le fùivre où il cit 
allé. - La triftefle chret 
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plus pures , plus folides, 8 Et lorfinil fera f It cùwve- 
&C plus utiles. Combien venu , il convaincra le niJàm£f^ 
plus les attachemens cri- monde touchant le pe- ««>, & dejuf- 
minels & les paillons char- ché , touchant la juf- & CJU " 
neiles rendent l'homme fie* , & touchant U 
indigne de Dieu ! - L'or- jugement. 
dre de la reconciliation 
particulière eft marqué dans celui de la reconci- 
liation générale : Expier le péché par la péni- 
tence avantque de recevoir la grâce de la re- 
conciliation , & la chair gloneufe de Jefus- 
chrift. 

8 Trois états de l'homme, que la foi nous dé- 
couvre, i. Sous le péché , où il n'y a qu'infidéli- 
té pour Dieu , pareequ'il n'y a point de foi en 
Jclùs-chrift. 2. Sous la grâce , où Ton furmonte 
le péché, & l'on acauiert la jttftke par la foi en 
Jelùs-chrift rciïùfcite, & par l'efperance des biens 
invifibles. 3. Dans la paix du ciel , où Jefus-chrift 
régnera avec fes membres , le diable étant relè- 
gue dans les enfers avec les reprouvez par le der- 
nier jugement , ou Trois veritez capitales , eniei- 
gnées par J. C. expliquées par feint Paul , Rom. 3. 
v. 8c 21. Rom. u v. 17. 8c 18. & ch. 5. Se 7. & 
qui renferment toute la théologie chreftienne, 
qui n'eft pas pour un (cul peuple comme celle de 
la loi, mais pour toute la terre. 1. La corruption 
générale de la nature dans Adam , 8c enfuite le rè- 
gne du péché jufqu'à Jclùs-chrift. 2. La répara- 
tion de la nature dans le nouvel Adam , & le rè- 
gne de la juftice chreftienne par ù. grâce. 3. La 
condamnation des pécheurs , & la deftruâion en- 
tière du règne du péché, 8c de toute la puiflance 
du diable par le dernier jugement. - Il n'y a que 
le faint Elprit qui puiiTe donner une connoillan- 
ce certaine 8c une preuve indubitable de la plaie 
du péché originel , 8c du defordre qu'il a fait dans 

X iiij 
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9 De pcccato 9 Touchant le pe- monde. Les fecrets de Hé-' 
£?5Ul£Ï chi.farcc^iU n'ont tabliflement de la vraie, 
in me : point cru en mou juftice par Jefus-chrift, font 

m De juftitîa 10 Touchant la juf- encore plus impénétrables 
vevô , quia ad tice , pareeque je m en làns la foi. Les jugemens 
jam non videbi- v 4** vers 7nQn **™ , de Dieu dans la punition, 
tis me : & jHâ vous ne me temporelle & éternelle du. 

verrez, plus. péché , font à l'efprit hu- 

main un monde d'abyi- 

mes : Abyffus multa. 

5 Rien n'eft plus capable de faire concevoir* 
combien le monde eft corrompu par le péché, 
que l'incrédulité des juifs , à qui tant de bien- 
faits, de prophéties , de miracles , n'ont fervi qu'à 
les endurcir , & que la douceur de Jems-chrift 
n'a fait au'irriter. - La dureté, l'envie , l'oppo- 
fition à la vérité connue dans ceux qui ont reçu 
plus de lumière , eft une marque évidente de la 
domination de la concupifcence. Encore faut-iL 
que le lajnt Efprit nous en faflè tirer cette con- 
noiflànce. - La vûe de l'incrédulité de tant de. 
peuples , nous doit fervir à nous convaincre que. 
nous n'eftions non plus qu'eux que des enfans de 
colcre. Les péchez des autres nous montrent ce 
jue nous lirions nous-mêmes fans la grâce de. 
(efus-chrift. 

10 C'cft le fruit de la defeente du S. Efprit , de 
connoître l'inuulité de la juftice légale & toute 
chamelle , & la neceflké de la juftice de Dieu , qui 
eft par la foi en J. C. refliifcité, retiré dans le ciel 
& caché aux hommes , pour eftre l'objet de leuç 
foi & de lçur confiance jufqu'à la manifeftation. — 
Si c'eft là la vraie juftice , de ne s'attacher à rien 
de vifible > enfans des hommes , juiquea à quand 
siurefc-vous le cœur panché vers la terre ? Que 
vous lert d'aimer la vanité, & de courir après lo 
menfonge? Cherchez les chofesd'cn-haut,où J.CL 
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selon S. Jean. ch. XVI. 31* 
cil à la droite de fon Perc. n Et touchant le « De pjfcfo 
C'eft de là que vient la jugement , farce que le ™\™* t Ç 11S 
vraye iuftice. C ? cft là que prince du monde efi mnodi jam judi^ 
iont les vrais biens. deja juge. 

11 C'cft l'evangilc,prê- U jaurois encore \ % Adhuc ha „ 
ché par la mifllon du laint beaucoup de chofes a b*o muita vobîs 
Efprit , qui découvre la vous dire: mais vous ^ J*g; 
colère de Dieu, qui éclat- ne pouvez, p as les por- modo, 
tera contre l'impiété & ter frefentement. 
l'injuftice des hommes. 
C'eft par annoncer le jugement dernier , & par 
faire connoiftre Jefus-chrift juge des vivans & 
des morts , que les apôtres ont commencé la pré- 
dication. - Le procès cft fait au prince du monde* 
& la fentence de fa condamnation s'exécute tous 
les jours depuis céluy de la defeente du S. Efprit, 
où trois mille ames luy furent arrachées comme 
à un ulurpatcur. - L'idolâtrie détruite , les gen- 
tils convertis , les poflèdez délivrez au nom de 
Jefus-chrift , l'évangile reçu par tout , les mar- 
tyrs qui donnent leur vie piûtoft que de donner 
de l'encens au démon ; tout cela fait voir qu'il 
cft condamné & dépouillé de tout. - Hommes 
aveugles , qui vous attachez encore au monde, 
& qui y mettez vos efpcrances , que deviendrez- 
vous, voitre prince eftant déjà condamné au fup- 
plice éternel ? 

11 Jelus chrift pratique ce qu'il a enfeigné,ne 
donnant que du lait aux enfans , & proportion- 
nant les veritez à la portée des auditeurs. Il jette 
la femence des plus grandes veritez & de toute la 
feienec de l'Eglife , que le fàint Efprit dévelop- 
pera un jour : comme on le fait à l'égard des en- 
fans, en leur en feignant en gros les myfteres de 
la trinité & de l'incarnation. - Le devoir d'un 
bon pafteur eft d'mftruire fon peuple félon fà 
tapacité. - Un directeur doit ouvrir les veritez 
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ij cùmautcm 13 Quand l 'Efprit & les voycs de Dicu aux 
îlutfs^XceWc * ***** fer* venu, ames, à proportion que 
vo$ omncm vc- il vous enfeignera tou- Dieu y ouvre leur cfprit 

cn, a mTo t î«c n cur à u c " * ** & leur cœur , & autant 

fcmetipfo , fcd parlera pas de luy- qu'il cfl utile.- 11 doit étu- 

3i U cc C , u ioquctur \ ****** > ***** U dira dier cette conduite (âge & 
& qu* ventura tout ce qu'il aura en- pleine de dilcretion en Je- 
fanc^nnuntiabit ^ j ^ a ^ f us .chrift , & luy dcman- 

noncera les chofes à der dans les occafions la 
venir. grâce de l'imiter. 

13 Pui (que toute vérité 
de la foy & du (àlut a efté enfcignce aux apotrcs 
pour eftre confignée à l'Eglile , tout ce qu'ils 
n'ont point enfeigné ou par l'écriture , ou par la 
tradition , n'eft ni de la Ipy , ni neceflàire au fa- 
lut :& tout ce qui eft contraire à ce qu'ils ont en- 
feigne , eil erreur & menfonge. - 11 faut bien 
recourir à la tradition , puifque tout n'eft pas 
dans l'écriture , quoique tout ait efté enfeigné.— 
C'efl au faint Efprit à faire germer & fructifier 
les femenecs des veritez que Jefus-chrift a jettees 
dans le cœur de fes apôtres ; de les étendre, les 
éclaircir , les faire entendre , & les faire aimer. - 
La manière d'enfeigner , propre à l'Efprit de vé- 
rité , c'eft dc porter les veritez jufques dans Pet 
prit & dans le cœur , & d'en donner l'intelligen- 
ce & l'amour. - L'Efprit de vérité n'eft le maî- 
tre intérieur, tout-puiflant , infaillible de la vé- 
rité , que parce qu'il procède de la vérité 6c de 
la fageue éternelle ; Se qu'en recevant d'elle fon 
efTence , il reçoit avec elle toute vcrité ; comme 
la vérité & la fagellé éternelle la reçoit de fou 
Pcre par fa génération éternelle. - L'Eglile pa- 
reillement ne parle point d'elle-même quand elle 
enfeigné fès enfans : elle ne dit que ce qu'elle a 
entendu de l'Efprit dc vérité par l'écriture & la 
tradition. - Quiconque eft particulièrement ap- 
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selon S. Jean. ch. XVI. w 
pelle à étudier, à expliquer 14 Ceft luy qui me »4 nie me ém 
6C à défendre la venté , doit glorifiera , parce qu>U ^oVccIpkt 
beaucoup dépendre de PEt prendra de ce qui eft & «nnunuabic ' 
prit de vérité : il doit Ta- à moy , & il vous vobis * 
dorer , l'invoquer , l'atti- C annoncera. 
rer par d'ardens defïrs & 

1>ar de bonnes œuvres , pour entrer par luy dans 
es veritez chreftiennes. - Ceft: le tenter & le 
deshonorer, que de prétendre qu'il veuille con- 
tenter noftre curiofité pour l'avenir : les veritez, 
les myfteres , & les efperances du fiecle futur , 
c'eft ce qu'il vient annoncer , c'eft ce que 
nous devons délirer qu'il nous fàflè & croire & 
aimer. 

14 Comme la million du Fils a efté pour la 
gloire du Pere , ainli la million du faint Efpric 
clt toute pour glorifier le Fils , en établiflànt 
fon royaume , qui eft l'Eglife , en faifant con- 
noiftre fon nom par tout par la prédication evan- 
gelique,en luy formant les membres parla nou- 
velle naiflànce & la nouvelle vie qu'il leur don- 
ne en luy , & en faifant connoiltre <à gloire & 
fa puiflance par les miracles , le don des langues, 
les prophéties, & tous les autres effets des dons 
du iàint Efprit. Tous les effets de fainterc & tou- 
tes les œuvres de la grâce viennent du faint Ef- 
prit , comme Efprit de Jefus ; Çfprit , qui pro- 
cédant de luy, reçoit tout de luy éternellement, 
& qui dans le tems n'eft envoyé ni donné qu'à 
luy & qu'à les membres , que par fes mérites, & 
que pour Paccompîiflèment de fes deflèins, & la 
formation de Ion corps. - Les perfonnes divines 
même honorent celles dont elles procèdent, & 
tout ce qui procède de Dieu , honore Dieu , ou le 
doit honorer. Nous ne devons donc faire aucun 
ufâgc des dons du Créateur que pour le Créateur 
même , en les rapportant tous à fa gloire , & 
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ifOmnia qur- 15 C* qu a mon n'en ufa«t que lclotl fi VC* 

pTcrTm^r»! * * ™7 : ^ lonté & fon intention, 
p.optcrca dixi: pourqHoy je vous ay 15 Le làint tLlpnt pro- 
ap^VaMut^ ^ prendra de cède du Pere & du Fils 
tUb/t vobis. Ci? eft a tnoy $ & comme d'un leul principe. 

vous l annoncera. Tout ce qui eft au Pere 

eft au Fils,&c'eftduPere 
que le Fils reçoit la vertu de produire leS.Efprit 
en luy communiquant tout ce qu'il reçoit du Pere, 
c'eft à dire fbn cilènee. - Tout ce qui a efté an- 
noncé aux apôtres & à l'Eghiè , vient du Fils, & 
du Pere par le Fils. - Il ne le lafle point de nous 
avertir qu'on ne doit apprendre aux fidclles que 
ce que les apôtres ont appris du iamt Efprit, ou 

3ui n'y foit renfermé. - Dieu répand une gran- 
e benedi&ion fur la parole d'un bon pafteur , qui 
n'annonce rien que ce qu'il prend de J. C. non 
par la feule étude de fa parole, mais aufli par la 
méditation 6c la prière. 

§. 2. JoYB ÀPRe's LA TRISTESSE. 

«f ,am non vide- de tems $ cr vous ne fe. Jcius le cache quelque- 

rùmnToVictm.& m€ VemK P LhS : & fois > mais 11011 P°U r . lon g- 

videbitis me , encore un peu d. t ms J tems, à ceux qu'il aime le 

pU'îem* d0 ad & vm me verrez -' pl us - ~ Toute la vie pré- 
para que je m'en re- fente eft un peu de tems, 
tourne À mon Pere. & un peu de tems ; un peu 

de joye ou un peu de trif- 
tefl'e : tout y eft court. Ce qu'il y a d'agréable 
dans le monde , ou ce qu'il y a de pénible & d'af- 
fligeant , ne merirc pas d'eftie compté. - Après 
les confolations qu'il vient de donner, il leur parle 
plus clairement de là feparation : mais il ajoute à 
toutes les autres l'efperance de la refurre&ion 
. qui en eft le fondement. - La mort ne nous l'a 
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selon S. Jean. ch. XVI. 33$ 
Hvi que pour nous le ren- 17 Sur cela , auel- 
dre dans une plénitude de 
puiflànce & de gloire , & 
en état d'eftre l'objet de 
noflrc joye & de noftre 
bonheur éternel. 

17. 18 On ne veut point 
comprendre la neceflité de 
la foutfrance,ni la bréveté 
de la vie. - Les paroles de 
J.C. font quelquefois ob£ 
cures , afin qu'on s'y appli- 
que davantage , 6c que l'on 
ait recours a luy pour en 
avoir l'intelligence. Ce 
qu'il leur avoit dit fi fou- 
vent de & mort , & depuis 
peu de la trahifon tramée 
par un des douze, leur de- 
voit ouvrir l'eiprit à ces 
paroles , mais ce n'étoit pas encore le tems de la 
lumière & de l'intelligence. - L'obfcurité ne re- 
bute point & ne décourage point les vrais difci- 
ples , mais les porte à chercher l'intelligence , en 
avouant humblement leur ignorance : au lieu 
que les orgueilleux en prennent occafion ou de 
fe railler des chofes de Dieu , ou d'en négliger 
l'étude, ou d'en murmurer & blafphémer contre 
Dieu. - C'eft l'ordre de la providence que nous 
dépendions les uns des autres , pour nous inftrui- 
re des veritez obfcures , & de recourir tous cn- 
fèmble à Dieu quand les hommes ne nous peu- 
vent éclairer. 

19 Jefus va au devant de ceux qui défirent fin- 
cerement de connoiitre la vérité. 11 prévient 
leurs interrogations , parce que le defir du cœur 
eft une prière que Dieu entend clairement ; mais 



17 Dîxerunt 

fûs*m défis difei- gP« 

pie s fi dirent les uns cem : Quid eft 
«uxautres : ^»ous 
veut-il aire par la : & non videbitif 

foreur, pcudetèps,Z&<V%£ 
(y vous ne me verrez, debitis me , de 

plus ;& encore un peu JÊJf * 

de tems , & vous me 

verrez. , parce que je 

m en retourne a mon 

F ère ? 

18 Ils difiient donC: ,g Diccbant 
Que veut dire .-Encore cr £° » Qii.'* 1 «f* 

un peu de tems? Nous ckVMo^cunîï 
ne fçavons ce au il nefeimus quia 
nous veut dire. lw * uitur ' 

19 Mais Jefus con- 19 Cognovît 
noient ju'Us V-^JS^i 
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r loient rinterroger la- il ne l'exauce qu'en la mtf- 

Dc fyf** » leur dit : Fous nicre & qu'autant qu'il luy 

intervos, quia vous demandez, le s un s plaift. — Un bon palteur 

dixi . Modicurru . t • • j i • i 

& non videbitiî aHX ****** ce y™ )* doit avoir de la joye de vou- 
lue , & itcrùm vous ay voulu dire par les fiuelles affectionnez à 
ïcw'cis" mî. & Vl " C€S proies : Encore un s'entretenir des myfteres 
peu de tems, & vous & desveritez chreftiennes, 
ne me verrez, plus : & & à demander humble* 
encore un peu de tems 3 ment ce qu'ils n'entendent 
& vous me verrez.. pas. Il doit de fon cofté 
la Amen , , a- 1Q En vérité, en s'affectionner à les entre- 

- dico vobis, 



Ïia piorabitis! vérité je vous le dis : tenir, à prévenir leurs dou- 
flçbitis vo$ > Vous pleurerez. & tes , à leur expliquer ce 

mundus autem ' n i > i r 

gaudebit, vos vous gemrcz, vous qu'il eft utile qu'ils fça- 

autem contrite- autres & /, chent. 

bumni , fed tnl- n n r j n 

tttîa vcftra ver- fera en joye : vousfe- 20 JLc monde eit pour 
unir in gaudiû. rez ^ ^ans la triftejjè : un moment dans la joye, 
mais vofire triftejfe fe pendant que les juftes font 
changera en joye. dans les pleurs. Mais la joie 

des juftes fera éternelle, 
pendant aue les impies fouffriront éternellement. 
Ce qui s'eft pafle dans la mort & dans la refiir- 
redion de Jefus-chrift eft une image de ce qui 
fe pafle dans (es membres en cette vie, & de ce 

2ui fe paflëra en eux dans la vie glorieufe. Le 
ecle prelcnt eft comme trois jours , pendant 
. lelquefs le monde triomphe en opprimant les 
faints , & les faints gemiflènt fous la puiflànce 
du monde. - Jefus-chrift nous aflure que les lar- 
mes & les gemiflemens font noftre partage , 8c 
nous ne fongeons qu'à les éviter. Si nous afpi- 
rons à la joye du monde , nous voulons donc 
pleurer éternellement avec le monde. Toutes les 
larmes ne font pas des larmes chreftiennes ; la cu- 
pidité a les fiennesaufli-bien que la charité. Pieu- 
rer de ce qu'on nous arrache l'objet de noftre 
pallîon , c'eft pleurer en reprouvé, û la foy ne 
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nitent qui change fes joyes ce f*e fin heure efi JZS^JT. 
vaines ou criminelles , en venue : mais après jam non memi- 
des larmes faintes & falu- quelle a enfanté un ^SSST 



paflàgereen une joyc cter- dans la joye au elle a 



21 Jefiis-chrift eft ce me au monde. 
Fils enfanté pour la vie 22 Ain fi vous eftes ** Et vos wi+ 
nouvelle, glorieufe , im- maintenant vous au- {SKtîfil 



naiflânee. La douleur de l'enfantemeht eft fur la 
croix , où le vieil homme fbufFre pour enfanter 
le nouveau. Pouvons-nous oublier ce myliere de 
noftre falut ? - L'Eglife & chacun de nous eft 
enfanté fur la croix au milieu des douleurs , & 
par la more même de Jefus-chrift , partu non c&- 
fareo , fed chriftiano. - Souvenons-nous que nous 
ibmmes nez fur la croix -> & que comme nous 
ne Ibmmes régénérez qu'à demi , ce n'eft pas en- 
core auffi le tems de la joye. Toute cette vie eft 
comme le travail de l'enfantement. 11 fera luivî 
de la joye éternelle , lorfque le chrift entier fera 
parfaitement régénéré dans fa gloire; ce Fils uni- 
que compofé du chef & des membres, de qui le 
Pere dira éternellement : C'cft icy mon Fils 
bien-aimé, &c. Ecoûtons, par l'efperance de la 
foy , cette joye qui doit fuivre la douleur , & 
celle-ci ne nous paroiftra rien. C'eft la loy de 
Penfantement : il n'y a point de difperue ; pas 
même pour J. C. 

22 Les apôtres ont eu part à la joye de la 
refurre&ion du Sauveur, parce qu'ils avoient eu 




nelle ! 



d'avoir mis un hom- 
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J$tf ' L ï saint Evangile 
laiicîebîtcorvc- mais je vous verrai de part à la douleur delà 

diu U m îJktST n mveaii > & vo ft re mort. Autant que nous 
nemo toiict à cœur fi réjouira , & participerons à la premie- 
vob,Si perfonne ne vous ra- re en cette vie , autant au- 

viravoftre joye. rons-nous part à l'autre 

dans le ciel. - La joye du 
monde n'eft que dans les fens ou dans l'imagina* 
tion; la joye du coeur > qui le pénètre & le rem- 
plit , c'eft la joye de Dieu. 11 n'y a que cette 
joye qu'on ne nous peut ravir; parce que Dieu 
eft le fèul bien qu'on ne nous peut ofter. - La 
triftefle fâlutaire de la pénitence & de la morti- 
fication attire les regards de Jefus-chrift fur nos 
coeurs. Ces regards y caufent une joye folide & 
fâlutaire. 11 n'y a que Dieu qui ait le feret de 
faire fentiraux fiens une véritable joye dans le 
cœur , au milieu même des plus vives douleurs 
de ce monde. - Le pécheur n'a point de joye 
qu'on ne luy puifle ravir malgré luy , parce 
qu'elle vient de dehors \ le chreftien ne craint 
point de la perdre, parce que tout ce qu'il aime 
eft dans fon cœur. 

$.3. Prière au nom de J e sus-c h r i st. 
Confiance en luy. 

15 Ec fa Mo 1 3 £n ce i owr '& *3 Pour obtenir tout 

die me non ro- vous ne m interroge- du Perc , il faut prier au 

It^tr fi" * run. En nom & par les mentes de 

dico vobi$ , fi vérité , en vérité je Jefus-chrift comme redem- 

Pat«m e 1n ri no- V0HS le * ; ToHt » P^ur, médiateur, & chef 

mine mc«, <Ubic e^ue vous demanderez, de l'Eglife. C'eit Comme 

xvbui a fmn p ere m mm p£giife p r i e 9 gf comme 

nom , il vous le don- tous fes enfans doivent 
nera. prier. Le pécheur , com- 

me enfant d'Adam , n'efl: 
digne que d'eftre rejetté de Dieu : il n'a droit 

de 
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*!è {è prefenter à luy dans 14 Jufques icjvous *a urquemo- 
I* pricre que comme en- râi demandé y^™^*^" 

font de Dieu , & membre en mon nom, Demm- mine m«>. Pcti- 
de fon Fils , & de ne luy d^ t & vous recevrez., * 
parler que par fon Efprit. afin que votre joyc fou fu plénum. 
C'eft commencer d'en pleine & pwfaite. 
efl re que de le délirer. - Se 
prefenter à Dieu dans la prière plein de (by- mê- 
me , 6c de les propres mérites , c'eft eftre peu 
difpofé à n'attendre rien que par J. C. On ne 
Içauroit trop prier comme un pauvre & comme 
un criminel , qui n'a rien , qui eit indigne de tour* 
& qui n a pas même droit de prier que par Je- 
iûs*chrift & en Jefus-chrift. - La prière eft l'af- 
faire du cœur j qui ne demande que du bout des 
lèvres , (ans le defir de la foy , mérite bien de 
n'eftre pas écoute. 

24 11 y a beaucoup de chreftiens qui méritent 
ce reproche : peu de prières eftant vraiment 
chreftiennes, dans l'efprit de la fby, avec con- 
fiance & par J. C. - L'interceffion des feints eft 
d'une grande utilité } mais l'intervention de J. C. 
eft feule de neceflité. Blâmer la première , c'eft 
une impieté j omettre la feconde, ceft ignorer 
l'efprit de la religion chreftienne , defobeïr a J. C. 
& comme vouloir fe pafler de luy pour avoir ac- 
cès à Dieu ion Perc. 11 y en a qui font toujours 
prefts à mettre leur confiance dans un faint , donc 
un homme leur recommande la dévotion, 6c qui 
négligent ceaue J, C. même leur recommande,dc 
mettre leur dévotion à adorer, remercier , louer, 
prier Dieu par J. C. & à n'attendre aucune grâce 
que par luy. Tout eft promis à la feule prière j 
parce que la prière véritable renferme un vray 
defir d'eitre à Dieu ; ce defir , l'application aux 
moyens > & cette application , l'exclufion de tout 
ce qui n'eft pas conforme à la volonté de Dieu -» 
Suite du Tome 11% Y 
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-*r h*c in pre- 1$ Je vous ai dit 11 accorde à la prière dà 

lum "yoWit " ve- cec y ** f^éédes. Le ceux qu'il aime , non ce 
nie hora • cùm tenu viendra cfut je ne qui peut fervir à une (à* 

vcTbi'r/oq^ vous entrai ' dr * i P lliS tisfàction imparfa te fie paf- 
vobis, fcH paUm en paraboles, mais cjnt fagere , mais ce qui leur 

riabo a vob»s? nû " J e vms P arler *î °" V€r - c " "ûle P our arriver à cet- 

tement de mon Pere. te joie pleine & parfaite de 

1 6 in iiio die % n €e tems-ia l'éternité ; pour avoir dés 

in nominc mco VO us demanderez, en ici bas la joie de la foy & 

oico vobi$ quia w <w * Or je ne de l'efperance , qui ieulc 

ego rogabo Pa- vou $ fa point que je remplit le coeur , le foû- 

«cmdcvobu. prUraim r onFtnpoiir rjcof, & luy donne 1* 

vous : paix. 

25 Le tems de l'evangi* 
le eft le tems des lumières, des veritez & des mi- 
iêricordes y parce que tout eft révélé , quoique 
tout ne foit pas encore dans le grand jour. Les 
juifi) eftoient dans la lumière en comparaifon des 
gentils ; mais ils cftoient dans les tenebres en 
comparaifon des chrcffcens j fie la foy des chrefr 
tiens n'eil que ténèbres en comparaifon des lu- 
mières des bien-heureux.-Les veritez que nôtre- 
Scigneur a enlcignées à les apôtres durant la vie, 
leur eftoient la plufpart obf ures , parce que leur 
cœur n'étoit pas encore éclairé de la lumière du 
feint Efprit. J^fus-chrift la leur pouvoit donner* 
mais il falloit qu'ils connuflent , en ne le rece- 
vant qu'après (a mort fie la refurre&ion , qu'elle 
en était le fruit. - Quand nous ouvrons les livres 
fecrez, foyons aflurez que nous n'y trouverons, 

Îour ainfi dire, que des paraboles , à moins que 
)ieu ne nous ouvre l'efpnt par fa lumière. Quand 
fera- ce , ô mon Dieu , qu'il n'y aura plus riefl 
il'obfcur; que tout fera lumière? 

26 Ce n'eft qu'après que J. C. a répandu fon 
iâng, ouvert le ciel, envoyé Ion Efprit fur ibf> 
£gtUê 1 Se que uat de dons de cet Lipnt, & taitf' 
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de miracles des apôtres ont 27 car mon Pere 17 ipfc «nïm 
paru , que Ton a bien con- vous aime Luy-rnème , ™s*„c°£ 
nu qUe J. C. eft vraiment farce cj ne vous m avez. & crc - 

le médiateur des hommes, *«w*, CT que vous ft^cSti, 
& que tout eft demandé ot v«. <rr« ^«r /« fuis 
tout donné en fon nom. - fim de Dieu. 
11 fcmble que ce tems de 28 Je fuis forti de »« Exiviàp^ 
prier Dieu au nom de J. G mon Pere , & je fuis ^VftJï 
ne foit pas encore venii venu dans le monde: rcimquo mun- 
pour un fort grand nombre maintenant je laijfc le p"™^ vado * 
de chreftiens -> tant on les 
voit peu ouverts & peu fidclles à cette vérité. - 
Dés que nous connoifl'oris que j. C. eft notre 
médiateur , il ne faut pas douter qu'il ne prie 
pour nous , puifque c'eft là la fon&ion du mé- 
diateur. Je le fens bien , Seigneur , que vous priez 
pour moy ; puifque je me lèns comblé de grâces 
& de milericordes , & qu'il n'y a que vous qui 
me les puifliez obtenir. , . r . 

27 De ce que Dieu nous aime d'un amour 
de Pere, c'eft une marque que nous fommes en- 
tez en J . C. par la foy & par la charité ; car il n'ai- 
me perfonneainfi que dans fon Fils. Et de ce que 
la foy & l'amour font habiter J. C dans nos 
coeuts, c'eft une marque que Dieu nous aime: 
fon amour cifcmt le premier de tous les dons , 
iource de noifcre foi & de noftre amour , & du 
don même qu'il nous a fait de fon Fds par l'in- 
carnation. - Eftre en J. G. pair une foi vive & 
âniméc, c'eft une prière par état, ou un état qui 
attire toujours l'amour de Dieu & lès grâces , à 
moins que les faillies de la cupidité ne s'y oppo- 
fent y comme l'état de J. C. Homme- Dieu eft une 
prière éternelle qui follîcitc toujours l'amour & la 
milèricorde de Dieu fur fcs membres. 

28 La génération éternelle du Filscfcms le Pere:* 
fon humble incarnation dans là mere: là viegto 

Y ij 
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monde , & je m en re- rieufe en (à refiirreéHott te 

tourne à mon Pere. ion aiceniion , font trois 

19 Dicunt ci 2 ? Ses difiiples lui nai flan ces divines , dignes 

&ci pU nunc ,U ri- dirent : Ceft à cette d'eftre fouyent aJorées* 

!amio tî ueri$,& ^ Hre que vous parlez, comme faifant toute la 

provcrbium nul- * ' . • 1 r y> s~\ 

lum dieu. ouvertement , QT que grandeur de J. C. - Que 
vous riufez. point de notre foi pénètre le voile 
far *boles . de ces paroles fi (impies 8c 

10 Nonc ^fei- 3 o Nous vojens bien fi communes , qui cou v rent 

cr^i4^ U & non * cette heure 1** V0HS I e * deux plus gran 's my£ 

teres de J . C. l'incarnation 
& la refurrection , fon aneantiffement & fon élé- 
vation. Adorons, imitons.- C'eit bien mal imiter 
ce renoncement incomprehenfible par lequel le 
Filsde Dieu s'eft comme dépouillé des grandeurs, 
des richeflès , & de la gloire de fa naiiiance éter- 
nelle 9 poux defeendre juiques dans nos baflefles, 
noftrc pauvreté & nos miieres \ que d'ellre atta- 
ché à la gloire , aux richeflès , & à l'élévation 
du ficelé. - J.C.nous apprend par & refurredion 
& fon alcenfion , à nous (èparer du monde pre- 
fent , & à nous détacher de la terre. Ceft ce que 
tout prêche en luy : c'eft à quoy nous ne pou- 
vons nous refoudre. 

19 Quand Dieu daigne éclairer lui-même nos 
doutes , & difliper nos ténèbres , nous fommes 
comme tranfportez dans un païsde lumière. Cet- 
te viciflkude nous eft utile: les ténèbres nous hu- 
milient j la lumière nous foûtient. Les ténèbres 
nous apprennent à ne nous pas attribuer la lu- 
mière j la lumière , à ne nous pas décourager dans 
les ténèbres : l'un & l'autre nous attache à J. C. 
& nous fait dépendre de lui. Sa grâce eft neect 
faire pour chercher à fortir des ténèbres , ou pour 
ne pas quitter la lumière. 

30 Une ame timide & peinée, qui nepeuts'ou- 
vrir aux hommes des tentations que fouifreia foi. 
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& des inquiétudes dont Javez, tout t & qu'il opu* eft tïbî ut 

fon cœur eft agi té, ne con- ri eft pas befoin f»f 2«! iVoTS^ 

noift jamais plus fenfible- perfonne vous interro- 3im U $ .p à 

ment que Dieu eft le Dieu ge : ce/t pour cela que Dc " cxliu 

de fon cœur , que quand nous croyons que vous 

il vient luy -même de (on e/ks fini de Dieu. 

mouvement y porter le 31 Je fus leur rèpon- 3» Rebondit 

ni J r , r • t> rr eis Jelus: Mod6 

flambeau , pour luy taire dit : Kous croyez. cre aitis ? 

voir qu'elle eft bien avec maint en a t? 

Dieu . que fa foy eft pu« e , 3 1 le tems va venir, Bcce venic 

n A % 1 JL *i A Ji> hora, Scjamve- 

3ue ce cœur eit a luy. - & U eft deja venu , nit , ut diipcr- 
4ontrez , Seigneur , que que vous ferez, difpe*- g*'™' unuf- 
vous eftes mon Dieu. Pre- fez, chacun de fon cote, j; ria , & mc fb- 
venez K s befoins d'un cœur & que vous me lai/Te ' um teiinquatkt 
qui ne içait pas même vous r**. jeul. Mais je ne i u$ t quia p a:cf 
les expoier , qui n'y (bnge yîwV y?///, p« 7»* mecum c& 
pas , qui fe ferme fou vent à »w« *t/f r wtfî. 

la lumière & à Ja confola- 
tion dont il a plus de befoin . Ccft pour venir dnns 
mon cœur que vous cites forti de Dieu vôtre 
Pere. 

jf. 31 Tel croit cftre à l'épreuve de tout , qui 
eft prés de (à chute. - Les grâces & les confor- 
tions nous font quelquefo s oubli r noftre propre 
foibleflè.-C'cft une double mif ricordede Dieu* 
quand d'une main il remplit une ame de la douceur 
de fon amour ? & que de l'autre il luy infpireune 
crainte {à! u aire de l'infidélité de fon propre 
cœur. - Ce reproche ctoit un avertiflèment falu- 
•taire pour les difciples , mais ils ne comprirent 
pas qu'ils dévoient bientoft abandonner dans (es 
tribulations ecluy qui êtoit fi appli jué à prévenir 
leurs affliébigns mr fes confolations divines ! - In- 

rts que nous fommes, toujours prefts à recevoir 
Dieu des bienfaits ; toujours prefts à le quitter 
pour l'amour d'un rien ! - La confolation des 
fàints abandonnez des hommes 3 c'eft que Dieu 
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?? Hxc loru- 33 Jevous ai dit ce- cft avec eux dans leur tri- 
în'Je pa«m b" "j** q**V9us trou- bulation ; quoiqu'ils ne le 
beatis. m mua- viet la paix en moi. fentent pas toujours. 

to^rfed ^ ^ ^#,V- J3 i^c iujet de notrecon- 
confiée , ego U monde : fiance rn t. C. cil qu'il a 

▼ici mundtim. . -y i i o * • t 

mais ayez, confiance, vaincu le monde & toutes 
fai vaincu le monde, fès tentations pour foy Se 

pour les membres. - Médi- 
tons bien cette fin admirable du dernier Sermon 
de Jcfus-chrift. - La paix qu'il laiflê aux fiens ne! 
confifte pas à n'avoir rien à fouffir du monde, 
mais à meprifèr tout ce qu'il nous peut faire fouf- 
frir par la confiance en J. C. - 11 nous annonce 
que nous aurons des affligions de la part de ceux 
qui (ont du monde ; mais toutes les afflictions du 
monde font comme émouflecs & amorties par lai 
victoire de J. C. fur le monde. - Un des derniers* 
foins de J. C. efl de nous faire comprendre qu'il* 
faut fê refoudre à avoir des afflictions ; & tout lé 
foin de pluficurs cil de n'en point avoir - On pré- 
fère la paix avec le monde à la paix avec J. C. & 
en J. C parce qu'on aime les biens du monde , & 
qu'on craint les maux temporels. - S'attendre £ 
tout du cofté des hommes , cfpercr tout de la* 
grâce de J.C. c'eft uniquement ce qui peut met- 
tre nôtre amc en repos : c'eft la paix de J.C. qui 
furmonte le pèche en nous , & la malice des hom- 
mes pour nous , par la même puiflânee dont il a 
faincu le diable Ôc le monde. Non , mon Sau- 
veur, je ne veux de paix que celle qui eft le fruit 
èc votre victoire : je n'en veux aucune qui ne 
Accorde avec la vôtre. - v 
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CHAPITRE XVII. 

Prière de J e s u s-c h r i s t après la Cene. 

Jcfus-chrifi rtojhc grand Prefire, Avant que de pajfer 
de r autel eucharifti^ue à L'autel de La croix , prie 
fin Pere four foi - même , pour fis apofires , & 
pour toute fon Eglifi. Cefl Coblation , le Mémen- 
to , le Pater du grand fâcrifice. Mo délie des 
préfixes, quand ils prient cqrmne facrificateurs 
& comme médiateurs du peuple ; mode Lie aitjfi 
des autres prières. 

a 

$. 1. Il prie pour sa glorification, 
1 T E Sauveur nous ap- 1 "TE fa ayant dit* jjfciocvr 



T E Sauveur nous ap- 1 TEfa ayant dit 1 T_T* C 
jL-iprend à joindre la J m chofis, leva j e fà7 l £ [___ 
prière aux paroles de con- les y 'eux au ciel \& dit: vatis ©ctdîs jn 

*■ t « L , , r> n cxlum « dixic: 

nit ho« 



cft 
fable- 



folation & d'exhortation , Mon Pere , t 'heure ■ ,Jf g™ 
qui ne font que frapper l'o- vww , glorifiez, votre ra , ciarifica fi- 
reille, fi Dieu ne les oint de , fii lustuu$ ç uû- 

grâce & de fon b(prit. - Fils vous glorifie: fic« ce, 
C'ttt l'ordre que garde l'E- 
glife dans la liturgie , de faire faire la lecture & 
l'explication de la parole evangelique avant la 

Î)rierc du fâcrifice. Cette élévation des yeux cft 
'image de l'élévation du cœur , qui fait une des 
principales parties de la prière. - La première 
condition du fâcrifice , c'eft l'obeïflànce ^ car te 

Ercmier fâcrifice eft celuy de la volonté. - L'o- 
eïflance de noftre adorable viâimc eft exacte, 
jufqu'à l'heure même du lâcrifice : parce qu'il 
n'appartient pas à la vi&ime de choifir l'heure de 
fon imm olauon , mais de l'attendre. C'cft à celuy 
qui cft maître de là vie d'en marquer les bornes.- 

Y iiij 
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344 I** saint Evanguï 
« sicut dediiu 2 Comme vous lui *- La (acrificr à Dieu , 
omnCcimirut vn.dim PHtgksm Jkr gloire de toute creattirei. 
omnc , quod de- tous it s hommes , afin mais cellç de J. C. immolée 

vlum itcrnam! 1 U ^ ^ w «*r- à fou PdC , cit le mérite Se 

iw/fe i tous ceux que la fource de la glorification 

vous lui avez, donnez., de fon corps naturel & de 

..'m"*: i Or U vie ctemclU fon corps myftiquc , & lp 

Ut cognofeam confifte a vous connot- grand moyen choifi de 

" ,» m & ""m 'A' '< D«u Pour établir fon rc- 

mififti je fana Jèul Dieu véritable, gne &fâ gloire. Un pretre, 
chnitum. & Jcfus - chrift que un eveque ne doit regarder 
vous avez, envoyé. ni fon honneu r, ni les avan- 
tages de fon miniftcre,que 
comme liez à la gloire de Dieu , en imitant Jcfus 
qui regarde fon Pere comme le principe 6c com- 
me la hn de toute fa gloire. - Heureux Ces mem- 
bres , qui , à fon exemple , n'en défirent point 
d'autre que celle qui vient de Dieu, 6c ne la déli- 
rent que pour Dieu ! - Sa gloire eft la première 
intention > & la fin du fâcnrice deJ.C. 

2. 2. Intention du (âcrifice , le iàlut & la gloire 
des élus. - Le fort de tous les hommes eft entre les 
mains de J. C Toutes les nations font fon hérita- 
ge. Il les fauvera Scies glorifiera toutesdans ceux 
qui luy ont cfté donnez par fon Pere , & qui en 
font tirez par la prédication de Pevangile. - Le 
zelc de J. C. pour les defleins de fon Pere, &fon 
amour pour nous, luy font rapporter fa mort & 
fa refurreftion au fàlut & à la gloire de fes mem- 
bres. - Quelle indignité dç voir des chreftiens. 
froids & indifferens pour la vie éternelle, pendant 
que le Fils de Dieu le facrifiepour la leur acquerirî 
On rougit d'en parler , 6c plus encore d'en pren- 
dre le chemin : comme fi on étoit fait pour autre 
chofe : comme fi c'étoit pour d'autres que J. C. 
eft mort & reflûfcité ! 
. 3 Si la vie éternelle confifte darxs la connoiflance 
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& dans l'amour de Dieu 6c 4 Je vous ai glori- ^4 igMecWi-* 
de J . C. il n'y a d'heureux fié jur la texre ; fm opEUÎ 
des ce monde que ceux achevé Pœuvre mu fumman , suod 

• , i- ? A » . 1 # v dcdilh mini ut 

qui s appliquent a connoi- *z/<w/ tw aws. <w;w/0 d foum. 
tre & à aimer Dieu. Tou- faire % 
tes les autres connoiilàn- 
cesne iont que travail & affliâion d'efprit , quand 
on ne lcsVapporte pas à celle qui doit faire nô- 
tre félicité. - Qui n'a pitié de ces beaux efprits 
qui fçavent tout, horlmis l'evangile ; qui ont 
leur mémoire chargée de tous les faits de l'anti- 
quité , excepté de ceux de J. C. qui font mille 
découvertes dans les feiences & dans les arts, fie 
négligent la feienec du faîut , & l'art de fe iàno 
tifier ? - Connoiftre Dieu fans J. C. c'eft corw 
noiftre la vie éternelle, (ans connoiftre la voie 
qui nous y conduit, le guide qui nous y mené, 
la fburce de la connoiflance 6c de l'amour qui 
nous en mettent en poiîcflion. - Faites, ô mon 
Dieu, par Jefus-Chrift vollre Fils , que je n'aye 
d'amour ni d'ardeur que pour cette connoiflan- 
ce, Se que jç ne vous connoifle que pour vous 
aimer. 

4 Glorifier Dieu , c'eft confommer l'œuvre 
qu'il nous a donné à faire , non en entreprendre 
d'autres de fon propre choix , quelque grandes 8c 
confiderablcs qu'elles pûflènt élire. - On n'a rien 
autre choie à faire fur la terre que de glorifier 
Dieu : 6c chacun a fon œuvre pour y travailler. - 
Malheur à celui qui cherche ia propre gloire dans 
l'œuvre de Dieu! - Quelle différence entre J. C. 
8c la plufpart des chreftiens ! Son ouvrage eft ache- 
vé avec fa vie ; 6c le noftre à peine eft-il ébau- 
ché quand il faut quitter la terre. - J. C. envoyé ~ x 
pour prêcher les pauvres, a rempli fon minifterc 
6c confommé fa mifiîon qu'il va fcéller de fon 
iâng. Mon Dieu , qu'il eft a craindre que peu de 
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* & mme da- 5 Maintenant donc, prédicateurs puiflènt à îa 

îifïca me tu P*- « # • <Ç • 

te" apud cemec- W(,;7 * glorifiez.- mort avoir a proportioi* 
ipfum, darîttte, moi v^us-mefme de la même confiance ! - Une 
cette gloire que fm telle confiance à cette der- 
cffcc.apuatc. eue en vous avant que niere heure, eft le pana- 
le monde fit. ge d'un bon pafteur qui 

s'eft confumé dans le tra- 
vail, & plus encore pour celui qui meurt la vic- 
time de la venté qu'il a prêchée. 

5 Aveugle, quiconque cherche d'autre gloire 
que celle que Dieu nous veut donner en lui- 
même , autii-bien qu'à noflre chef adorable ; à 
lui, en répandant fur fon humanité & fur fou 
corps même, l'éclat de la gloire que le Verbe a 
tousjours eue en Dieu ; à nous , en nous faiiânt 
recevoir de fa plénitude ! C'eft Ja perfeûion de 
l'incarnation en Jefus-chrift , c'eft la confomma- 
tion de la fenûification chreftienne en nous ; 8c 
• l'un 8c l'autre l'exécution des deffeins éternels de 
Dieu, & de la predeftination gratuite du chef& 
des membres en Dieu , où l'avenir eft aufli pre- 
fenc que le prefent même. - Dieu glorifie dans le 
ciel 8c dans lui-même, ceux qui le glorifient for 
la terre 8c dans eux-mêmes. - Ce que Dieu det 
tine à les élus fans avoir égard à leurs mérites , ne 
laiflè pas d'ettre la recompenfe de leurs mérites. 
En lui auffi-bien que dans fes membres , Dieu 
ne couronne de là gloire que les dons de (à grâ- 
ce : mais par (à grâce 8c (a bonté ces dons met; 
mes deviennent le mérite de la gloire. 

$. 2. Jésus prie pour, ses apostrfs. 

4 Mamfeftavi ç Tut fait cann titre c T. C. ne veut point de 
minibus , quos vojtre nom aux hom- miniitres pour les aflocier 

à fon (accrdocc, que ceux 
que fon Perc choiût , ian&fie , & lui donne lui- 
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yncme. - Les hommes ne mes que vous nfmvez cIe<îl f^ mîh? * é 
peuvent s'y deftiner eux- donnez, en les fep'arant ™" t [ & *M 
mêmes, ni difpofêrde leurs du monde. Ils efloient c»$ dediAi, & 

Erlonnes , apnartenans a a vous , cr vous me f er?avcrunté 
icu qui les a faits , qui fc les avez, donnez, : & 
les eft appropriez encore ils ont gardé voflre 
plus particulièrement par parole. 

ion élection éternelle ; qui 7 l& ffavent pre- 7 Nunc cogna* 
les a retirez de la fcrvitu- fentement que tout ce omnïa qu* q d U cî 
de du monde, & les a don- que vous m avez, don- mi m "" • 
nez à fbn Fils. - Qu'eft- ni vient de vous ; 
çe que rhomme , pour 
eftre le don de t>ieu à (on propre Fils ? Qu'eft- 
ce qu'une ame ; que Jefus-chrift fe glorifie d'a- 
voir reçue de fon Pere, & qu'il daigne réclamer 
comme fon propre bien ? Mais qu'eft-ce qu'une 
ame qui ne daigne pas eftre à J. C. & qui aime 
mieux élire au péché & Ce redonner au monde ? 
- Nous ne fbmmcs pas à J. C. par le fcul titré 
de la donation du Pere ; nous fommes encore à 
lui par le titre de fes travaux & de fa prédication 
qu'il a employez pour nous faire connoître fon 
Pere -, par le titre de (à grâce qui nous a empâi 
ché de nous perdre en violant la loi \ par le titre 
de la foi dont il nous a fait le don , & par celui 
de la charité qu'il a répandue dans nos cœurs 
pour nous faire garder la parole de Dieu. Trop 
injufte & trop ingrat celui qui ne veut pas eftre 
à Jelus-chrift* ^ 
>7 La foi chreftienne nous fait connoiftre Dieu 
comme la fource de tout le bien même qui eft en 
J. C. ft divinité , (à miflion , (à parole , fes mira-* 
cles , fes vertus. La reconnoiflânee & l'aveu que 
fait fi fouvent J. C. de n'avoir rien qu'il n'ait 
reçu , eft une grande leçon & bien importante 
pour les chreft'ens. L'orgueil & la prefomption 
des enfans d'Adam leur fait tousjours chercher 
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.f Qtiîayerba, 8 parceaue je leur en eux-mêmes quelque 

Si^dcdids,"* at *° nn ' paroles bien qui ne foit pas un don 

Ipfi accepcnmr, ne vous ntavez. don» de Dieu ; pour avoir droit 

■^2rrï^**tot«f». d'y fonder le mente de 

exivi, & credi- fîtes ; ils ont reçonm tous les dons de Dieu. Ce 

ff TSfiffi * lu véritablement que je n'clt pas ainfi que fait no- 

fuis fart i de vous, & tre Sauveur. 

Us ont cm jhc vous 8 C'eft un grand don 

m avez, envoyé. de J. C. que la connoiflàn- 

mundo rogo, P (S /> pw. />r* fa miflion j & la parole qui 
mu Wi , cjuoi «eût pour le monde, nous les fait connoiftre , eit 
<iuutuifiwt: pour ceux aue un don de Dieu aj . C. oC 

vous m avez, donnez., de J. C. aux hommes , qui 
parceqùils font k demande beaucoup dere- 
vous* connoiflànce. - Un ouvrier 

evangelique doit eftimer fa 
vocation & fa miflion , non pour s'en prévaloir 
vainement devant les hommes, mais pour s'hu- 
milier devant Dieu de fon indignité, - Afin que 
la parole foit reçue, il fout un double don i l'un 
extérieur , par la prédication ; l'autre intérieur , 
par l'opération de. la grâce : n'y ayant point de 
docilité dans le cœur pour la parole , fi Dieu ne 
la forme par fon Eiprit. 

? J. C. prie particulièrement pour Ces apôtres : 
& il nous apprend à prier fou vent & avec ardeur 
pour lt s paiteurs & pour tous ceux qui travaillent 
dans l'Eglife. - C'eft fon amour pour elle, qui le 
fait prier pour eux ; & pareequ'ils font confierez 
à Dieu pour l'Eg'ifc. - L'amour pour Dieu nôr 
tre Perc & pour l'Eglife noftrc mere, eft bien 
foble, quand il ne gémit point pour ceux qui la 
gouvernent. - Le monde, ce corps des méchans 
qui fubfilte & fubfiftera tousjours, quoique queU 
ques-uns de fes membres lui foiçnt arrachez , ce 
corps demeure dans la malédiction , & eft traitte 
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C&mme un excommunié 10 Tout ce qui efi « 

« 1 \ \ • nu tua iuiu . 00 

qui na point de part au a moi , ejt a vous ; <y m mca funt . fc 

facrifice de Jefus-chrift, t out ce qui ejl a vous , clarifie*** £u» 

non plus qu'à & prière, eft k moi , & je fuis m ew * 

Quelle idée en devons- gferijSi chx. 
nous avoir après cela ? 11 Je fie fuis plus " *t Î«b no» 

, 1 n , r-v . j * j lu m in tmindo. 

10 Les interefts de Dieu maintenant dans le & hi ^ mnn(1 * 
& de J . C. font les mêmes; monde : mais pour eux [™ j * «Ç *J 
mais J. C. les regarde plus *// w«« dans le & n a™fcrva\o!î 
par rapport à ion Pcre , monde 3 & je m'en re- «n nomme tuo, 
que par rapport a lui : les tourne a vous. F ère fij :U tfintun 
apoltres , plus pareequ'ils faint , confervez. en «eut***, 
font à Dit u 1 que parce- voftrt nom ceux que 
qu'ils font fes propres apô- vous m avez, donnez. ; 
très ; plus, parecqu'ils fe- afinquils foient un 
ront les inftrumens de la comme nous. 
gloire de fon Pcre, que 
pQrcequ'il fera lui-même glorifié en eux. - Allu- 
mez, Seigneur, ce zele fi pur dans le cœur de 
vos miniitres. Que voftrc gloire foit leur fin dans 
tous leurs travaux, comme la gloire de voftrc 
Pcre eft ce que vous avez uniquement cherché 
fur la terre. Heureux le pafteur qui peut dire 
avec J. C. & en vérité à Dieu : Tout ce qui eft k 
moi ej} a vous ; par un détachement & un definte- 
reflement véritable y £tl Vos intérêts font les miens ; 
par un amour ardent & fincere ! - Malheureux 
le miniftre de Jefus-chrift en qui Jefus-chrift n'eft 
point glorifié ! 

11 La protection invifible de Dieu ne manque 
jamais à (es (êrviteurs , quand il leur en ofte une 
vifible. - Ce ièroit quelque chofe d'affreux à la 
foi , de fe voir au milieu du monde fans J. C fi la 
foi même ne nous afluroit qu'il eft avec nnus 
dans les tentations & les affl étions. - 11 demande 
à fon Pcre ce qu'il fera lui-même avec lui , rx>ur 
&ire vou* ion origine de fon Pere comme Dieu f 
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a* ca»effc» u Lorfqiie fcftois & dépendance comité > 

ÏS* 12 £- «*« *»* * *»*- homme , 8c la neceflité de 
aine tuo. Qi»o« de > je les confervoisen prier Dieu polir combat- 

ctfil1i* h nemo V0 Pf mm - J*> **»- le monde , Se de lui 
ex eiipcriit.nifi firvé ceux que vous rapport ci* après le combat 

fi5%t P s C cr1p1u" mavez.dome^& ml l'honneur de la vi&oire. - 
d'eux ne s y efi perdu ; Imitons Jefus-chnft qui 
thaïs celui-là feulemet s'applique aux diveriès 
quiétou enfant de fer- pertccïions de Dieu t félon 
dition , afinque Cécri- les différentes occafîons 
mrefiift éceortiplie. qui y ont rapport. Ado- 

roris & invoquons la foin- 
teté de Dieu contre la corruption du monde -> la k 
toute-puiflànce de fbn nom contre la puMîance 
du fieele & de Penfer î fon unité , contre cette 
Multiplicité d'objets qui nous partagent & nous 
diflipent ici-bas, amfi des autres. Conlèrvez-njus,- 
ô Pcrc famt , par voftre fainteté Se par voltre 
unité divine , Se conduilèz - nous à cette unité 
parfaite Se confommée , qui a pour principe Se 
pour modelle , l'unité même de la Trinité. 

12 Un pafteur, à l'exemple de jefuschrift nd 
doit eftre dans le monde que pour y chercher Se 
y conferver les élus de Dieu. C'eft pour ce pat 
teur une grande confolation de pouvoir dire 
qu'il a confèrvé ceux qui lui ont efté , non don- 
nez , mais confiez. - C'eft au contraire un grand 
malheur à un troupeau , quand il a un patteur 
*jui prétend le coaferver en fon propre nom 
comme lui appartenant , pour fa propre gloire , 
par fa propre vertu. - La perte des impies affliger 
toujours un homme de Dieu ; mais il adore lès' 
jugemens Se fes confeils impénétrables en b'humi- 
liant fous l a main. - La parole de Dieu s'accom- 
plit dans fes jugemens ; puilqu'dle dit û fouvent * 
qu'il perdra ceux qui violent fa loi , Se qu'il exer- 
cera la mince coatre les 
fcfes. 
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i$ JcfuscoBfolc les Cens, 13 Maintenant je f)Nmcaitt* 

joon en leur donnant la viens* vous* & je dis J^jJSjjj* JJ 

joie du momie, mais en ceci e fiant encore dans mundo, ut ha- 

les fiuânt part ciper à la /f ^ 5 afin au'ils ^ ittï 

fienne. - C'eit une gran Je ésyent en eux la pleni- m fcaxupfc. 

confolation dans la crainte tude de ma joie. 
des maux & des perfecu- 14 Je leur ai dorme Migodedic» 

lions, d'entendre un faint vafire parole a & U {"» un «n 

palteur répandre ion cœur monde les a bats ; par- od\o hâtait , 

dans la prière , avec laten* cequiLs ne font point ^^"c""^ 

drefle d'un Pere pour nous, du monde , comme je ^omm nSIdc 

& avec la confiance d'un ne fuis point moiincrne œuudo * 

Fils envers Dieu. - La joie du monde. 
de l'efp.rance paflê lans 15 Je ne vous prie icNonrogout 

peine du coeur d\in pere pasdeUso/lerdumon- to,ia * 

*i 1 • r r * i . 1 . » murido, fed ut 

dans et lui de les enrans. de , mais de les garder ferres c« à 9^ 

La joie du monde eft vui- du mai. 1o * 

de, & vuide le cœur pour 

ne le remplir que de la vanité ; celle de J. C. eft 

pleine de Pon&ioh divine, remplit, foutient & 

confole le ca ur. Elle a la plénitude dés cette vie : 

que feu-ce dans l'autre, quand la parfaite charité 

aura donné à noftre cœur toute fon étendue ? 

14 La fidélité à foivre Se à prêcher la parole de 
Dieu dans là pureté eft incompatible avec l'ami* 
tié du monde. - On n'a garde d'eftre haï du 
monde , lorfque la crainte de lui déplaire on s'abt 
tîent , ou de fuivre la voie de la vérité , ou de 
Pcnfcigner \ puiique dés-là on devient foi-même 
du monde. - Le don que Dieu fait de fa parole , 
de la manière qu'il l'a fait aux apôtres, eft incom- 
mode pour ceux qui aiment la douceur de la vie; 
mais qu'il eft avantageux pour ceux qui favent 
qu'il vaut mieux eftrc haï du monde avec Jefus- 
chnft , que d'en eftrc aimé ! •• 

15 Ceux qui aiment l'Eglife, & qui font appel- 
iez à la fèrvir , doivent demeurer dans te monde , 
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t$ De mtrnJo 16 Ils ne font point tout contraire qu'il cft à 

fccgo n iônfum dumonde.commejene J. C. par iôumifiîon a & 

dcmundo. fuis point moi- mime volonté, ou pour le lalut 

du monde. du monde même , ou pour 

17 sjwôîfica 17 Sanftifiez*-les y eftre crucifiez. - Uicu 

cos in veruatc. dans U vérité. Voftrc prélerve de la corruption 

Scrmo tuu$ yc- . , ' A I L r 

ricai cft. /> e/î /4 x/f m* - du fiecle ceux qui n'y dc- 
me. meurent que par fon or- 

dre , ou par le devoir de 
leur état & de leur vocation. On court riique 
d'y périr quand l'engagement n'eft point de Dieu. 
- il y en a beaucoup qui doivent demander à 
Dieu Se le prellèr qu'il les ofte du monde, pour 
faire pénitence & cftrc à couvert dans la retraite 
d'un fàint monaftere de la corruption du fiecle ; 
d'autres qui doivent deman Jer la grâce d'y de- 
meurer fans en cftre corrompus. Les ridelles le 
doivent demander pour les palteurs. 

î6 Que cette répétition fafle comprendre aux 
ecclefiaitiques combien leur vie doit eftre oppo- 
fêe à celle des gens du monde, & combien ils 
doivent avoir en horreur fes maximes. Reflêm- 
bler à J. C. par cet endroit , ctt une grande mar- 
que de vocation. - Qu'eft-ce que veut dire ce 
comme, finon qu'il le faut haïr , faire la guerre à 
fes cupiditez, & cftre prefts à en élire crucifiez 
comme Jefus-chrift. 

17 La fàinteté que J. C. demande pour eux à 
fon Pere, eft une (ainteté chreftienne, fpirituelle* 
intérieure & conforme à l'efpnt de iâ religion ; 
au lieu de la fàinteté judaïque , charnelle , exté- 
rieure , &c. - La vérité & l'immutabilité de la 
parole de Dieu , font le fceau de tous ils defléins 
fur eux 8c fur toute l'Eglife , 6c la règle de la 
Vraie & folide pieté. - Les ecclefiaitiques , Jont 
la vie doit eftre le modclle des autres , doivent 
aufli avoir plus de foin que les autfes de formet 

leur 
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leur pieté fur la parole de 18 Comme vous »t sïent m me 
Dieu & fur l'efpnt de l'E- m 'avez.envoyé damie t^u%^M 
glife. - Ce n'eft pas aflèz monde, je les ai de mi- eosin m^nOum. 
de n'eftre point du mon- me envoyez, dans le 
de , de ne fe pas laiflèr monde. 

aller à fes vices , de ne 19 Et je me fanftifie Et ft pro i 4 l J 

pas fuivre fes maximes; moi -même fonreiex, J^pf» » «w 

il faut élire à Dieu par afin<j*ils foiem aujfi & jpfï fandifica- 

unc véritable fainteté , ÔC fanttifiez. en vérité. 

par les vertus chreûien- 

nés. Le renoncement à tout ce qui eft en nous 

de la corruption du ficelé , eft le commencement 

de la fainteté ; la for, Pefperance Se la charité 

qui nous unifient à Dieu , fonda vraie fainteté. 

18 Nul ne doit eftre plus oppolë au monde, 
ni plus véritablement & iblideraent fouit, que 
celui qui eii envoyé dans le monde pour y tra- 
vailler à la fan&ification des ames. - Pourquoi 
fi peu d'ecclefiaftiques faints ? C'cft qu'on les en- 
voie la pluipart dans le monde avantquc d'avoir x 
ccflë d'eftre du monde , & avantque d'avoir tra- # 
vaillé i leur propre lanification. Il n'eft pas dif- 
ficile que ceux qui font déjà corrompus, achè- 
vent de s'y corrompre ; puiiquc les iau.ts mêmes 
s'y corrompent & s'y perdent quelquefois. - La 
million de J. C. eft la iburce & le modelle de la 
> million dans i'Eglife. Comment ceux qui vont 
x fans eftre appelles & envoyez , peuvent-ils regar- 
der J. C. comme leur modelle & comme le prin- 
cipe de leur mimltere ? 

19 Comment ]. C. n'obtiendroit-il pas la fain- 
teté qu'il demande, la demandant en confideration 
de lbn facnficc , qui eft la grande priera de noftrc 
médiateur, & le prix inhni de noltre fanétiika- 
1. - La fanûification ne fe fait en venté que 
r la charité, & la charité n'a pu nous eftre ra- 
chetée que par le iacriricç de la croix. - Se ikncj 

Tome IL £ 
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tiner & fc facririer, font la même choie : Vun&è 
l'autre confiite à deftruire le vieil homme, ou 
par la mort » ou par la mortification , pour IV 
mour & à Phonncur de Dieu , 8c pour n'eftre uni 
& coniàcrc qu'à lui. - Le (âcrifice du martyre eft 
la plus excellente voie de (ànétification , parecqu'il 
s'y trouve un plus grand détachement du vieil 
homme, & un plus grand mépris de ce qu'il a do 
plus cher, qui cft la vie, & de ce qu'il a de plus 
terrible,qui cil la douleur ; & que ce mépris vient 
d'un plus grand & plus fincere defir d'clèrc uni 
& coniàcrc à Dieu. - O Jefus, foncx-ifiez-moi en 
vérité. O bon Pafteur, donnez à voftre Eglife 
beaucoup de paiieurs qui puiflênt dire véritable- 
ment qu'ils fe iànéiincnt eux-mêmes pour vos bre- 
bis , afin qu'elles foient auflî Cm&ifiécs en vérité. 

§. 3. Jésus prie pour le salut de tous 

LES ELUS. 

«wKonprocis 20 Jt ne prie pas 10 Le fuccés de la pre- 
K£V3B ?S P our €H * fixement , dicaiion , & la foi de ceux 
cii , qui creduu- fM is encore pour ceux qui l'écoutent , font l'effet 
bu f r co/in VC în V» <t»™»* croire m de la prière de J. C. & de 
*c, moi par leur parole ; Ion !àcrirîce,la plus Giintc & 

la plus efficace de toutes les 
prières. Pas-une grâce , pas-un degré de foi , qui 
ne foit le fruit de la prière 6c du facrifice de J. C, 
- Il n'y a pas de ridelles dans la fuite des fiecles, 
qui ne doivent leur foi à la parole des apôtres y 
qui font les apôtres de ceux mêmes qui font au- 
jourd'hui convertis à la foi : pareeque c'eft leur 
même parole qui cft pafTée d'eux julqu'à nous de 
main en main par le canal de lcun> fuccefleurs. — 
Si ce n'eltoit pas la même parole , ce ne feroit pas* 
la même Egltlè : puilque c'eft fur la parole que 
KEglife cft fondée. - Un eveque, un prêtre, tout 
laiiiatre de PEglife, doit imiter J. C. en priant 
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fcuvcnt & ardemment n afinqnils fiicnt *î tic omn* , 
pour l'Eglnc , & en s'of- un tous enfemble, com- 
Iraut en facrifice pour elle, me vous , mon Porc , & ego in ce , ue 

21 L'unité de la foi tend tfies en moi, & moi ^ 
à l'unité de la charité : & en vous ; qu'ils foieni credac mundu« ? 
l'une & l'autre fe termine de même un en nous ; i uU tu mcmi " 
Â l'unité admirable & eter- afinq ne le monde croie 
nelle du corps myfticjue que vous m avez, en- 
de Jcfus-chrift dans leciel. voyi. 
Nous y ferons tous un, 
non en nous-mêmes , ni par noiis-mêmes ; mais 
en Dieu & dans l'unité même de la trés-feinte 
Trinité. - Qui peut comprendre la dignité de l'E- 
gliic & de fcs enfàns ,8c comment l'unité du Pcrc 
& du Fils dans le S. Efprit , eft la fource, le mo- 
dclle, la eau le & la fin de l'unité des membres de 
J. C. dans l'cfprit de fanftification ? Vn en nous : 
tians le Pere , qui en nous adoptant & nous régé- 
nérant comme les en fans , nous rend participant 
de la nature divine : pour honorer & imiter là 
communication ineffable qu'il fait de fon eflèncé 
u fon Fils naturel , en l'engendrant éternellement. 
Dans le Fils, dont nous ibrames tous les mem- 
bres, ne faifont avec lui qu'un même corps, dont 
il cft l'unique chef, qu'il régit & à qui il com- 
munique fa vie : pour honorer la communica- 
tion qu'il fait avec le Pere au faint Efprit de là 
vie reçue de fon Pere même ; de la communica- 
tion qu'il fait par le S. Efprit de fa vie , à l'hom- 
me qu'il s'eft uni en unité de perfonne par l'in- 
carnation^ & pour honorer & imiter cette unité. 
Dans le iaint Efprit , qui eft comme l'ame & U 
vie de ce corps , le lien de tous les membres 
tntr'eux & avec le chef, & l'amour dont ils s'ai- 
nient mutuellement : poîr honorer ce qu'il clt 
tu Pere & au Fils , leur lien , leur repos , & leu* 
amour éternel & confubihnuel 

Z ij 
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fi Et ego «j*- 22 je leur ai 11 Les chrcftiens parte 
Srtai ^ *i g"* 1* barême reçoivent la qua- 

e^utfintunu.n, maveZ. do n n ce ; litC gloi'lCUic d'enfàns dû 

ftumfuroBs? foient un Dieu , qui n'appartenoit 

comme nous fommes qu'au Fils unique de 

un. Dieu 11 eftoit unique, 8c 

2* tgo in cîs, 23 Je fuis en eux, il n'a pas voulu demeurer 

fint'cm^nia,! &™ <*»»h *fi*~ unique , nous ayant aflo- 
in «nun , * co- 7.» ils foient conftm- cicz à w peifonnc par 1 ^ 

%fz^xZ^^ efll ^ riité ^^ uc do P cion divine, ahn de 
fifti , at diicxifti le monie connoijp que nous unir à lui de la plus 

€ ^J^ tiLmt vous ?n avez, envoyé , étroite & la plus tendre 
& que vous les aimez, union. - Il nous donne 
comme vous m avez, encore là gloire en nous 
aimé. donnant pour nourriture 

la chair gjorieufe, qui nous 
change 8c nous mêle avec lui, & nous rend une 
même chair, un même £mg, un même elpnt 
avec lui. - J. C. veut fans doute par cette répéti- 
tion , que nous fuffions grande attention à cette 
unité divine , à laquelle nous fommes appeil z Si 
nous ne la comprenons pas , elle n'en cil pas 
moins croyable, Scelle en eft plus eftimable. - 
Rendons nous en dignes en conlervant avec loin 
l'union avec nos frères , & en confpirant de tout 
noftrc pouvoir à confèrver l'unité de l'Eghfe. - 
Rien ne fait mieux voir qu'elle eft l'ouvrage 
d'un Dieu incarné , que l'efprit d'unité & de cha* 
rité qui y regne enrre les membres les plus éloi- 
gnez, v. 11. - L'efprit de fchjfine, & tout ce qui 
en approche , doit cftre en horreur à tous les vrais 
chre (tiens. 

2 j Toute la religion , tous les defleins de Dieu 
, tendent à l'unité. J. C. en devient le centre Si le 
nœud par fon incarnation. Toute la plenituue de 
h divinité habite tn lui fubftantidiement , reei- 
. lement ôc parÉutenient par la perionne du Ver- 
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ht ; & il habite fpintuelte- 2 4 Mon Pere Je de- 1 4 qw>s 
ment dan les chrelt.cn. fine,* là ou je fi* , ffifi** 
par la foi , & tous les nom- ceux que vous m'avez * mi fine mê- 
mes habitent en lui cor- donnez , y fiiem Scm'iV" 
porcUemcnt par la chair avec moi 9 afinquils quam «icdiftî mi» 
qu'il a pris d'eux. - Ceft comemplent m* gloire tt^^ 
par J C même que ceux que vous m avez, don- wtionemjnimdv 
qui lui font incorporez, née ; pareeque vous 
reçoivent la confomma- ni avez, aimé a - ont U 
tion de l'unité qu'ils ont création du mon.tc. 
avec Dieu ÔC entr'eux- ' • Xr ' 

mêmes. - L'amour que Dieu nous porte comme 
à ics enfans , en nous adoptant en Jefus & par 
Jefus, eft la fource de l'unité chreftienne ; comme 
fon amour éternel pour f. C. eft caulc gu'il l'a 

Eredeftiné à cette unité adorable , qui fait que 
)ieu cil homme, & l'homme éft Dieu. - La 
confommation de l'unité eft la perfection de la 
charité : & ces moyens incomprehenfibles que 
Dieu a choifis pour établir la charité parfaite en- 
tre les hommes, font la preuve de l'incarnation 
& l'effet de la charité exceflîve de Dieu pour 
nous. - Autant que l'unité des chreftiens avec 
J. C. approche de l'unité de Jefus-chrift avec Ton 
Pere ; autant la charité que le Pere a pour nous , 
approche-t-clle de celle qu'il a pour fon Fils. 
Mon Dieu , faites que toutes nos penlees & tou- 
tes nos aâions t< ndent tousjours à l'unité & a la - 
* charité avec nos frères. Reunifiez-nous tous en 
vous, ô unité & charité adorable. 

24 Qu'elle eft confolante & pour lesapoftres 
affligez & pour tous les chreftiens, cette confian- 
ce avec laquelle Jefus demande comme médiateur 
en vertu du fane qu'il va répandre , que les fiens 
foient où il eft lui même , pour les rendre heu* 
feux par la vue & par la participation de la gloire 
de fa divinité & dç fon humanité ! C'clt une 



Digitized by Google 



$)8 Lé saint Evangile 
»y Pacer f;iOe, 25 Pere jufie , fuite de l'unité dont il 
K!fS. tc ,™ «wwk vo " s * poùt vient de parler. Le Chrift 

cognavit , ego f r 

qutem te cogno- connu , wrfix meu /e entier compoie du chef 

icîunt^uu^û ww " * * & des membres , ne fai- 
pemififti. ceux-ci ont connu que fant qu'un feul corps & 
vous m avez, envoyé. comme un feul Fils de 

»* Ft notum 2 £ X /,„ r ^ ^ £)j Cu ne pcut e ft re quc 
feci ei$ nomen > J n J , 1 r j 1* ~ c 

tuum , at notum connoitre vojtre nom , dans le iein du rcre , oC 
faciam , ut ai- & i e i eur fi ra i co „_ n v peut e ftre fans y eftre 

lexifti me, in notfflre encore t afin- glorifie tx comme mon- 

*.? ~ m*W *m<wr Jetas rapporte à l'amouc 

vous m'avez, aitnè , & ûue fon Pere a pour lui 
que je fois moi-mime de toute éternité comme 
en eux. à fa fourec , la gloire 

qu'il a reçue par fon in- 
carnation , & celle qu'il va recevoir par la re- 
furrc&ion. - C'eft en lui que nous foramea 
predeftincï à la même gloire : ôc nous n'y pou-** 
Vons arriver que par la même voie de l'humilité 
& de la mortification. 

25 La foi qui nous fait connoître la miffion 
fie Jefus, & par lui Ion Pere , eft le fondement 
de tous les autres dons de Dieu. - Le monde 
abandonné à fes ténèbres & à fon ignorance t 
n'y demeure que parcequ'il aime mieux fes te-' 
nebres que la lumière de Dieu. On n'y^ doit 
penfer qu'en tremblant & en s'humiliant fous h* 
toute - puiflânte main de Dieu j puilque nous 
avons efté de ce monde , & que nous pou- 
vons en eftre de nouveau , fi Dieu ne nous fbu- 
$ient par la même grâce qui nous en a fepa- 
yez.- Adorons avec Jefiis chnft la juftice de Dieu 
flans la recompenfe des bons , & dans la punition 
fies médians. 

16 Ne nous élevons point de la connoiflànccde 
Çiçu. Ce n'eft pas de nous qu'elle vient, , mais de 



selon S. ]eam. ch. XVIÎÎ. 3J£ 
h bonté de Dieu , &c de la grâce de J. C. Sa pa- 
role fait connoître Dieu ; le lamt Elprit perfec- 
tionne & rend utile cette connoiflànce par la cha- 
rité ; & la charité établit Jefus-chrift en nous, ÔC 
nous-mêmes en Jefus-chrift pour cftre confom- 
niez avec lui en Dieu dans l'éternité. - Jefus- 
chrift n'abandonne point fon Eghfe en montant 
au ciel. C*eft fonEfprit & (à grâce qui fonteon- 
noiftre fon Pere dans toute la fuite des ficelés. - 
Quelque lumière que la foi & les écritures nous 
donnent de la majefté 8c de la grandeur de Dieu, 
ce qui nous eft refervé dans le ciel eft bien au- 
tre chofc. - Faites, mon Dieu , que je n'aye au- 
cune connoiflànce de voftre nom & de vos per* 
fections, qui ne ferve à confirmer voftre amour 
pour moi , à faire croître le mien pour vous , 8c 
a établir de plus en plus Jefus-chrift dans mon 
cœur , iufques à ce que vous daigniez me glori- 
fier en lui , 8c lui en moi. ^ 

# 

——————— — ■ 

CHAPITRE XVIILKj 

§. i. Jardin. Juifs renversez, Jésus pri9 
et mené' a Anne. 

i npOut ce que le faint i "JE fus ayant dit i TT^c cùm 
1 Efpritnousaporcnd Jces chofes , s'en jj^f^^t 
des circonftances de fa pat alla avec fis difciflcs cft cum difcipu- 
fion de Noftre-Seigneur , au delà du torrent de ^cit«îni "c" 
doit renfermer quelque inf. Cedron , ou il y avoit <i<-oo, ubi erac 
truftion , & porter Ion uti- un jardin , dans Uquel J^^ffS 
lité. Ce torrent nous aver- il entra avec eux. difcipuU ijus. 
tit de nous fouvenir que 
l'ingratitude d'Abfalom , ce fils dénaturé , à l'é- 
gard de David fon pere qui paflà ce même tor- 
rent humilié & fuyant , n'eft que la figure de celle 

Z iiij 
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des juifs qui vont venir* 
& de tous les pécheurs. — 
En ce jardin de larmes & 
de tnftefle Jefus-chriit va 
expier par ion fang le pé- 
ché d'Adam , commis dans 
un jardin de délices. - Il 
n*a garde de vouloir évi- 
ter la mort , puifiju'il va ic 
jetter volontairement en- 
tre les mains de iès enne- 
mis , & les attendre dans 
la retraite & la prière. 

2 Le fouvenir des priè- 
res dans lefquelles ce traî- 
tre avoit vu fi fouvent 
Noftrc- Seigneur pafler les nuits en ce lieu, n'eit 
pas capable d'amolir fon cœur. - Quand le pé- 
cheur eft plein de fa paffion, rien de ce que Dieu 
fait extérieurement pqur le toucher , ne frappe 
fon efprit. 

3 Craignons , voyant Judas quitter le Fils de 
Dieu pour fe donner au dômon ; la compagnie 
de fes difciples , pour le mettre à la tete de tes en* 
nemis;& la fonûion de Papoftolat, pour faire celle 
de traître. Il a mieux aimé iè rendre l'efclave & 
le miniftre de la paflion de ces preftres corrom*. 
pus , & de ces faux zélateurs de la loi , que d'eftre 
Je miniftre de la charité & du facerdoce de J . C. - 
11 ne faut eftre cfclave que d'une feule paffion , 
comme Judas de fon avarice , pour le devenir de 
celles de tous les autres hommes. - Auroit-il cri 
que ces armes & ces foldats pouvoient quelque 
chofe contre Jefus - chrift , fi là cupidité ne lui 
avoit même ôté la mémoire de ce que le Sauveur 
avoit fait à fes yeux , pour rendre inutiles les ef- 
forts des juifs contre lui ? - 



s Scîebat an- 2 Judas qui Calloit 
^•«S-k^lfi livrer jonnoifloit au/Il 

<ju. tradebac ctt » 3 JJ J* 

locum i quia fre- ce lit il- la , parce que 

^ZJmZW** '> eftoit fiuven, 

cum difeipulis troUVt *VCC fis difei- 

fin. 

j Judas ergo 3 Ayant donc pttS 

cohorte* à compagnie de fol- 
l'oncificibfis & dats , & de gens que 

^"'«.ulnLc W envoyât ksfrin- 
cumUtcmi$ t «c ces des preftres & les 

fcnbu,, & phari fi e „ SjUvintence 

lieu avec des Unter- 
ms y des flambeaux, & 
cics armes. 
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selon S. Jean. ch.^VÎII. 
4 .Le feint Efprit a grand 4 /fcfa/j jfr/fcf ^«i 4 Jefitt îraqfle 
foin de prévenir le fean Ja- ff avoit tout ce qui luy ^ M v ^£ V* 
le que pourroient prendre devoit arriver , vint rant fuper cum, 
les foiblcs des foufinnees m devant d eux , & LT^V^t 
du Sauveur, en marquant leur dit : Qui cher- quxritis ? 
qu'il n'a rien fouffert qu'il cbez^-vous? 
n'ait prévu , & qu'il n'ait 5 /// luy répondis j Refponde- 
bien voulu lbuffrir. Les rmt : Jejks de Naza- jyjj 
hommes ne font hardis reth.jejks leur dit: chefs jcf«s;8go 
dans lesdangers,que parce Cefl my. Or Judas 
qu'ils n'en prévoyent pas fui le Uvroit , et oit «ici>« cum, cum 
les fuites y Jcfus s'expofeau aujfî prefentaveceux. ipfi *' 
danger qu'il connoift & 6 Lors donc que Je- 4 Ut ergodi- 
gu'iï peut éviter. - Cette fis le*r m dit : cejl 
interrogation ctoit un grâd moy t ils furent ren- fum , & reode- 
aveniflemét , s'ils y avoient verfe z. s & tombèrent runc m &* mm 
eu l'efprit ouvert; puifqu'il tous par terre. 
marque la puiflâneede ce- 
luy qui les aveugle, & qui les empêche de recon- 
noitfre ceiuy qu'ils cherchent : mais un effet de 
l'aveuglement ,*eft de ne pas connoift re l'aveu- 
glement même. 

5 Celuy qui eft venu chercher les pécheurs * 
pour leur donner la vie , eft cherché par les pé- 
cheurs pour élire mis à mort. 11 n'y a point de 
pecheur qui ne voye en cela une image de fon 
ingratitude & de fa trahifon. -Lefignai du baifèr 

rendu inutile, les juifs ne reconnoiffent plus Je- 
fus-chrift. Ainfi Dieu , quand il luy plailt, rend 
vaines toutes les précautions des hommes , & 
rompt toutes leurs mefîires. 

6 lis tombent tous , & pas-un nç reconnoift la 
main de Dieu , ni la voix toutc-puiflantede J. C. 
Ainfi Dieu rçnverfe fouvent la fortune, les det 
feins , la famé , &c des impies ; mais il n y a que 
ceux dont il touche le cçeur par fon amour , qui 
feconvertiflem à luy en faifant boû ufage de ce 
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I Rebondit 8 JefttS U 
Jcfus : l)ixi vo- d > . r 
bis, qura ego * * J* vvn 
fura , li crgo me dit que C*âl 
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7 iternm drgo 7 // foir demanda renverfement. - Judas apô-i 

lo^mV- **fiit ■ Q«i tre , prévenu de tant de ta- 
mis .» iiit aurcm chercherons ? Ils luy veurs , témoin des miracles 

■Sîïïïïi?" * J&* * Na ' de J. C. nourri fi long-tems 

de fa parole , eft renverfé 
leur repon- & ne fe convertit point : 
vous ai déjà Saul , pcrfecutcur des apoV 
ergo"mc dit mte c'eft moi. Si très & de TEelife, qui n'a 

«uatritts , Imite MJ • • 1 é ^ ■ 

hosabirc. c c\t donc moi que vous jamais connu J. C. qui ne 
cherchez. , laijftz. aller refpire que le (àng & le 
ceux-ci ; carnage des chreftiens^n'eft 

pas plûtoft renverfé , qu'il 
le rend & devient doux comme un agneau; c'eft 
que Saul eft touche intérieurement d'un aiguil- 
lon , contre lequel on regimbe en vain ; & que 
Judas eft abandonné à ion cœur reprouvé. O 
mon Dieu , que vos jugemens font profonds 6c 
impénétrables ! 

7 Dieu donne du tems au pécheur pour (c re- 
connoiftre , & luy prefente des occafions de faire 
de falutaires reflexions fur les chutes. Mais il 
faut autre chofe que du tems & des occafions * 
autrement le pécheur no fait que s'endurcir. - Ces 
miièrables cherchent ce qu'il faut chercher , ils 
cherchent le Sauveur, mais ils le cherchent pour 
le perdre , & c'eft ce qui les perd eux-mêmes. — 
U n'eft que trop vrai que l'on cherche fouvent 
avec plus de perfeveranec les occafions de fe per- 
dre , que celles de fe (au ver . - Qu'il feroit utile de 
fe demander fouvent à lby-même; Qui cherchez- 
vous? Jefus-chrift, ou le monde? Jefus-chrift 
pour l'adorer , ou Jefus-chrift pour le crucifier 
par le péché ? 

8 Jcfus oubliant le foin de fâ prôpre vie , ne 
penfe qu'à fauver celle de les apôtres. - La même 
parole dans la bouche de Jefus-chrift eft bien dif- 
férente d'elle-même : tamoft c'eft un foudre qui 
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sïion S. Tk an. ch. X VIT T. \<i 
rcnverlè tout ; tantoft c'eft 
comme un doux zephirqui 
rafle (ans faire aucun mal. 
Voftre puiflàncc , o Jeliis , 
eft triomphante quand il 
vous pîailt ; & vous allez 
bien toft lafoûmcttreàvos 
pnnemis, parce que vousle 
voudrez amfi - J C. fait 
bien voir qu'il eft le maî- 
tre, pu i (qu'il donne la loy 
à une troupe de Ibldats , 6c 
leur fait faire ce qu'il luy 
plaift. 

9 Cette parole qui a 
deux fens propres & littéraux; l'un qui concerne 
la vie temporelle , l'autre la vie éternelle , fait 
voir la fécondité de la parole de Dieu. - Qui eft 
en la mâin de Jcfus ,eft en (cureté ; heureux qui 
s'y tient ! mais comment s'y tenir , s'il ne nous 
tient luy-mémc, s'il ne nous conduit , & ne nous 
attache à luy ? - Je l'efperc , Seigneur , que je 
fuis de ces brebis que vous ne perdrez jamais. 
Que vos yeux , voftre Efpr.t & voftre cœur 
foient appliquez à ma conduite & à mon fàlut. 
Car lâns vous il n'y a que périls , que précipices , 
qu'une perte infaillible à attendre. 

10 Image des vains efforts de l'orgueil de l'hom- 
me fins la grâce. La nature eft ardente &prefom- 

Kueufc ; mais toute ardeur qui ne vient pas de 
Lfprit de Dic% , ne dure pas long-tems. - Jefus 
conduit la main de Pierre, & ne luy laifle faire 
du mal à ce fêrviteur , qu'autant qu'il en faut 
pour avoir occafion de faire du bien à fes enne- 
mis , d'inftruire fês difciples , d'édifier tout le 
monde.- L'oreille droite eft le lymbolcde la do- 
cilité , dcl'obcïflànce, de l'intelligence véritable 



9 afin que cette pa- 9 Ut implere* 
rôle au il avolt dite ™* tx ™? ^ uctn 

rvit, m #c i/vu diwt: Quia »juoç 

fui} accomplis : Je 71 ai dedifti mihi.non 

j j perdidi ex ci* 

perdu aucun de ceux Ç^mquara, 

que vous m avez, don- 
nez,. 

io Alors Simon »o Simon erga 

P. > Pe:rus habcni 
^ terre ayant tire une g i ad iu m ,cduxït 

épêe zud avoit frappa :&percnf. 

/ j j fit pontifias 1er- 

un des gew du grand VUI £ \ & abfcil1ic 

preftre, & luy couppa anrteoUmi cjuç 
r •// j •/ -«J . dexctram. £rac 
/ oreille droite ; CT cet atltcm nomcl , 

home s' appelle:: Mal- fcrvo Malchus. 
chus. 
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tt Dixît ci§o ^ ii AiAisJefus dit des écritures , quî ne 

ime gfXum * Piefre : trouveront plus ni dans les 

tuû in irag.nam. voflre épée déujs le preftres de la loy , ni dans 

SSfeMC fi»™» imfim*-a le peuple juif , jufqu'a ce 
ter , non bibam pas fue je boive le ca- que J. C. les leur redonne 
um 1 lice que mon P ère mu un jour par (à grâce. 

donné f n Jcfus apprend aux 

ecclefialliques 8c aux pak 
tcurs, à s'aSftenir de toutes voyes violentes. - 11 
guérit quelquefois les bleflures que la précipita- 
tion des premiers parleurs fait fans fon ordre. 11 
rétablit ce qu'ils retranchent par un zele inconfi- 
deré*, & il leur ordonne de remettre dans le four- 
reau une épée dont ils frappent a contre-tems. - 
Quoy qu'il en coûte , il faut obeïr à Dieu. - Ce- 
luy qui l'aime, ne peut fouffnr qu'on luy ravilîe 
les occafions de fouffrir pour luy. Pour les re- 
garder comme un don & un prêtent de la main 
<Jc Dieu, il faut eftre un vrai difciplc de Jefus- 
# chrift , qui a le premier mis la foufïrance en hon- 

neur , & en a fait connoiftre le prix. - Gardons- 
nous bien d'eftre de ces pécheurs qui fuyent le 
calice de la mortification & de la pénitence, & 
font ravis de trouver des confefleurs qui les dit 
penfent & les empêchent, par leur conduite, de 
regarder la pénitence comme une grande grâce, 
& comme un don précieux de la mifericor Je de 
Dieu. - Quelque éclairez que foient , quelque au- 
torité qu'ayent dans l'Egl ilè ceux qui nous dé- 
tournent de faire pénitence , ou qui nous en dii- 
pcnlcntfans raifon , croyons plût«ft J. C. qui nous 
ordonne de la faire, & qui nous apprend à l'ai- 
mer & à la pratiquer dans un cfprit d'obeïflance. 
Heureux le pénitent qui dit à un de ces imita- 
teurs de Pierre ; Ne faut-il pas que je boive le ca- 
lice qui m'eft donné de Dieu par un amour de 
Pere , pour éviter l'arreft qu'il prononcera un 
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selon S. Jean. ch. XVITJ. 30 j 
jour avec la rigueur d'un 
juge incxoiable ? 

11 Adorable captivité, 
lierez liens du bauveur! 
par lefqucjs, 1. Il expie le 
mauvais ufage de notre li- 
berté. 2. 11 nous acquiert la 
grâce d'en bien nier. 3. 11 
nous rend libres du peche 
& elclavesde la juftice,en 
quoy confiile lalibertédes 
en tans de Dieu. 4. 11 un ci i- 
fic la prilbn & la captivité 
de (es difcij>les , & même 
des criminels. - Que les liens que Jefus a portez 
font honorables à ies miniftres qui les portent 
pour (à caufe&dans fon Efprit! Que la pnfon cft 
douce, quand on pnie que l'on eit le prifonnier 
de J. C. que l'on porte un ctat qu'il a fanctifié; 
que l'on eft choiii de Dieu pour l'honorer parti- 
culièrement en cet état , & pour y eftre confa- 
cré, & pour en recueillir la grâce ! - Faites, Sei- 
gneur , que vos liens foicnt po/tez dans cet efprit 
par les jultes & par lescrimmels. 

13 Compart tion humiliante de Jefus devant un 
homme (ans autorité ! 11 le permet ainfi pour mul- 
tipl er les humiliations , & la confuGon qu'il por- 
te à la piace des pécheurs , & pour leur falut. - 
L'in quité des ennemis de J. C. triomphe ; mais 
fon humilité triomphe encore davantage. - Il y a 
dans le monde de ces alliances funeftes , qui en- 
gag nt a prendre part à beaucoup u'injuf lices, & 
quelquefois même aux crimes les p ] u no;rs Qu'il 
eit important Je ne s'aller qu'avec desgens de bien! 
une ali ance a (ou vent de grandes fuius :& quel- 
quefois c'eil l'occaGon de la damnation ou du fa. ut. 
J4 C'cû une grande joye aux impies de voir 



12 Les foldats donc, 1» Cohort er? 

envoies par les juifs , d*orum com- 
f rirent tf», & U lu- %t^%*- 

retlt i ver une cam : 

13 & ils ramené- f| fcljJtot , 
refit premièrement chez, * »»t eum ad An- 
Anne, parce Uef- crat / nim foc * cr 
toit beau père deCat- Caiph* qui erat 

+,L M • j Ponufcxanniil- 

phe^ 9 qui etott grand- Umu 
prêtre cette annèe-ù. 

14 Et Caiphe était i4Rrataucen^ 

eduy #j avou domi 
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rat Judxis. Qui* ce confe'd aux juifs ; leurs confeils fuivis ; rtraîs 

S& ST V <*" c j« vc » cft un effet 

pro populo, ftul homme mpttrujt de la colère tic Dieu , ne 

four tout le peuple, durera gueres, & fera punie 

d'une triiteûe fans fin. - 

C'eft un jugement encore plus terrible fur eux, 

quand Dîcu permet que leurs deflèins , pour l'op- 

preffion de l'innocence & de lajullice, réuffiflène 

à leur gré. Plus fur les preitres que fur d'autres.- 

S'il y a un mauvais confeil à donner contre les 

interefts de J. G. de fon Eguïe , de fa vérité, ou 

de fes fervitcurs , c'eft louvent quelqu'un de (es 

minuties qui le donne. Tant il clt dangereux de 

n'eftre pas fâint dans une dignité famte. 

• 

$. 2. S.Pierre chez Caïphe. Jésus interro. 
ge'de sa doctrine,reçoit un soufflet... 
Renoncement de S. Pierre. 



ij sequebatnt 15 Cependant Si- iç En vain on prétend 
autcm jtfumsi- mon pi crre avo ît fui- fmvre J. C. quand on n'a 

mon Pctrus , « . rr * rr j, _ • j 1 

aiiu$ difcipuius. vt Jefus , comme aujji point d autre guide que m 
Sf'Sït'nonS m **** dippk* préfomption , ni d'autres 
Ponufiîî , STii"- e fiant connu du grand forces que celles de la na- 
troivit cum je- prefire, entra avec Je- ture.- Le commandement 
fus dans la court delà que J. C. avoK tait aux 
maifon du grand pri- foldats de laifler aller les 
tre. difaplcs > étoit un avis à 

ceux-ci de le retirer. Pierre 
veut fe diftinguer & plus faire que les autres ,& it 
fe précipitera dans un malheur qu'il euft évité s'il 
euft fuivi les autres. - Il n'a pas voulu croire nô> 
tre-Seigneur, quand il luy a dit qu'il ne le pou- 
voir pas fuivre alors \ il l'apprendra par une trille 
expérience. -La maifon des grands n'eft pas où il. 
faut que les Ecdeuaitiques ou les Religieux lia- 
Vent Jefus chrtft. 11 n'y va que parce qu'il y c ft foiy 



selon S. Jean, ch. XVIII. tfy 
te, & pour eftre humilié, 16 Mais Pierre de- Pemu tmê 
Qui y va contre Tordre de meura dehors k la por- j£j£ f 
Dieu , & par un mouve- te. Mors cet autre dif ro diYci pu iusV 

-»^*- l».?^ lius , qui crac 



humain, n'y trouve- ri/>/<r ^«i 



* j m notus pontifia, 

ra que des occaUons de du grand prêtre, for- * dixitoftiari*, 
chnte , auffi bien que faint tit t & parla à la por- *j£ roduxil 1>c ^ 
Pierre. tiere , qui fit entrer 

16 On s'imagine quelque- Pierre. & 
fois faire plaihr à fes amis, 17 Cette fervante »7 Dicit ergo 
Ecclefiaftiqucs ou Reli- donc gf doit U 
gieux , en leur donnant en- porte , dit à Pierre : * tu ex d.fdpu- 
trée chez les grands ; & on N>ejles-vous pas des "gg^E 
les expofe, fans y penfcr, difiiples de cet homme- Nonfum. 
au péché & à la perte eter- là ? Il luy répondit : 
nelle. 11 eft bien plus utile Non je ri * enfuis point. 
de trouver un véritable 
ami qui nous en retire , que de faux amis qui nous 
y donnent accès. - Pierre demeurant à la porte, 
«voit peut-eftre quelque mouvement de fe reti- 
rer , ôcdenefepas expofer au péril 5 mais fouvent 
une occafion favorable diffipe beaucoup de bon- 
nes penfëes ; & rend inutiles de faintes infpira- 
tions. - Le diable ne veille que trop pour nous 
frayer le chemin aux lieux où il nous tiendra à 
fon avantage. 

17 Tel penfe eftre ferme comme une colom- 
ne , qui l'eft moins qu 5 un ïofeau. - C'cft renier N 
Jefus-chrift , que de ne fe pas avouer fon difei- 
plc. - On croit eftre fidelle , parce qu'on ne 
dit pas les mêmes paroles que iàint Pierre. Mais 
n'eft-ce pas renoncer J. C. & ne fe pas avouer 
fon difciple , que de ne pas fuivre fes maximes ?- 
Qu'auroit dit faint Pierre devant Caïphe, &àla 
Vue de fon tribunal , fi dés la porte de ià maifon 
& devant fa fervante , il lâche le pied fi aifé- 
ment ? Cette première chute dés le premier pas, 
luy devoit eftre utile, l'humilier, luy ouvrir les 



/ 



Digitized by Google 



1 Le saint Evangui 

îS stabanrao- 18 Les ferviteurs yeux, Scluy faire éviter IcJ 
cim fervi &mi- ^ j • avciët fui vantes : mais il étoit en- 

ntltn ad primas , «S 7 

quia frigus crac, ^?rjj JP/U/ , #4 gage. 

* "e^^îïïî debout ,& *}*nt fiât is On doit, fur tout 
cum ci* * Pc- du feu, farce yuilfai- quand on eft foible , évi- 

kfadens fcf fe" fr oid > Us fi chau f- tcr lcs mauvaifes converfa- 

fbient. Pierre étoit tionsrs'y expofer,c'cftunc 

an l/i avec eux , & fi préemption , qui ibuvent 

chauffoit. coûte cher.- La curiofité 

19 Pomifex 19 Cependant le & l'oifiveté nous font fou- 

ergo interroga- çran ^ p ret re interro- vent chercher & trouver 

vy: Jclum de uti- o — f , _ • • « 

cipuiis fuîs,& de gea Je fus touchant fes des compagnies de gens 
«loûiùuejus: difciples , & fa doc- auffi curieux & auflî oififs 
trine. que noii!>, & cc:te liaifon 

d'oifivetc & d'inutilité ne 
manque guéres d'eftre fuivie de beaucoup de fau- 
tes & d'occafions de pocher. - Le diable préiîde 
ordinairement à ces fortes d'aflemblées , & four- 
nit du fien. à la converlâtion. Il e(t de tous les 
entretiens qui n'ont point de rapport à Dieu, & 
Ibuvent même de ceux où Ton paroiit ne cher- 
cher que le bien. 

i? Dans cet interroeatoire,-Jefus, le fouve- 
rain Preltre & la vérité éternelle , ^ft humilié 
dans ces deux quaiitez , eftant obligé de rendre 
compte delà doékrinc & de fesdilopl es, comme 
fufpccî: de comploter avec ceux-cy quelque chofe 
contre l'état , & de vouloir miner la loy de Moife 
par fa do&rine nouvelle. La cabaile Ce les nou- 
veautez imputées en Pair & fans preuves , font 
ordinairement les a imes des innocens. - Jefus 
a voulu eilre aceufé de toutes fortes de cri- 
mes, afin d'eitre la conlblation & la force de 
tous ceux à qui le monde en impute de ièmbla- 
bles injuftement. - Adorons partJLuiiercraent en 
luy tout ce qui y a efté humilie pour l'amour de 

xo Ceux 
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selon S. Jean. ch. XVIII. 3^9 

20 Ceux qui dogmati- 20 Jefus luy re'pon- 20 Rebondie 
fent,cherchent ltstencbres; dit : JaipaU publi- p!v,amTocutus Sa 
la vérité cherche la lumière: quement a tout le mon- mm mondo . ego 
ceux qui la prcchct,ne ci ai- de. J'ai toujours enfei- {yni'gog? 0 &' !n 
gnent point de la produire gué dans les fynago- ecmpio^uoom- 
au grand jour. - Ccft une gués & dans le tem- ^J^*' 
grande preuve de l'inno- pie, où tons les juifs occulta locutu* 
ccnce,que la confiance avec sajfemblent-, & je ri ai 

«claqucllc l'accule la veut rien dit en fecret. 
bien abandonner au témoi- 21 Pourquoi m in- *» Quid me ïn- 
gnage même de les enne- terrogez.-vous r In ter- ro g a c OSt q U i aiH 
mis, & que néanmoins ils rogez, ceux qui mont diemntquid lo- 
ue puiflent profiter de cet entendu , pour fç avoir wTwne ? 
avantage. - Jefus a donne ce que je leur ai dit. quià dixerim 
des înlfcruétions particulie- Ce font ceux - la qui c&> ' 
res à fes difciples pour leur ffavent ce que fay 
conduite , & pour celle de enfeigni. 

î'Eglifc; mais il n'a point 21 Comme il eut die %% H*«autem 
eu de maximes lècrettes, cela . un des officiers cùm^Wfot u- 
ru de dogmes dont il ait lait qui etoit laprejent, mftrorum Hcdit 
anyftere. A»*, unfiufctk]*- 

21 On ne peut mieux yîii , r/z /«y : dcspondfia* 
apprendre que- de J. C. à Eft-ce ainji que vous 
joindre la modeflie avec la répondez, au grand 
fermeté , en loutenant la prejlref 

vérité jufqu'à la fin. - C'eft 
le propre d'une bonne confeience de fe pofleder 
dans les acculàtions les plus injuftes 8c capitales , & 
de ne fe pointlaifler emporter aux injures - Il fout 
qu'un prédicateur evangelique prêche de telle ma- 
nière, qu'il ne craigne point de s'en rapporter in- 
différemment a tous ceux qui Pont oui. 

2i 11 y a toujours des flatteurs qui font leur 
cour aux dépens de la jufticc & de l'innocence. - 
C'elt la honte d'un juge , d'avoir des officiers qui 
violent impunément en (à prefence les loix les plus 
communes, par lefquellcs les plus criminels fontà 
Suite du Tome IL A a 
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tf6 Le saint E v a n g i i « 
*i? Kefpondie 13 Jfus luy rcpon- couvert des infultcs dcà 

t&£S+ * ; &J? md f*' U > Particuliers. - Un me chant 
timon.um perhi- faites voir le mai que juge qui fe voit pouflé à 
bc àc maiu , n »^ ^ w ^ a »^ bout l'évidence de Pin- 

<juk! me caedis ? bien fane , ponrcjHoy nocence , n eft pas tache 
me frappez-vous ? qu'un incident le tire d'afc 
24 Etmifîceû 14 Qr Ar.ne Ç avoit faire, quoi qu'en fouffre 
ÎTcS 'Cl envoyclic àCatphele l'innocent. 11 n'y a point 
tiAccnu m °" grand Frcjtre. d'affront pl us (ànglant danU 

le monde , ni qu'on y par- 
donne moins qu'un foufflet ; & c'cfl pour cela mê- 
me que J.C. l'a voulu fouffrir pour confondre 
& détruire Pçrgueil humain , & luy donner un 
exemple de patience oui le condamne, s'il ne Pi-> 
mite -De quelle contution ne devons- nous point 
eftre couverts, & en quelle fituation nôtre cœur 
doit-il eftre en lilant une circon (lance fi iurpre- 
namc,donr nous fômmcslacauiè par nos pèche?? 

2} 11 eft plus difficile Je parler en ces rencontres 
avec venté, avec douceur, & avec jufticc comme 
Jefus , que de prelenter l'autre joue - C'eft fouf- 
fleter de nouveau J. C. que de maltraitrer 6c per- 
lecuter des prédicateurs , pour avoir annoncé f* 
parole , ôt repris les vices avec la liberté d'un ou- 
vrier evangehque. lis doivent, à l'exemple de J . C 
ne nen perdre pour cela de la liberté fàcerdotale , 
fie de fe juitifier comme luy d'une manière con- 
vaincante. - C'eft l'intereft des fuperieurs, qu'on 
ne demeure pas dans le filence , ni fans fe juitirkr. 
quand on eft aceufé de manquer de rcfpeâ à leur 
égard. Ce feroit autorifer , par un exemple , ceux 
qui font bien- ailes de les des-honorer. 

14 C\Ù ainli , o |efus , nouvel Adam , que vos 
mains liées & garotées expient l'au Jace de nos pre* 
nu ers parens a étendre leurs mains au fruit défèn* 
élu. C'eft ainfi encore que vous faites pénitence de 
tant de mauvais ufages que les pécheurs font de 
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selon S. Jean. ch. XVI Iî. J71 
leurs mains, inftrumens de 15 Cependant Si- * j Erar aotem 
tant de crimes , de (âcrile- mon-Picrrc eftoit au- JjJ" £1™^ 
ges , & d'impuretez. - La près du feu 3 & fe cientft. Dixcrûe 
vue des liens du Sauveur va chauffoit. Quelques- JjJjjJ £* r • JJ^jJ 
aftbibl ir encore la foi du dif- ^owc /«y ttfrévf • c» pu ii$ c us cs > 
. ciple , qui voit fon maître N>efres-vous pas auff 
ne pas uier de fà puiflance de fes difcipùs f II le 
pour les brifcr , 6c qui le nia t endifant : Je ri en 
compte pour perdu. Ce fuis point. 
n'eft pasainfi que la foi les 
doit regarder. Ce n'eft pas tant à la puiflance des 
hommes que Jcfus cède , qu'à la puiflance de fort 
amour pour nous. - Si les liens de S. Pierre ont 
mérité d'eftre fort honorez dans l'Eglife , corn- 
bien plus nous doivent eftre vénérables ceux de 
J. C Rien ne me doit donner plus de confiance 
que ces liens volontaires qu'il porte pour rompre 
ceux que ma volonté s'eft fait de fês propres ini- 
quitez , & de fes habitudes vitieufcs. 

25 II ne fait pas bon recevoir quelque chofe d*4 
monde, ni fe familiarifer avec luy : la familiarité 
conduit à la complailânce & au refpcét humain f 
& ecluy-cy au peché.- La chute du premier des 
apôtres nous apprend que le fàlut ne peut eftre 
fonde fijr un homme qu'une parole ébranle & ren- 
verfe d'un feul coup. - La foibleflè du premier 1 
prédicateur de la foy , quand il a cité laiflé à luy- 
méme , fait voir évidemment que c'eft un autre 
efprit queceluy de l'homme qui a parlé par la bou- 
che des martyrs, & d'autres forces que les fimnes 
qui ont combattu les tyrans, & furmonté la crain- 
te de la mort. - Ce n*étoit pas aflez que J. C. nous 
apprift i par (à parole , la neceflité de fa grâce pouf 
vaincre la moindre tentation d'une manière utile 
au falut,il falloit lire cette vérité écrite avec des 
caractères éclattans dans la chute de fon premier 
vicaire, Scdans la foibleflè d'une des colomncs de 

Aa ij , 
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$72 I-e saint Evangile 
î^nicitciu- 16 Mors H77 des l'Egliie.- Quand on a une* 

J^mificisTcV £ er7S ^ U gr^A-frctre, fois expérimenté fa foiblcf- 
ratus cjus,cuju$ tarent de celtty a qui fc dans une occafion . il 

annculani: Non- Purre aV0lt C0H P C quitter Cette OCCafion f 

ne ego te vidi in l oreille , lny dit : Ne fi on aime fon fàlut. 
hoaocum aïoi VâUJ a ^j e p M v ^^ aNS l6 Quand la grâce nous 

le jardin avec cet foûtient , plus le péril aug- 
homrne ? mente , plus la force & le 

17 Iccrumer- *7 

Pierre le nia en- courage éclattent : quand 

tnis n ^& v "it lun core le cocq l'homme eft laifie à luy- 
goiiui canuvic chanta aujji-tofl. même , fà foiblefle paroift 

d'autant plus , & les chutes 
font d'autant plus funeftes, que le danger eft 

Elus grand. Une fille étoit peu à craindre : des 
ommes l'étoient plus : un officier du grand prê- 
tre > dans fa maifon , parent d'un homme qu'il a 
bleflé, témoin de l'action , qui l'a vu avec J. C. 
& qui marque le lieu & les circon fiances , fait 
tout craindre à ce pauvre apôtre que fon impru- 
dence a engage dans ce péril. Apprenons à le 
craindre & a le fuir par cet exemple. 

27 C'eft une grande mifère que de n'eftre con- 
vaincu de fa foiblcUè 9 que par des grandes chutes. 
Celles de S. Pierre répondent à fà prefomption; 
fes trois chutes à fes trois promeflès préfomptueu- 
Ics : mais trois humbles proteftations d'amour pour 
Jcfus , répareront les unes 8c les autres. - 11 eft 
tems que le coq chante , & que vous commen- 
ciez , Seigneur , à ouvrir les yeux & l'oreille de ce 
pécheur que fes chutes ont déjà aveuglé , & qui 
commence à s'endurcir. - Les péchez de S. Pierre 
doivent confoler les pécheurs qui font fouvent 
tombez, pui (qu'il a reçu mifèneorde après ces 
trois infidelitez. Mais ce qui peut donner de l'efpo 
rance aux pemtcns, n'autorifè pas lafccuntépré- 
fomptueufe des pécheurs. 
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selon S.Jean, ch. XVIII. 575 

§. 3. Jésus présente' a Pilate. Son reg»* 
n'est pas de ce monde. Ni/ pour 

RENDRE TEMOIGNAGE A LA VERITE*. 

Barabbas. 

28 Comparution de Jc- 
fus devant un juge idolâtre. 
Quel aveuglement d'ap- 
préhender d'eftre foiiillé 
par la maifon d'un gentil, 
6c ne craindre pas de l'être 
en le ibllicitant contre un 
innocent , & par leur pro- 
pre crime ! On trouve quel- 
quefois une femblable fu- 
perflition dans de faux dé- 
vots. C'eft une nouvelle 
indignité , prédite & par les 
prophètes & par J. C. mê- 
me, d'eftre livré aux gen- 
tils : mais c'eft en même 
tems nouveau droit qu'- 
il acquiert fur eux pour 
les ailujcttir à fon empire : 5c peut eftre eft-ce 
pour cette raifon qu'il cil marqué danslefymbo- 
lc, que J. C. a fouffert fous Ponce Pilate. Les 
gentils, non plus que les juifs, n'ont point à le 
glorifier , puifque les uns & les autres font cou- 
pables de la mort dcj. C. -11 n'y a pas un hom- 
me qui naît crucifié Jcllis-chrift ,puifqu'il n'y en 
a pas un qui n'ait ofivnfc Dieu , & violé (à loy , 
ou par luy-même , ou en Adam. 

29. 3° Vouloir qu'un juge fuppofe le crime fans 
Pexaminer , c'eft la dernière injufticc :&J. C. l'a 
foufterte. - Toutes les formes de la jufticc font 
incommodes à ceux qui craignent que Pir.nocoi* 

Aa nj 
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28 Us menèrent denc l8 A <u»cu,»e 
jefus de la maifon de * r s° Jcrn.»» à 
Cvphe «u fdms 

gouverneur. Cètoit le «ane ' * 

• ' • » , ip(i non intioic- 

m*tt* s & ils n entre- f tUi[ in pntlo- 
rent point dam Je va- ril,m • uc noi > 
Uis , de peur <]u ejtant rar ,f e j U t man- 
devenus impurs ^ ils ne à\x^rct Paicha. 
pnjfcnt manger lapaf 
que. 

29 Pilate donc for- î9 Exmtergo 
tat dehors ^vint à eux, Pi'atus ad c«»s 

1 J' r\ 1 n 1 foras , & dtxit : 

CT leur dit : Quel efi le Quam accoia- 
crime dont vous accu- tloncm atfcrcis 

y; , aJverfus henni* 

cethotn-ne? ncm h „ n c? 

30 Ils luy repondi- *° HcfponJe- 
r . y . runr, & (hxenint 

rent : ùi ce n et ou c i ; si non effet 



Le saint Evangile 

n'échapc à leur vengeance 
& à leur fureur. C'eftaflez 
d'eftre livre pour eflre cri- 
minel , quand on a l'envie " 
& la paflion pour partie. - 
11 n'eit pas extraordinaire 
de voir des innocens oppri- 
mez par voye de fait: qu'ils 
foient prdentez aux juges 
pour citre livrez à la mort 
làns informations & fans 
preuves d'aucun crime , 
c'eft une nouvelle opprcP 
fi>n inventée contre le 
Sauveur du monde. On 
trouve en vous , ô Jedis , 
de quoy fè conlbler de tout. 

31.31 Tout confpire con- 
tre Jcflis y & la prudence 
même des empereurs , qui 
avoient ofte aux juifs la 
puiflànce de condamner à 
mort, le fait condamner à la croix. 11 ne leur étoit 

1>as permis de faire mourir des coupables , mais il 
eur étoit permis& ilsétoitnt obligez d'abfoudre 
des innocens, 8c d'examiner la jufticc ou l'injul- 
ticc des aceufatturs.- Les hommes peuvent-ils le 
plaindre des injuftices qu'on leur fait, & des ju- 
gemens précipitez dont on les accable , s'ils font 
profeflion de marcher fur les pas de leur maifhe, 
& d'imiter fà patience ? 

33 Jefus eft humilié dans là qualité de Roy ; & 
livré par fon propre peuple & parles prêtres : afin 
d'eftre un modclle de patience & d'humilité pour 
toutes fortes de conditions. - Ce que les rois de 
la terre fouffient le moins, & qu'ils doivent en 
effet le moins fouffrir , eft qu'on révoque en 



bic iralcfa&or , point un méchant y mus 

livre entre les mains. 
ji Dixit ergo 31 Pilât e leur dit: 
c,s Piiatus : Ac- Pme^-le vous-mêmes 

cipuc t«m vos, * * ? 

& iccuntlum le- & le jugez filon votre 

Cî£rfc<* f « jmfi biy ri- 

xcrunc cjgo ei pondirent : Il ne nous 

i^taiS 4 Permis défaire 
cerc ijucm^ua mourir perfonne : 
jx Vt fermo 31 afin que ce que 

lignificans qui qu il avoit marqué de 

rJrus Cfl * Ctm0 " 1 uclle mort Udetrcit 
mourir, fit fi accompli. 

îî imroivïter- 33 Pila te t fiant 

^^Z^^ rentre dan, U 

tns , & vocavit palais , & ayant fait 

JinUoium i. Eftes - vous le roi des 
juifs? 
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selon S. Jean. ch. XVIIT. 37$ 
doute s'ils font rois. Je fus 
en le fouftïant, fait voir que 
f >tl humilité eft aufli fingu- 
licre que la royauté. - 11 cft 
le roi & des juifs & des gen- 
tils i mais Tunique royau- 
me qu'ils doivent compo- 
icr , eft bien au deflus des 
penlèes de Pjlate. Ces juifs 
charnels font indignes de 
vous, 6 mon Roi & mon 
Sauveur, faites- nous de 
vrais Ilraelites félon Pef- 
prit, 6c aifujettifiez- nous 
vous même a vous par vô- 
tre grâce. C'en; des cœurs que vous cherchez pour 
y établir vôtre rcgne,& vous fçavcz où les trouver. 

34 Jcfus nous apprend à g nier la modeftie &c 
le refpect envers les magiftrats &lesruiflancesde 
la terre , même cjuand ils ne font pas leur devoir 
Ce jugç prend a cœur les inte refts de fbn fouve- 
rain , parce que fa fortune y étoit attachée y in- 
diffèrent pour ceux du jufte & de l'innoant, 
contre lequel il reçoit des aceufotions capitales 
fans preuves & fans témoins; parce qu'il n'en et- 
perc & n'en cramt rien. - Les juges doivent tout 
examiner , & leur propre cœur plus que toute au- 
tre chofè. 

35 Sagefle admirable du Sauveur, qui par fbn 
interrogation tire de la bouche de fon juge une 
réponfe qui juftifie fon innocence , ce juge méprU 
iânt & abandonnant l'accufàtion du crime d'état, 
fondée fur l'équivoaue du nom de Roi, dont les 
juifs fe fervoient mal icieufement pour l'opprimer. 
Ce n'eft plus une caufe d'état , mais une que il ion, 
de religion. -C'eftaux juifs à dire & à prouveer 
ce qu'2 a fait, & non pas à l'accule. C'eft une 

A a uij 



34 Jifus luy répvn- 34 RefponHîç 
dit : Dius-vous cela jBfc*j3£ 
de vous-même, ou fi iii <U»ccrunc ubi 
d'autres vous L'ont dit dc aicî 
de woy? 
35 PiUte luy repli- « 

Ji si Ptlacus : Num- 

qua: Ne ffavez.-vous quideco JuJ*u« 

pas juif? Ceux de diieronc te mi* 
votre nation & ; 4 uU fcciiUt 

princes des preftres 
v us ont livré entre 
m s mains. Qu'avez.- 
vous fait ? 
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37* I- * SAINT 

|f Hefpondit $6 Jcfus luy rcpon- 

de nwc minuta : o^x de ce monde. 

fi ex hoc n.und-i # . 

eflec, regnitm d< W(W ruyaiuae ét at 
iacum , miniftri ^ « monde , mes cens 
m < udsuc de- ^ combattu pour 

cornent ut no» ««««/«iwi 

trader Judxts: m empêcher de tomber 

nunc autem rc- ' J t j 
gmtm meum non » 

cil hiuc juifs »mais mon royau- 

me ri eft point d'icy. 
$7 bbttc ita. 37 Pilate luy dit : 

£»go rcx es tu ; / 

httpôdu Jcfus repartit: Von s 

l" w t a f M ; /• F roi - 

igoinhoc nacus Ce fi pour cela que je 
1 , « -« w (y q {{C te jitts 

Vent m mudum,' 3 J t J 

M reftimoniam VttflW (fttttf monde , 

^o"m." * 'émoi- 
eft ex vciuatc, £ âge a la vérité. 

Quicon juc appartient 
à la vérité , écoute ma 
volw 



Evangile 
prévarication au juge de ne 
pas faire informer du cri- 
me avant que d'interroger 
le criminel. 

36' Le royaume de J. C* 
n'eft point du monde, Se 
un chreftien y cherchera 
de l'honneur, des richcP- 
fes & delà puiflance? Ils 
font appeliez à régner, 
mais c'eft dans le ciel , Se 
non fur la terre. - Le roiau- 
me de J. C n'eft pas de ce 
monde, & il n'entreprend 
rien fur celuy des rois de la 
terre. De même le royau- 
me des hommes charnels 



audit 
œcaro. 



vue cm 



n'eft point de ce monde 
fpirituel, qui eft l'Eglife.- 
11 ne faut pas eftre de ce 
monde, iî nous voulons 
eftre du royaume de J.C. & 
il ne nous reçoit au nom- 
bre de fes fujets dans le batêinc,qu'a condition que 
nous renoncerons au monde & à fes pompes. 

37 Rendre témoignage à la vérité au péril de 
fa vie, c'eft le propre de Jefus, la venté éternelle, 
& le devoir Je fes difciples.- Le royaume de Dieu 
cft le royaume de la vente : J.C. eft venu pour Tan- . 
noncer 8c l'établir par la foi; Se cette foi eft un don 
que ceux-là feuls conlèrvcnt jufqu'a la fin, qui ap-? 
partiennent à ce royaume par le choix éternel ÔC 
immuable de Dieu.- Tous les chreftiens doivent» 
chacun en fa manière , rendre témoignage à la vé- 
rité dans les occasions qui feprcfenunt. Lcspaf- 
teurs comme les lieutenans & les vicaires de J . C. 
fe doivent regarder, à lonexemplc^omme n'étant 
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nez & ne demeurant dans *8 PUate lui dit : ?» Dîme» m- 
le m >nde que pour ren- 
dre témoignage a la véri- 
té en toutes manières , Se 
aux dépens de tout. Plus 
elle cil attaquée , (bit en 
elle-même par les erreurs 
des hérétiques, ou dans (es 
minières par les calomnies 
des gens du monde , plus 
on elt obligé de parler en 
fa faveur. - Il n'y a gué- 
res de préjugé plus favo- 
rable pour le ialut que 
d'avoir pour la parole de 
Dieu l'amour, la docilité, 
l'atiachcmcnt & l'obeïf- 
lâncc qu'on lui doit. 

38 Combien il y en a, qui à l'exemple de Pi- 
late, ou ne veulent point apprendre la vérité, ou 
la méprifent, ou font (emblant de ne la point con- 
noître, pour n'eitrc pas obligez de s'expofer en 
la déièn ant ! - L'innocence de Jefus elt recon- 
nue & abandonnée en même temps par fon juge. 
11 parle à la vérité de la vérité même ; il l'inter- 
rege , & il lui tourne le dos. Elle ne veut pas 
cftrc interrogée froidement , par manière d'ac- 
quit , ni par un cœur double j mais avec refpect, 
amour, lincerité, perfeveranec. — Plût à Dieu 
que les grands cherchaflènt à la connoiftre, & 
attendirent qu'on la leur découvrît 1 Mais ils 
craignent plus de la connoître que de l'ignorer. 

39 On trouve plus d'humanité pour Jcfus dans 
les payens, que dans les juifs : tant l'abus des 
bien-fa.ts de Dieu corronyt 6c endurcit le cœur. 
— Ces efforts louables en faveur de l'innocence f 
ne fervent qu'à l'humiliation de J . C. Se à la con- 



te ? Et ayant dit ces hoc dtxirtcc, ite- 

m«* , U fmi, encore 'jZ x ™£ £ 
pour aller vers Us ck cis : Rgo nul- 

JHifi, & leur dit. -Je ^JS™ " 
ne trouve aucun crime 
dans cet homme : 

39 Mais Ccft la 19 Eft anrem 

coutume je vous %%£ m '£ 
accorde la délivrance mittam vob«s in 

jt • • * \ • Paicha : viiltic 

d un criminel a la crgo ^mict,™ 
fifie de pafijue ; VOH- vobis regem Ju- 
lez.~V0Hs donc que je d * oruni i 
vous relâche le roi des 
juifs f 
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40 ciamave- 40 Ils fe mirent tout damnation de celui qui le* 

fumomnes!^ ^ mliVeaH * crier : Car ce n'eft point fa- 

centes : Non Nous ne voulons point tisfaire à fon devoir,quand 
bamfcrat^ucm ^«W-rij mais don- on a l'autorité en main f 
BoiabbajUcro. nez, - nous Barabbas. que d'employer les bons 
Or ce Barabbas cjioit offices , prier , iblliciter 
un voleur. pour les innoceas calom- 

niez ou perfecutez \ il faut; 
refifter en face à l'iniquité fans aucun refpiét hu- 
main, & le déclarer hautement pour la juftice.- 
Mon Dieu , c'eft voftre mifericorde pour vos en- 
nemis, qui empêche que voftre Fils n'en trouve 
pour lui aucun fentiment dans le cœur des hom- 
mes. Nous n'aurions jamais efté délivrez, fi le 
Sauveur l'eût efté. Ce n'eft pas lui , mais le gen- 
re humain qui eft ce criminel qui doit élire déli- 
vré à la palque, à cette pafquc dont il eft lui-mê- 
me la victime. C'eft fa gloire & noftre falut qu'il 
meure innocent , plûtofl que d'eftre fauve com- 
me criminel. • 

40 C'eft comparer & préférer Barabbas à J. C. 
que d'aimer mieux fuivre fes propres paffions que 
l'évangile ; l'efprit du monde , que celui de 
Dieu y les inclinations du premier Adam pécheur, 
que celles du fécond oui eft la faimeté même. - 
Nous avons horreur de ce que les juifs ont fait 
une fois ; & nous le faifons tous les jours fans en 
eftrc touchez, làns y faire réflexion. - Les juifs 
renoncent à J. C. mais avantque d'avoir reçu 
fon Efprit , ni avoir efté de fon corps. L'ingra- 
titude d'un chreftien qui a connu & goûté lès 
dons , n'a rien qui lui puifle cftre compare. - Ou- 
vrons les yeux fur la vie de la plufpart des hom- 
mes , & voyons s'il y en beaucoup dont les 
mœurs ne crient pas continuellement : Nous ne 
voulons point de J. C. point de fon humilité, 
point de fa pauvreté, de là mortification , de Sa 
croix , ôcc 
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CHAPITRE XIX. 

$. 1. Flagellation. Couronne dVpines. 
Voici l'homme. Crucifiez - le. 

1 XTE nous étonnons 1 \ Lors Pilât e 1 npunctrga 

lN pas de voir fouffrir fLfritJefis, & J^SL- 
a Jefus-chrift le lupplice le fit fouetter. jcfum , & fia- 

tics efclaves rebel es , il 2 £r les foldats ^ v ^ t miIîtes 
lient la place des pécheurs, fuit une couron- pieacmcs coro- 

& il expie la révolte & la ne (C épines entrelaf- ? Am f\ r P; n j ç ' 
ociobeinance d Adam. - /ifcr, m m» mirent fur piu«ju* s«tTef«« 
C'cft une méchante poli- fc/fe, e*r tfi /<?m/<?- «2^' 
tique de prétendre gagner r^wff manteau cum. 
le monde en lui accordant Jécarlate. 
une partie de ce qu'il de- 
mande y & , en lui refufant l'autre, (âtisfaire à 
fon devoir. La fidélité ne (ê partage point à l'é- 
gard de Dieu, & l'infidélité eft confommée,dés 
qu'on a commencé à facrificr l'innocence à la ca- 
lomnie. - La icnfualitc regne dans toutes les par- 
ties du corps des pécheurs \ c'eft: pour l'expier & 
Ja guérir que Jefus-chrift: foumet à la flagella- 
tion , qui déchire fon corps adorable, & n'en fait 
qu'une plaie. N'aurons-nous donc point de con- 
fufion de noftrc molleflè, & de la delicatefle avec 
laquelle nous flattons une chair rebelle ; pendant 
qu'une chair fainte & innocente elt traitée pour 
nous fi inhumainement ? 

2 Jefus-chrift eft couronné d'épines , & vertu 
en roi par mocquerie , pour expier le crime d'A- 
dam, qui avoit affeécé l'indépendance à l'égard 
de Dieu même. 11 n'y a perfonne qui n*ait héri- 
té d'Adam l'amour de l'excellence St l'efprit de 
domination : nous en voyons le remède dans nô- 
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} F.t venûbant 3 Puis ils Lui vc- tre chef adorable, couroft* 

bîn"? Avc d Kcx nokm dire : Sédut au né d'épines, humilié, moo 

TnJconim : & roi des juifs , /.a que, înfulté dans la quai i- 

aabant ci aU- dotmoiemdesfiufflets. té de roi. Il a rcfufe delà 

4 Exivitcrgo 4 P date fort it en- recevoir des hommes, pan- 

^£l&*%"" cequ'ils n'y attachoicnt 

Ecccavilucovo- y>i/5 ; Le voici: rien d'humiliant , & que 

^gnofJîiï qi"i vww C amené y afin- leur couronne eftoit ians 

nuiiam invcnio que vous fçacbiez. que épines : il la reçoit main- 

m co caufam. - e ne troHve €n tenant , parcequ'clle con- 

cm crime. vient à celui qui vient ré- 

gner par la croix. - C'eft 
un grand fujet de trembler pour un chreftien qui 
eft dans l'honneur, dans un rang d'autorité & 
d'élévation, de n'y trouver ni les épines de J. C 
ni le contre-poids de fon humiliation. La gran- 
deur & l'autorité font comme empoifonnées par 
l'orgueil de l'homme j il leur faut un contre- 
poiibn & un prefervatif. 

3 J. C. fouffre en fon viiâge ce que méritent les 
perlbnnes qui fc fardent pour faire tomber les au- 
tres dans le crime. - Ce my ftere doit eftre le myt 
terc des princes chreftiens. C'cft où ils doivent 
étudier Part de régner chreftiennement , & de 
fandifier en eux la grandeur & la royauté. - La 
cour de J. C couronné d'épines, n'eft pas une 
cour de flatteurs , mais une cour de mocqueurs, 
qui lui font expier l'amour des louanges & des 
Batteries , dont il eft difficile que les princes ne 
foient furpris au milieu d'une cour , où chacun à 
l'envi leur offre cet encens empoifonne. S'il n'clt 
pas de leur dign'té, ni du bien public de fouffrir 
des iniblenccs ; il eft au moins de leur pieté & 
de leur falut de ne pas îbuffrii les flatteries. C'elt 
le moindre hommage qu'iis doivent à la royauté 
de Jcfus-chrift trait tee avec tant d'indignité. 

4 Comparution humiliante de Jclùs devant fon 
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peuple. - Etrange moyen 5 Jefus donc finit j (ixJWcergo 
de prouver Pinnocence portant une couronne ïôrSafp^cwï 
ti'un aceufé : le punir pour d'épines & m man- & purpurcum 
l'abfoudre ! Plus étrange tea* d'écarlate ; & SïdiS^Sficçî 
encore la dureté d'un peu- PU ne leur dit : Voici faomo. 
pie que la cruauté du juge ï homme. 
ne peut amollir ! Seigneur, 
puifque voftre Pere vous laifle traitter ainfi , lui 
qui eft la juftice même , il faut que vous ayez 
des crimes que Pilate ne connoift pas : & ces cri- 
mes font les miens & ceux de tous les hommes. 
Faites que j'aye au moins la fidélité & la recon- 
noillàncc pour vous adorer, & pour porter avec 
vous la confufion que vous portez pour moi. 

5 Voilà Pétat où le pécheur a réduit fon roi en 
changeant par (es crimes l'éclat de (a royauté en 
un Ipcctacle de douleur & d'ignominie. - Ces 
épines, dont le roi des chreftiens eft couronné, 
font plus precieufes que Por & les diamans qui 
forment les couronnes des rois de la terre , puis- 
qu'elles font la rançon du monde , & le prix du 
Ai ut éternel \ les autres , un vain fpectacle , qui 
fouvent n'eft que l'effet & l'occafion du péché. - 
L'orgueil dont eft pleine la tefte d'un homme 
cnHé de (à dignité, de fon crédit, de fa feience, 
quand il eft expofé aux yeux du public , eft la 
maladie aue Jefus veut guérir par ces épines qui 
percent Ion facré chef. - Que ces épines (âneti- 
iiées par l'attouchement de voftre chair adora- 
ble, ô Jefus , & qui teintes de voftre fàng, en 
reçoivent une vertu divine & efficace, piquent 
l'enflure de mon orgueil & de ma vanité , & per- 
cent l'apollume des paflîons de mon cœur. - 
Cette écarlatte qui fert à l'humiliation de Jefus , 
expie le luxe & le fafte des enfans d'Adam dans 
leurs habits , & mérite la grâce de méprifer la ma- 
gnificence & la trop grande propreté que les a- 
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382 Le saint Evangile 
ê côm ergo 6 Les f rinces des chcs y aiment. - Voici 
vidant cum pre a res & [ eurs n eni l'homme , qui eft la vi&i- 

nîftri , dama- rayant vu , je mirent me de Dieu po^r les nom- 

cCcifi-c CCn c"- * r "** r; Crucifiez-le: mes & l'oblation veri- 

^€Âm.okhcrMcifie^U.PUateUur table des hommes pour 

c,s piiatns: ac. £ Prenen-lc vous- Dieu. - Que les pécheurs 

cipitc cum vos, . r r « 

* crucingitc: me fine s , & le cruci- fentent vivement, 5c por- 

in 8 v 0 cnio nil ili "co fi'*- Car P our moi I e tcnt impatiemment qu'on 
caufam. ne trouve en lui aucun les nomme ou qu'on les 
crime. defigne publiquement par 

7 Rcfponde- 7 l cs J l{t f s [ H i r é- ce qu'il y a de mcprilâble 
Nos \cJmh2'pondirent:Nous avons & d'humiliant en eux! 
bcmus&fccun- H ne In, & il doit mou- C'eft,o Jcltr,ce que vous 
bcTmof i r q d u1â rir filon cette loi ; par- voulez cxpxr & guenr en 
Ornai Oci fc fc- ceqtfu s ' eft fait le Fils moi par cette paroie. 
ÇIU de Dieu. 6 Quelles acclamations! 

Quel Vive le Roi, pour un 

Ïeuple que ce roi a comblé de tant de biens ! - 
Lehifcrons-nous après cela de fouftnr l'ingrati- 
tude & les infidelitez de ceux à qui nous avons 
fait plus de bien ? C'eft un hommage & un hon- 
neur que nous devons à Jefus qui les ibuffre 
pour nous de la part des juifs. - Nos péchez 
crient encore plus fort que les juifs ; & ce font 
eux qui ont prévalu contre l'innocence de noftre 
Sauveur. - Rien n'eft plus honteux que a lâ- 
cheté d'un juge qui ne veut pas commettre le 
crime, mais le permet. - La lumière rend plus 
criminel un juge, qui de fang froid cède à la pat 
fion & à la puiilance des hommes, en abandon- 
nant l'innocence. 

7 Qui peut fouffrir l'hypocrifie du pécheur, 
qui fait cie fes crimes des affaires de religion & de 
confcicnce ; mais qui peut fc hatter d'eitre tout 
à fait exempt de cette tentation ? La calomnie 



ceux qu'elle veut opprimer, & diffimule toutes 
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\c$ pi-cuves de leur innocence : il s'eft fait le Fils 
de Dieu ; mais il l'a prouvé en faifànt des œuvres 
de F is de Dieu , & en donnant la vie aux morts. - 
Il y a une autre loi , la loi de la juibee & de la 
.milèricorde de Dieu , qui veut que le Fils de 
Dieu meure pour fatisfaire à la juftice de fon 
Pere , & pour opérer le falut des hommes. Ceft 
voftre amour éternel pour nous , Sauveur du 
monde , qui a fait cette loi , & rien ne vous y 
force que voftre charité exceflive. 

§. i. Silence de Jésus. Tout pouvoir vient 
d'enhautw Timidité' de Pilate. 

8 Que l'état eft mifera- 8 Pilate ayant en- # cûm ergo 
ble , & que font vains les tendu ces paroles, crai- ZTclrrïL™ 
efforts de celui qui veut gnit encore davat âge ; nugis timuit. 
plaire à Dieu & au mon- j & eflant rentré * Et «ngredbt 
de. - Un peu d'amour pour dam le palais , U dit tetum™x*k 
la juftice fait combattre à Je fus ; D'ok efies- ad Jcfum:Unde 
quelque temps, mais il eft vous ? Mais Jefus ne tem" ref£nfî£ 
trop foible pour vaincre, lui fit aucune réponfe. noa 
ïl faut l'aimer de tout fon 
cœur pour y pouvoir perfèverer : & on Paime 
moins que fa propre fortune, quand on la (àcri- 
fic à là fortune. - On ne fait point le mal fans 
remors , quand on connoift fon devoir , & qu'on 
n'eft pas encore vendu à l'iniquité : mais ces re- 
mors font autant de témoins contre le pécheur. 

9 Que de plaintes, que de murmures , que de 
juftifications d'amour- propre ce filence doit étouf- 
fer ! - Pouvoir fe juftifier, & demeurer dans le 
filence, c'eft une vertu inouic avant J. C. & très- 
rare même après lui. - Il confond Pempreflè- 
ment & l'ardeur des enfans d*Adam à fe juilificr 
des moindres foupçons & des accufàtions les plus 

lui qui fouflre en filence les plus atro- 
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ces. Mais fi Jefus le jufti- 
fioit & cvitoit la mort, 
nous ne ferions ni juftifiez 
ni délivrez de la more 
éternelle.- Vous nous avez, 
aimez, Seigneur, plus que 
voftre propre vie i & in- 
grats que nous fomnics * 
nous olbns préférer à vo- 
tre gloire & à voftre vo- 
lonté hune , non feule- 
ment noftre vie, mais une 
volonté criminelle, un pe- 
tit interett temporel. 

10 (efus a un autre juge 
invifible , dont il adore les 
jugemens dans le lilence, 
fous la toute - puiilante 
main de qui il s'humilie, & qu'il regarde comme 
le fouverain modérateur de tout ce que les hom- 
mes font con're lui. - Un bon juge a tort de fe 
vanter de fon pouvoir : il ne peut rien que ce 
qu'il peut juftement. Il n'a pouvoir que de faire 
valoir les loix en y obeïflant lui-même le pre- 
mier. - Celui-là n'a pas lieu de fc glonuer de fon 
autorité, mais de s'humilier de la corruption de 
fon cœur , qui punit ians y eitre forcé par ia loi 
& par la jullice. If n'en elt p *s le maître , mais 
le miniftre. 11 la doit faire lervir au bien public, 
non à fes interefts particuliers. Un bon j;»gc ne 
doit jamais le faire craindre par fon pouvoir ÔC 
fon autorité ; mais trembler par la crainte d'en 
abufer. Beaucoup d'autorité avec peu ou point 
de vertu eft un état fort dangereux. 

ii En quelques mains que Ibit l'autorité légi- 
time , on la doit tousjours regarder comme ve- 
. liant de Dieu. - Les jultes favent que leurs che- 
veux 



itt t)iek erço 10 Pilate lui dit : 
et Pilaïus : Mihi y naAez 
non loqucrisî r m me P a '"*> 
nefeis cjnu po- point ? Ne fitveZrVOUS 

poteftaeem ha- de vous faire attacher 

fai le pouvoir de vous 
délivrer? 
ii Rcfpondie u Jeftts lui ré port- 

tem aJvcrfum cun pouvoir fur moi , 

Zit^^™»?™" avoir cfté 
defuper. Propre- donné d y en-haut. C eft 

«A&aÏÏ, foHriuoiœUi f mm4 

peccatum h*- livré à vous , a corn- 
* ct# mis un plus grand pé- 

ché. 
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Veux ïbnt comptez. Rien 12 Depuis cela Pila- »* *t exinde 
tic les furprend , rien ne te cherchait un moyen jjj 1 * ^^J^" 
les étonne ; pareequ'ilsont ^ délivrer. Mais ««m. juJau «u~ 
tousjours les yeux atta- Us jttifi criaient : Si ^^hùZ 
chez fur celui qui a tous- vous dé livrez, cet hom- <U*iBi* v non es 
jours les ficus ouverts fur me, vous n'eftes point 
*cux. - Outre la providen- ami de Cefar ; car qui- & regem face , 
ce générale qui ordonne conque fe fait roi , J£ ntradicU Cr * 
le bien & permet le mal , s'oppofe à Cefar, 
qui établit l'autorité legi* 13 Pilate donc ayant ij Piiatu* an- 
Time, & en règle le bon oui ce difeours, mena £ c m j^ r *£££ 
ou le mauvais ufâge, les Je fus hors du palais % nes,*<idttxicfo- 
deflèins & les confeils c- & iaffit dans fontri- J^^ 1 *^ 
terncls de Dieu fur Jcfus- bunal au lieu appelle a , i» luco qui 
chrift , fur fon Eglifc , fur Lithojhotos , & en 
les élus , doivent donner hébreu Gabbata. cè aocèm g»j>- 
Xine grande confiance à batk4, 
ceux qui fouffrent en fon nom. - Si c'eft un 
grand crime d'abandonner un innocent à la ca- 
lomnie & à h malice des hommes , quand on a 
l'autorité en main , & qu'on cft en droit & dans 
l'obligation de parler oc d'agir ; combien plus 
coupablo celui qui livre l'innocent , connoiflanc 
non feulement ion innocence , mais encore les 
grands dcflèins de Dieu fur lui > & les œuvres que 
Dieu veut faire parlui : les écritures & les inftruc* ^ 
lions particulières lui en ayant découvert les my£ 
ceres ? chacun peut appliquer ces paroles aux 00 
cafions particulières. 1 

12. 13 Dieu condamnant fon Fils à la mort » 
nul homme ne l'en peut délivrer. - Quiconque a 
des dcflèins de fortune dans la tefte > ne fera ja- 
mais fon devoir. - Un juge doit eftre fans paf- 
fion , pour ne pas abufer de fon autorité. - 11 n'eft 
plus maître de fa confciencc , dés que quelque * 
wtereft particulier y domine. - Quand un juge, 
un magiftrat , un grand , a une fois fait connoître 
Suite du Tfttç IL " Bb 
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14 *rat autem 14 Ccfloit le jour fon foiblc,lcs impies fàvent 
ch* f ho V ra quafi de la préparation de la par où le faire entrer dan» 
fcxtâ , h dicie pafijue , & U eftoit leurs defleins. On n'échape 

ux^veftet. ECCC *^ r/ environ k fixii- de leurs pièges que par une 

mm /ww*, er i/ <&V grâce extraordinaire,quand 

juifs : Vokïvof- on a intereft de les ména- 

tre roi. ger. 

1$ nu «item 15 J^f,v j/j y* 14 Tout ce qui lè paflbis 

»He, cwctfiM ™" * ^ r : Faites eftoit vraiment la prepara- 
cum. Dicii às mourir , faites le mou- t ion de la grande paique, 
vc^um^S™ rir,crucificz.-U t Pilote de la pafquc des chreftien* 
&m i Rcfpon- Unr dit : Quoi ! que qui alloit eftre immolée. — 
S " Non°hab c : /> W** rw7 Plût à Dieu qu'il n'y eût 

musRcgcro,nifi Les princes des pref point de preftres qui fem- 
c*%em. trgs r ép on direns : blcnt fè préparer à la pat 
Nous ri avons point que, au làcrifice , par des 
d'autre roi que Cefar. calomnies & en perfecu-* 

tant leurs frères , ou par- 
d'autres péchez fur lefàiiels ils s'endorment î — 
Puifque c'eft par les foufirances & par les humi- 
liations que J. C. veut établir fon règne ; c'eft 
vraiment maintenant que nous le devons adorer 
& recevoir comme le roi de noftre cœur. Oui , 
Seigneur, je vous reconnois à ces marques. Faite» 
par voftre grâce qu'en vous imitant je Ibis tel , 
r que vous me reconnoiffiez pour voftre fujet. 

15 Celui qui laifle régner dans fon coeur Pava- 
.rice, l'ambition, ou quelqu'autre cupidité , n'a 
garde de reconnoître ni d'avoir J. C. pour fon 
roi. - Nos moins & nos langues le crucifient en- 
core de nouveau tous les» jours, quand nos œu- 
vres & nos paroles font contraires a (à loi. - Ils 
demandent la mort du Meffie qu'ils avoient de- 
firé , demandé , & attendu durant tant de fiecles ; 
* ils fe ibumettent au joug dont ils avoient eu tant 
d'éloignement & tant d'horreur : exemple in- 
concevable de ce que peuvent faire la haine & 
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selon S. Jean. ch. XI^ 38^ 
iVnvie quand elles fc veulent fâtbfaire. - Quand 
tette double paffion s'eft rendu maîtrelle du 
tœur , on ne connoift plus ni d'autre bien que 
celui de fe vanger, ni d'autre mal que d'avoir de- 
vant les yeux Pobjet de fa haine & de fon envie. - 
11 n'y a que la pieté qui fâche accorder la royauté 
de^Jefiis-chrift avec celle de Cefâr , la puiilânce 
ïpirituclle avec la temporelle. - Plus Jeius-chrift 
regne dans noftre cœur, plus on a de fidélité, dé 
fbumiflïon , & de dépendance pour les Ibuverains 
temporels. 

J. 3. JESÛS LIVRE* AUX juiFS. Po RTE ME NT 

de la croix. Crucifiement. 
Titre de la croix. 

\C Combien de gens 16 Alors il le leur MTuncergo 
prennent d'abord le parti abandonna pour eftre S?f^™î 
de J. C. dans le monde, & crucifié. Ils prirent tur. sufccpcrunc 
l'abandonnent enfuitcaux donejefus, & fern- XTrSÎT** 
impies par timidité , par menèrent ; » 
reipeft humain j & par le 17 & portant fa 17 EtbafoUni 
Mauvais exemple ! - Plus croix, U vint an lien J. b c ' f n ru c "™' ex *] 
de gens qu'on ne penfe appelle du calvaire, aickur*" cill- 
ent le cœur tait comme ce qui fe nomme en he- ffijjfgffijjg 
faux amateur de la juftice> breu Golgotba, gotha* * 
qui livre l'aceufé à (es en- 
nemis fins prononcer de jugement , fins crime 
avéré , & en reconnoiflant même (on innocence ! 
«- Les foHicitations entraînent enfin un juge qui 
écoute les efperances ou les craintes humaines. - 
La crainte de déplaire au prince , eft le premier * 
rnobile d'un courtifan qui n'a point la crainte de 
Dieu : & il eft tousjours prettà tout facrificr à 
la faveur , preft à tout livrer plûtoft que de rien 
rifquer de ce cofté-là. 

17 Le vrai Ifaac , comme viâime de Dietf « 

Bb ij 
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38S Le saint Evangile 
■s tJbicrucifï- 18 oh ils le crucifie- porte le bois de (bn factt- 
"m nC co im aîios rent & àenx autres fice; comme conquérant , 
duos , htnc & avec lui , Vun d'un les armes avec lel quel les il 
S^j^T cofii , ? antre de tm- doit vaincre l'enter, le 
tre ; & Je/as au mi- monde , & le péché j com- 
Uch. me roi , le fceptre avec le- 

quel il doit régir fon peu- 
ple. - Cette croix qui eft l'image de nos péchez, 
dont J. C. eft accablé , en va eftre le remède & 
l'expiation. - Regardons-nous dans noftre cheffic 
noftre moJelle : il tient noftre place , & fouffre 
ce que nous devrions fouffrir. Ce fpedacle fi 
ignominieux aux yeux de la chair , eft aux yeux 
de la foi ce que nous devons aimer & imiter tou- 
te noftre vie. Souvenons-nous que c'eft ce que 
Noftre-Seigneur avoir en vue quand il diloit : Ce- 
lui qui veutvenir après moi , qu'il porte (à croix , 
& me fuive Le fuivre , & non pas le prévenir : 
car c'eft à Ton exemple qu'il faut la porter y c'eft 
fa croix qui nous doit attirer ; c'eft par la feule 
grâce que cette croix nous a méritée, que nous 
pouvons la porter. 

18 La vérité eft tousjours crucifiée cnlacom- 

Ïagnie des pécheurs , comme J . C. entre deux 
arrons. La vertu eft tousjours aufli entre deux 
vices. - Le chreftien doit fuivre Jefus jufques fur 
la croix. Ce n'eft pas afl'ez de la porter , il faut y 
eftre attaché. - U y a des croix honorables ,& où 
la gloire dédommage celui qui y eft attaché de ce 
qu'il y fbuftVe : ce n'eft pas là la croix de Jefiis , 
qui eft au ffiu humiliante que douloureufè. Humi- 
liante par elle-même , eftant un objet de malédic- 
tion j par la compagnie des voleurs ; par la fitua- 
tion , au milieu des deux comme le plus crimincl.- 
Que de grandes* veritez il y a à apprendre aux 
pieds de cette croix ! Que de devoirs à rendre ! 
ie de grâces à recevoir ! Apprenons au moins ce 
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selon S. Jean. ch. XIX. 389 
que nos péchez avoient 
mérité. Jeius fouffre pour 
nous faire fouffrir fainte- 
ment avec lui, par fa grâ- 
ce & fur le modelle de 
ion humilité & de fa pa- 
tience. 

19. 20 Royauté de Jcftis 
en la croix eft publiée & 
atteftée par fon juge même 
aux trois peuples dont PE- 
glife devoit principale- 
ment eftre compolèe, & 
qui partageoient alors cn- 
tr'eux la religion , la feien* 
ce, & l'empire que J. C. 
a réunis dans fon Eglifc. - 
Ceux qui veulent humi- 
lier J. C. publient, fans y 
penfer, fa grandeur & la 
gloire. Dieu confondra 
tousjours ceux qui entre- 
prendront d'humilier fes 
élus j plus ceux-ci auront 
part aux fouffranecs de 
leur chef, plus ils participeront à la gloire de fon 
règne. - La royauté de J. C. ne peut eftre dé- 
truite ni affoiblie par l'ignominie de la croix ; 
çuiftjuec'ell cette ignominie même qui en eft le 
fondement. - Je vous adore, ô Jefus , fous cet 
extérieur fi indigne de vous , comme la victime 
de Dieu feule indigne de lui i comme le fouve- 
rain pontife des biens futurs -> comme le roi d'une 
gloire éternelle. 

ix. 11 Dieu par fa puiiTance admirable difpofc 
du cœur même des impies, pour les faire fèrvir à 
fa vérité Se à fes royfteres. - S'il n'eftoit crucifié 

Bb ni 



19 PiUte fit aiifli *9 Scrîpfîc mH 
une wfcnpuon^ui fut piJatus , & pa . 
mife au haut de la fap« c>"- 

n ft * ' ccm. hrat autem 

croix ,ou e fiaient teru s fcriptum f Jcfus 

Ces mots : JESUS DE Nazarcnus, Rcs 

Nazareth , roi J ua * orunu 
p e s Juifs. 

20 Et pa»ceque le >° Hunc 
•. > or a • /ï • tititlnm multi 
lieu OU J fus aVOlt ejt; Judjeorum lege- 

crucifié , efloit proche runt; «l uia P ro P c 

il ... J J civitatem crac 

de la ville , plufieurs \ ocas , ubi cm- 
des juifs lurent cette < ifi * us «•? J cfuç - 

. r J . J . . n . Et crat fcriptum 

tnfcriptim qui efiott Hcbraicè , Grjc- 

en hébreu , en grec, & & • * Latinè « 
en latin. 

21 Les princes des Dicebant 
prefires di'cnt donc c r g° MawPô- 

r y ni »r "«ces Judaro- 

a Pilate : Ne mettez. rum : Noii fcri- 
pas : Roi des juifs ; 1 R 5 X . J i r 

• > •/ » n. J- . dstoru : ferf quia 

maa qu U s eft dit rot iptc dbeit . Kex 
des juifs. ium J"d*°rum. 

11 Pilate leur re- ai Befpondîc 
fondit: 
écrit , ejt écrit. 
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3$C Lï SAINT EVANGILH 

3ue comme un faux roi , il ne feroit pas la vi&ime 
c fon peuple, ÔC le falut du monde. - Ce titre 
en trois langues font trois témoins éternels de la* 

f)erfidie 6c ne l'attentat lâcrilege des juifs contre 
eur roi - La mémoire & le remors du péché 
font un bourcau que le pécheur a tousjours de- 
vant fes yeux , 8c qu'il porte dans le fond de fi* 
confeience; 11 ne Ta pas plûtoft commis , qu'il 
commence à en eflre tourmenté. - Ce n'cA rien, 
d'en effacer la mémoire fur la terre , quand on 
en viendroit à bout : c'eft devant Dieu qu'il iùb- 
fifte, c'çfl: à fon égard qu'il faut l'effacer. C'eft 
par la converfion $c la pénitence feules qu'on en^ 
vient à bout. 

§. 4. Vestemins. Tunique. La Vierge et 
S. Jean au pied de la croix. 

23. 24 La nudité de J. C. 
fur la croix eft une cir- 
conftanec qui nous mar^. 
que qu'il n'a rcfufé aucu- 
ne forte d'humiliation pouç 
l'amour de nous. Il en 
fouffre l'ignominiç pour 
couvrir nos crimes aux 
yeux de fon Ptre. - Lo 
premier Adam par fon pe-. 
çhé a mérité c ette honte y 
le fécond Adam la porte % 
pour nous mériter d'en 
eftre délivrez ; pour expier/, 
le crime de ceux 8c de celles qui n'en rougiiîent 
point, ou qui en font même vanité 5, pour nous 
fortifier contre les tentations qui en viennent. — 
Tout fërt aux myfteres de la croix & de l'Egliic. 
J-a robe partagée en quatre, en fait voir l'étendue 
mmçD& aux qyatjre parties du inonde } 1* robç 



sjMîhteser- 23 Les J oLLits ay.it 

Îi> cùm crucifi- 'C Tr • ^ 

,ncntcum, ac - crucifié jefus , prirent 

ceperunt veftî- fa veflemens , & les 

menue jus, (& /• •/ 

fecerunc qua- diviferent en quatre 
nmr panes: uni- p an s 3 une pour eba- 

parlëm )"&«- quefiU*** Ils prirent 

nicam. ïratau- aH /fi U tunique ; & 
tem Tunica in- /> . r 

confutiii$,defu- comme elle ejtoit fans 

percontçxupcr çoâture 3 & Sun [cul 
tijfu depuis le haut 
jufquen bas, 
»4 piicront 24 Us dirent entr - 
N?n f^ajnus **x : Ne la coupons 
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selon S. Jean. ch. X I X. 391 

fens couture & demeurée point , mais jettons au «an» . fcd fortia- 

entiere, marque l'unité de fort a oui f aurai afin- vtîcX 

cette Eglifc & de la predi- que cette farole de ptura impierc- 

cation de la parole de la C écriture fut acco plie: Z'¥™£ikZ 

Croix. - Tout Contribue a /// ont partagé entr-. m enta mca fibi i: 

affermir la foi qu Meffic. eux mes veftemem r, & * £ 

L'accompliffemènt des */j ont jette marotte fortem. Ecmiii- 

prophetics, démontre que /art. ?>&f ce que ™çSum. m h * c 

c'eft vraiment le roi des firent les foldats. 

juifs qu'elles ont annoncé, 25 Cependant la %$ stabantau- 

& dont ils s'efforcent en mere de je fus t & la £J 

vain d'abolir la mémoire. - fœur de fa mere Marie cjus , Si foror 

Ceux qui divifent l'Eglife fimmedeCleophas,& %?$ c $ x % 

font plus cruels que les fol- Marie Madeleine fesuri* Magdiic- 

dats payens , qui ne vou- tenoient auprès de fiT*' 

lurent point partager 1a croix. 
robe de Jcfos-chrift. 

25 La iàinte Vierge eft prefente au pied de la 



croix, en fon propre nom & au nom "de toute 
l'Eglife qu'elle reprefente, & qui eft offerte avec 
J. C. par J. C. même dans le fecrifice , où il s'of- 
fre pour elle. - La fainte Vierge eft comme la 
procuratricc de l'Eglife pour offrir J. C. crucifié 
fur la croix , 8c pour s'offrir elle-même avec lui. 
Elle préfage & figure la fidélité de l'Eglife , la 
confiance des martyrs, la fermeté du fexe même 
le plus foible , que la mort ne pourra feparer de 
la charité de Jefus-chrift paj la grâce de la croix 
de Jefus-chrift même. - Les prémices de cette 
grâce viâorieulc font données aux trois Maries, 
rierre laiflë à lui-même vient de renoncer J. C. 
par la crainte d'une fervante & de quelques va- 
Jet* : Pilate vient de le livrer par la vainc crainte 
d'une difgrace : des femmes furmontent & la ti- 
midité du fexe , & l'horreur d'un tel fpe&acle, 
& la tendrefle naturelle , & le lentimcnt de Vu 
gnominie Se des opprobres d'un Fils 6c d'un 
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Le saintEvancui 

KîCùraTidif- i6 Jefus âoncvoyat maître pendu entre deiwç 

«laL'Vd^ fi> ™"> & ? r " voleurs , & le penl où le* 

pulum ftantem, Le difcifle qu'il aimoit, met la brutalité d'un peu- 

9k1t ™mfo*\' * /* w ' r *- Femme ^ pie furieux. Que de force 
Wulier, eccc fi- voila voflre fils, on reçoit au pied de la 

lyT^k di- z 7 p ™ il <iit au croix , quand on s'y rend 

pi ciènt par la foi , & avec 
tme confiance chreftienne ! 

16 Jefus fànâific , inftruit & anime l'amour 
filial dans les chreftiens par là fidélité à rendre les 
devoirs de Fils à là fainte merc, au milieu des 
ignominies & de l'horreur de la mort. - C'efl; 
une pratique digne d'un chreftien , d'adorer , d'é- 
tudier, d'imiter ce courage & cette force de J. Ci 
^mourant : & d'avoir recours à ce myftere pour 
obtenir la force , la prefence d'efpr it , le jugement: 
neccflàire pour s'acquitter de tous fc devoirs au 
lit & aux approches de la mort. - Quel avanta- 
ge pour iàint Jean d'eftre (ubftitué en la place de 
J. C. par la difpofitiondej. C. même! Cet avan- 
tage cft pour nous , puifque c'eft une fubftitu- 
tion myfterieufè & prophétique de tous les en- 
fans de l'Eglifc , tous frtres de J. C. La fainte 
Vierge reçoit en la perlbnne de ftint Jean tous, 
les chreftiens pour fes enfans , & nous fommes, 
tous à elle en cette qualité par le teftament de 
J. Ç. qui nous avoit acquis de nouveau par fon. 
îang. - Ce feroit pour la Vierge, perdant un Fils 
qui eft Dieu, une petite confolation de recevoir en 
la place S. Jean , fi cet apôtre n'eftoit pour elle le 
gage & comme le figne & le facrement vifible de 
la prefence invifible que Jefus devoit tousjours 
avoir dans (on cœur. - Nous pouvons & nous, 
devons dire fouvent de nous-mêmes à la Vierge 
^vec confiance : Sainte Vierge, voici voftre fils .-fai- 
tes voir que vous efies nofire merc* 

1 \ 27 L'Eglife reçoit en la perfore 



inox S. J i an. ch. XIX. 393 
Ja vierge pour fa mcre. - difciple : Voila votre difcipu?» * 
Cette qualité nous donne mère. Et depuis cette ^t^Su'hon 
le droit & !a confiance de heure-là ce difciple la accepit eam d^ T 
remettre tous nos interefts prit chez. luy . «puius m fiu. 

entre fes mains - S. Jean , 
pour recompenfe de fa pureté virginale f reçoit 
la fainte Vierge pour fa m ère adoptive : & nous 
apprenons de là combien Jefus-chrift aime cette 
vertu , & combien nous la devons aimer & efti- 
mer. - Que ne devons- nous point croire de la rc- 
çonnoiiîance avec laquelle faint Jean a reçu ce 
précieux dépoft ; de la vénération , de l'obeïtran- 
çe filiale , de la fidélité à profiter d'un exemple 
domeftique û raie & fi admirable „ qu'il aura 
toujours eus à fon égard? - La fidélité de iaint 
Jean à la croix de Jefus-chrift, eft auffi recom- 
penfee par ce don ineftimable , qui nous apprend 
que Jefus-chrift partage ce qu'il a de plus pré- 
cieux avec ceux qui imitent fa pureté & fa charité* 
qui ne rougiflent point dç (es humiliations , & 
qui aiment là croix. 

§. 5. Soif. Tout est accompli. Mort. Os 
non brisez. coste* perce'. 

28 La foif de Jefusr 28 Jipriscelaje- i»Pofte«fcic« 
çhrift expie Pintemperan- fis voyant y„ tout l^ZZl 
ce d'Adam & de fes en- etoit accompli , afin funt,utconrum- 
fans. - Celle de fon cœur rione parole de tt- ™ ct °lJ t c % 

gloire de Ion rere, criture fufi encore ac- uo, 
& pour le fàlut.des pe- complie , il dit .-foi 
çheurs , étoit incompara- foif 
blcmentplus ardente. - La 
delicateflè eft- elle fupportable dans des chreftiens 
qui ne peuvent fouffrir, pas même dans lesjours 
de jeûne, un peu de foif par pénitence , lofqu'ils 
voyent jefus-chrift en fouffrir une Ci ardente, 
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3*4 Le saint Evangile 
t 9 vas ergo Et comme il y qu'il s'en plaint , luy qui 

^opknunTuii avoa ^^nvafe plein a fouffcrt tant de tour- 
an tem fpongîam de vinaigre , Us fol- mens (ans ouvrir la bou- 

flbpô c ? r c u m- ** r***pfo*** *** che ? La faufle maxime 
ponentes , obtu- éponge , ^ mettant d'un cafuiitc , qui dira qu'- 
erunt on cjus. m y oM j»^ y^ Qn ^ un breuvage ne rompt 

avec de ïhyflipe an- point le jeûne , doit - elle 
tour, la luy pre fente- eftre plus forte pour faire 
rent a la bouche. violer la loy du jeûne , que 

jo cùm ergo $o J:fus ayant pris l'exemple de J. C. pour 

nous encourager à foufrrir 
lî faim & la foif? - Jefus-chrift ne s'en plaint que 
pour fouffrir davantage, pour prouver la venté 
de fon incarnation 6c de fes fouffrances , & pour 
accomplir les prophéties jufqu'à une parole. - 
Que voilre foif adorable, 6 Jelùs, nous defâltere 
de la foif des faux biens du monde , & de celle 
de tant de vains defirs dont nos cœurs le confu- 
ment ! 

,19 La langue de J. C. fouffre fon tourment 
particulier , pour reparer le mauvais ufage que 
les hommes font de la leur par les blafphèmes, 
les médi&nces , la vanité , les menfonges, la gour- 
mandife , & les délicatefles du manger & du boi- 
re- Voi la les foulagemens & les douceurs que don- 
nent les hommes à celuy qui donne fe vie pour 
eux : vraye image de l'ingratitude , de l'aigreur, 
de l'envie , 8c de toute la corruption du cœur 
que nous avons tous à donner de noftrc propre 
fonds , pour la charité exceflive de noflrc Sau- 
veur. - Qu c i échange! un vafc plein de vinaigre 
pour l'effufion qu'il fait fur nous de fon fang. 
Flaignons-nous , après cela , de l'ingratitude des 
hommes à noftre égard , 6c du peu ae confolation 
que nous recevons quelquefois de nos amis. 

30 Exemple adorable de la fidélité à porter la 
mortification jufqu'à la mort , 6c à boire tout ce 
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selon S. Jean. ch. XIX. 
que Jefus-chrift nous a re- le vinaigre, dit: Tout *ccepi/fce Jefiii 



y^/tt flf/fe // rairfcV cit. Et inclinatQ 

31 Or les inifs , de Juda-i erge^ 
p*r 1* Us corps ne £™ 7* 
demeura/fent à U croix non remancrenc 

A? ;«r 4tf , ra fubbato Jerac 

£<f>V* cV// *Wf U eni,n magnus 

' ... *• . dies ille fabbaeif 

veille CT la prépara- rugaverune Pila- 

fl07/ . tftff ce jour tumuefrangeré- 

. . •* . ' fur rnriiin rrn* 



^ . / - , . tur coruin cru- 

du Jabbat etoit une ra % & tollcçca«i 
grande fifte J prièrent tur - 

rotn- 

pift les jambes 9 & 
qu'on les otaft de là. 



ierve de l'aigreur &de l'a* 
mertume de fon calice. - 
Mon Dieu , qu'une ame 
£dellc eft confolée au mi- 
lieu des plus vives dou- 
leurs ! quand elle peut dire 
à la mort , que tout eft ac- 
compli , que tous les det 
feins de Dieu fur elle font 
confommez par fon obeïk 
fânee. - 11 faut , à l'exem- 
ple de noftre chef , que nô- 
tre vie ne nous foit pas ar- 
rachée comme par violen- 
ce , mais que nous la ren- 
dions de bon cœur àce- 
luy qui nous l'a donnée. C'eft une hoftie , il 
faut qu'elle foit volontaire. C'eft un hommage, 
il doit eftre plein de lbumiffion. C'eft une refti- 
tution , il la faut faire avec l'amour de la jufti- 
ce. C'eft une fatisfa&ion , elle doit eftre hum- 
ble. - La mort de Jefus-chrift eft l'accomplifle- 
ment des écritures. Elle nous apprend à nous 
abandonner à Dieu à l'heure de là mort. Pour 
obtenir la grâce d'une bonne mort , il eft très- 
utile d'adorer fouvent celle de J. C. qui eft la 
fource de la grâce de bien mourir. 

31 En vain le pécheur veut enfevelir la mé- 
moire de fes crimes ; fon péché s'élèvera tou- 
jours contre luy. - Leur plus grande joyc, il n'y 
a que quelques heures , étoit de voir Jefus-chrift 
en croix ; maintenant ils ne l'y peuvent (buf- 
frir. - Le plaifir de la vengeance fe change bien- 
toft en une horreur du crime qu'elle a fait corn* 
mettre.- llva encore de ces hy pocrires, qui n'ont 
point de (crapule de fe préparer aux grande* 
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ji Venerunr 
«rgo milite»/ 8z 
pnmi quidem 
ftrgcrunt crura, 
8c aleerius 4111 
crucifixus cft 
cum eo. 

3j Ad Jcfum 
autem cum yc- 
ni(Tenc , uc vide- 
runt cum jam 
mortuum , non 
frcgerunt cjus 
entra ; 

34 Scd unus 
militum lanceâ 
lattis cjus ape- 
ruit, 8c conti- 
nu h ex t vit fan- 
guis 8c aqua* 

; S Et qui vidie, 
teftimoniû per- 
hibuit: & verum 
eft tcAimontHm 
ejus. Etille feie 
quia ver a dicit : 
it 8c vos creda- 



JJÉ Ll SAINT EVANGII! 

31 // t//»f feftes , en crucifiant JcfÎM? 

chrift par leurs péchez , 5c 
n'en ont honte que de* 
vant les hommes, ils ron- 
gent à cacher , non à ex- 
pier leurs crimes. 

32. 33 II faut avoir foin 
de conferver toujours l'u- 
nité du corps myftique de 
J. C. au milieu des perfe- 
cutions & dans la mort 
même , comme J. C con- 
ferve entier fon corps na- 
turel.- Ce corps eft deve- 
nu , par le focrifice , la vic- 
time &c Pholocaufte de 
Dieu : les hommes n'y ont 
plus de droit , & ne pour- 
ront plus déformais rien 
attenter fur luy. - Les 
chreftiens communieront 
à cette victime , mais en la 
recevant toute entière. - Jcfus-chriït a voulu 
faire voir qu'il avoit donné fa vie volontairement, 
en prévenant ce nouvel attentat de fes ennemis. 
On peut bien croire qu'il eft vraiment mort » 
puifqu'on ne le fait plus fouffrir. 

34. 35 La mort de J. Cqui eft le falut du 
monde, devoit eftrc rendue certaine & indubita- 
ble par toutes fortes de preuves 6c de témoigna- 
ges : par ceux des foldats , qui veulent luy rom- 
pre les jambes ; du centenier, qui l'a vu expirer, 
du foldat,qui de fa lance luy perce le cœur j des 
gardes qui l'environnent , & qui touchez de fa 
mort, crurent en luyi des peuples, qui s'en re- 
tournoient frappant leurs poitrines j du difciple 
qui obfcrvoit tout , & voyoit couler Peau & lp 



foldats qui rompirent 
les jambes du premier, 
& de Poutre quon 
avolt crucifié avec lui, 

33 puis e fiant venus 
d Je fus , & le voyant 
déjà mort , ils ne luy 
rompirent point les 
jambes. 

34 Mais un d y eux 
luy perça le coté avec 
une lance, & il en for- 
rit aujfi'tofi du fang 
& de F eau. 

35 Celuy qui Va vu, 
en rend témoignage , 
& fon témoignage efi 
véritable ; & Il ffalt 
cjiiil dit vral,afin que 
vous le croyiez, aujfi. 
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selon S. Jean. ch. Xîtf. 
iàng de fon cofté. C'eft un 36 Car ces chofes '%$ Fada frif 
nouveau (ecours pour nô- ont eflé fiâtes , «fin JjjJjJÎ » P £ 
tre foy , & un nouveau que cette parole de M- rcrur, o$ noa 
bienfait de la bonté de crimre fkfi accomplie: ■« 
Dieu. - Jefus - chrift ne f<«w briferez. au- 
veut pas qu'il refte une enn de fies os. 
feule goutte de fon fâng 

S ni ne lbit répandue pour le (âlut des hommes, 
eft tout pour nous , il ne s'en referve rien. - 
La playe du cofté du Sauveur nous doit eftrc 
bien chère & bien aimable, puifque c'eft de cette 
ouverture myftericuiè du cœur de Jefus mort , 
que fortent les fàcremens de la vie. - La mort de 
Jefus , loin de nous le rendre inutile , commen- 
ce à former fon Eglilè, à y établir dans l'eau du < 
batéme une fource de pureté & de fàinteté, oui 
coulera toujours après (à mort , mais qui ne fait 
rien que par la vertu du lâng du Sauveur. Ce 
n'elt pas allez qu'il nous lave , il faut qu'il nous 
uournife, & qu'il nous renouvelle. O transfu- 
fion admirable du fang d'un Dieu , du chef dans 
les membres , du corps naturel dans le corps 
myftique, du cofté de Jcfus-chrift dans le teeur 
du chreftien ! Que la foy & la reconnoiflànce 
ouvrent continuellement le mien pour recevoir 
la vertu de ce fàng , qui vivifie pour l'éternité. 

16 La vérité des prophéties & la puiflànce de 
Dieu paroiflènt en ce que non feulement .tout ce 
que les juifs ont fait contre Jefus chrift a cfté exac- 
tement prédit ; mais même leurs deflèins & leurs 
efforts qu'il a rendu inutiles. L'Ecriture accom- 
plie à la lettre dans l'agneau figuratif, n'étoit que 
la figure de l'accomplillêment littéral qu'elle de- 
voit avoir dans l'agneau figuré & véritable. Elle 
s'accomplit encore tous les jours, & dans l'E- 
glifc dont Dieu confervera toujours l'intégri- 
té Se l'unité , & dans les iàints qu'il remplit de 



Digitized by Google 



tl SAINT ÈVANGlti 

}f !t iwrum 37 II cft dit encore fa force, & dont il Côfli 
SdtrfviScblint " n aH * re ™droit ferve , quand il luy plaift* 
in qucm transfi- de (écriture : Ils ver- jufqu'à un cheveu , malgré 

jcrunt. yont ce [ H y jiffo om j eurs cnncm j^ 

percé. 37 Jefus viendra juger 

le monde en la même chair 
* qu'il a efté crucifié , pour confondre fes ennemis.- 
Regardons avec humiliation , avec foy , aved 
amour & reconnoiflance , celuy que nous avons 
nous-mêmes percé. Entrons dans un cœur qui a 
cfté ouvert par nous & pour nous. Ne le fermons 
pas par l'ingratitude , après l'avoir nous-mêmes 
percé par une aveugle fureur. - C'eft une double 
ingratitude aux hérétiques de rejotter les images 
de Jefus-chrift crucifié , qui fervent à ouvrir les 
yeux de noftre foy, à réveiller noftre fouvenir* 
a exciter noftre reconnoiflance. C'eft l'Evangile 
en abrégé, & pour les fçavans & pour les fimplcs; 
& l'hiftoire de la paillon pour ceux qui ne fça- 
vent point lire. - Prenons garde qu'en les ayant 
fouvent fous les yeux du corps fans que ceux du 
cœur y prennent part, nous n'y devenions infen- 
fibles, 8c n'en perdions le rclpeét. Mais prenons 
garde aufli à n'oublier pas un fi grand myftcre, 
- > ftutc d'avoir des objets qui en retracent en nous 
la mémoire. Faites , ô jefus , par vôtre grade * 
oue voftre croix lbit maintenant l'objet de mes 
defirs & de ma religion, afin que je ne fois point dd 
ceux à qui elle ne fera au dernier jour qu'un obu 
jet d'horreur 8c de defafpoir. 

$. Joseph et Nicodeme. Sipultùrb. 

3IPollh*c 38 Après cela Jo- 38 Puiflânce admirable àê 
*$&r&f<t b ^rimathic qui la mort de Jefus-chrift, qui 

donne le courage de le con* 
f eflèr publiquement dans fa plus grande humilia* 



i 



SEtON S. Je an. ch. XIX. w 

tîon à ceux qui ne leçon- étoit difciùlc de Jefus y ab Arimathét, 

feflbient qu'en iècret , pen- mais en fient , parce l v ™$°t 

dant qu'il fàifoit tant de qu il craignoit les juifs, occuicus mtcra 

merveilles. - Adorons -la fêêpplUPiUte^Ului JXÏJTTÏ 

pour en recevoir la force permifi d'enlever le toiicrct corpu* 

de vivre dans l'efprit de fa Afrfc ; & Pi- i^J^t 

late le lui ayant per- ergo , & tulle 



croix , & de ne point rou- 
gir de luy , ni de fcs humi- 
liations.- Dieu ne diffère 
point l'effet de fcs promet 
fes à l'égard des faints , ni 
du chef des faints. A peine 
ont - ils fuçcombé fous la 
puiflance du monde , qu'il 
commence à les relever, & 
à confondre les deûeins de 
leurs ennemis. - Les juifs 
n'ont plus Jefus en leur 
puiflance: Dieu fufeite des 
faints pour eftre les dépo- 
fitaires de ces pretieufes re- 
liques. Les prémices de 
l'honneur que Dieu fait 



mis, il vint, & enle- Cor * usltùl 
va le corps de Jefus. 

39 Nicodeme , celui venit au- 
aui autrefois avoitefié tcm * Nicodc - 

7 -L _ , J mus , qui venc- 

trouver Jefus durant rat ad Jeton» 
la nuit, y eftant auffi J°* c P"™», 

* s J , JJ ferens nuxcuraot 

venu avec environ cent myrrh* & aloes, 
livres d'une mixtion 
de mirrbe & d'alocs, 

40 Us prirent le Corps 40 Accepenit 

dtj'fns ,& Cmvelo P - g»»«^J£ 
perent en des linceuls illudlirucis cun» 
avec des aromates , fi- aromacib*.. , Jî- 

Ion la manière aenfe- d*is fcpclirç, 
velir, qui efl ordinai- 
re aux juifs. 



rendre à lès teints , étoient 
bien dues à celui qui eft le (âint des fâints & les 
prémices de ceux dont la mort n'eft qu'un fi 
meil : PrimitU dormientium. 

40 Saint Jean remarque avec tant de foin 
la timidité de ces deux difciples, pour nous faire 
admirer ce changement de la droite du Tres- 
haut , & pour faire rendre gloire à (à grâce. Dieu 
diffère quelquefois de guérir les foibkffes de fes 
lèrviteurs , afin que leur guerifon , & la puiflànccf 
de fa grâce cclattent davantage dans une occafion 
importante & finguliere qui doit arriver. Cette 
raifon doit rendre retenus à les blâmer durement 
ou avec infulte , en efperant que Dieu les foiti- 
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~4oo Le saint Evangile 
41 Eratamem 41 Ily avoitau lien fiera en fon tems. Dieu au* 

in loco. ubi cm- £ • ^ ^ » tonfc fins fon p ik , j ^ 

tus:& in horto w/j jardin, & dans ce mers devoirs renJus aux 

monum9 ™"™ n jardin un fipulcre tout corps des défunts. Il fait 

nondum quif- neuj t ou perjonne u 4- honorer, parla libérante 

quam pofitus ^ ^ wr , WJX ' /# de f cs ferviteurb , la pauvre* 

4 i ibî ergo 42 Comme donc té que Jefus confcrve jufc 

fïv« jJÏÏ^" fc ) 9Hr de U <l ues dans lc to mbeau. Si 
rum, quiajuxca prepar attendu fabbat on a à faire de la dépenfe 

^,~JTt **j*fi > & f» k « ™ ces occafions , ce doit 
JcfUm, . fepulcre étoit proche , cftre en faveur des laints 
$1$ y mirent Jefus. qui ont efté makraittez ôc 

accablez par la puiilance du 
monde: c'eft contribuer à juftiricr la providence, 
& à accomplir les promefles de Dieu. 

41. 41 Le fcfblcre neuf où Jefus eft mis après 
fa mort , eft l'image du fein virginal où il a elle 
conçu , & du cœur du ehreftien , qui le veut re- 
cevoir dignement. - Ce n'eft pas aflez de mourir 
au pèche par le batême ou la pénitence, il faut 
encore enfevelir le corps du péché , & fe cacher 
au monde par le filence 6c la retraite , chacun 
félon fon état. - Tout fert icy aux myfteres de 
Jefus-chrift. Le fabbat des juifs , à figurer & à 
accomplir ce fabbat & ce repos de fon corps dans 
le tombeau , qui n'eft que la préparation du grand 
fabbat ou repos qu'il aura bien-toft dans la gloi- 
1 re. - Hcureufes ces (âintes ames qui fe font laiflë 

mettre dans le tombeau d'un fàint monaftere* 
pour y garder le fabbat en s'abttenant du péché 
& de toutes les vanitez du monde , 6c pour y 
attendre le fabbat de Dieu refervé aux ames fi- 
délies ! 



Chapitrk 
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CHAPITRE XX. 



§• 1» Madeleine va du sépulcre aux 
a po s t r e s. Course de Pierre 
et de Jean. 



1 T A mort ne ralentit 
JL/ point l'ardeur de 
(àintc Madeleine. Elle 
içait qu'il faut furmonter 
tous les obftacies pour 



LE premier jour 
y 



de la fit/mine, 
AiarieAi adeleine vint 
au fcpulcre de grand 
matin , lorfquilfaifoit 
encore obfcur , & elle 
vît qtie la pierre en 
avoit tfté oftée. 

2. Elle courut donc, 
& vint trouver Si- 
mon-Pierre & cet au- 
tre difciplc que Jefus 
aimeit , & leur dit; 
Ils ont enlevé le Sei- 
gneur hors du fepul- 
cre i & nous ne ff vi- 
vons où ils l'ont mis. 



chercher & trouver Jefus- 
chrft. - Apprenons d'elie 
encore qu'on ne doit point 
perdre de tems quand on a 
une bonne œuvre à faire. 
Une ame fidelle s'arrefte 

Îuand elle y trouve des ob- 
:aclcs ou naturels ou de re- 
ligion , comme Madeleine 
la nuit & le fabbat; maisii- 
tôt qu'ils font levez,el e tra- 
vaille Jtàns delay. - La dili- 
gence de cette grande ame 
a efté auffi-toft recompenfée : on ne donne rien à 
Dieu gratuitement. Dieu levé luy-même les empê- 
chemens qui le rencontrent au bien,quand on a été 
fidelle à furmonter la parefle , & que l'on n'a efté 
arrefté que par la neceflité des autres obftacles. 

2 Une ame fidelle qui croit avoir perdu J. C. 
fent fa pêne ,en pleure, en gemit, & n'omet rien 
pour le retrouver. La première choie à faire eft 
d'aller trouver Pierre & Jean , c'eft à dire un 
faint pafteur qui ait l'autorité 8c la charité. - 
Quelquefois c'eft Jefus-chriit qui fort en quelque 
Suite du Tomt IL Ce 



1 f TNa auté 
LJfabbati» 
Matia MagJale- 
ne venit mane, 
cum adhyc cenc- 
hrac erteru , ad 
monumcntum:8c 
vidit UpiJem 
fublatum à mo- 
numento* 



"1 > 



Cucurric cr- 
& venil ad 
Simoncrn Pctrô, 
& ad aUum dif- 
cipultun , qtictn 
amabat Jefus, & 
dicit illis : Tulc- 
runt Dominum 
de monumenco , 
8c nefeimus ubi 
pofucrunc cum. 
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401 LE 5AINT EVANGIE! 

? Extic crgo 3 Pierre finit aujjï- façon du cœur qui eft Coti 

l^ic£Jiï>\ to fi f 0Hr * Uera " fi' fepulcre vivant, en le prf- 
& vencrunt ad pttlcre , & cet autre vant de fà prelênee fcn- 

roonumencum. ^ fajf fib , e pQur j> éprou . vcr . & 

4 currebant 4 Ils combat Can une âme timorée craint 
a«ic duo fimui , /Wr* , ce que fes défauts ne l'ayens 
H* pr^utur- <Wf * ^ enlevé ou chaflë. -Lifo- 

îic cit.ùs petro, cr arriva le pre- licitude & la douleur dans- 
ée venic primus . /» i i r 

ad mooumcntû. m * r ** feptucre >. la privation , tont voir 

qu'on aime ce qu'on a per- 
du : & quand on l'aime , on implore le fccours 
de tout le monde pour le retrouver. - L'humi-* 
lité qu'infpire le fentiment de fa propre foiWcf- 
fe , & qui fait chercher du fecours , eft un moyen? 
bien propre à méditer de trouver Jcfus-chrilt. — 
C'cft dans l'Eglifc catholique Se à fes miniftres 
que Jcfus-chnft a laifle ion autorité & fon amour; 
c'cft là que les ames doivent recourir dans leurs» 
peines & dans leurs befoins. 

3 Un palteur appellé au fècours des amcs r 
doit eftrc promt à partir. Quand û eft queftiort 
d'aider une ame à chercher Jcfus-chrift , il faut 
tout quitter. - Jamais l'autorité ne doit marcher 
fans la charité : elles doivent cftre infeparablea 
dans un pafteur. - L'autorité marche la premiè- 
re , & commence à agir au dehors, & la charité 
l'accompagne. La million eft la première condi^ 
tion extérieure d'un pafteur : mais la charité pal* 
torale en eft l'ame & la vie. - Faites , Seigneur r 
que dans voftre Eglifê on ne voye jamais Pierre 
qu'avec Jean , jamais l'autorité fans la charité^ 
& que la plus eminente autorité foit la plus érni- 
nente en charité. 

4 II faut aimer comme laint Pierre , & eftre 
aimé comme S. Jean, pour courir chercher J. C> 
mais il faut efti e aimé avant que de pouvoir ai- 
mer ou courir. Ce u'cll ni à celuy qui veut, ru à 
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selon S. j p a n , ch. X 5C. 4<jj 
tcluy qui court qu'eft duc 
ta gloire de la bonne volon- 
té 8c de la courfe ; mais à 
Celuy qui fait mifericorde* 
en prévenant Pun & Pautre 
par fon amour.- La charité 
prend toujours les devants 
par Pardeur de tes defirs * 8c 
elle préviét Pauroritépour 
luy préparer la voye , & 
empêcher qu'elle n'accable 
par fori poi Js ceux qui font luy avoit mis fur la 
iencore toibles. - Les pre- tefte, qui riétoit pas 
iniercs approches à l'égafd 
d'un cœuf qui eft devenu 
un (epulcre vuide de J. C. 
ïè doivent faire par la ten- 
drefle & la compaffion de 
la charité paft orale. 

5 L'amour lumineux Se 
*efpc6hieux de S. Jean, 
nous figure la vie contemplative, appliquée à la 
prière 8c à Pétude de la vérité. C'eft luy qui là 
découvre; mais avant que d'y entrer & de s'y atta* 
cher,il attend que l'autorité de PEglifè l'examine* 
&que les pafteurs l'autorilcnt. - Il Papperçoit en 
fc baiflânt. C'eft par l'humilité que la prière & l'a- 
mour contemplatif découvrent la Vérité. - Le* 
linceuls qui ont enveloppé Jcfus-chriit ; font la 
figure de la parole 8c des écritures, dont les ve* 
ritez divines font auffi comme enveloppées. Quel- 
que fimple 8c humiliée que parôiflè cette parole 
qui eft defeendue du ciel en terre , auffi- bien que 
J. C. âimons-la , 8c meditons-la avec foin 8c avec 
le refpeéfc dû à la parole de Dieu. 

6. 7. 8 L'amour ardent 8c fidelle devint Pierre 
lious reprefente la vie adive ,8c l'exercice de l'au* 

Gc ij 



5 & s y eftant baife, 
il vit h s linceuls cjui 
iftoient a terre , mais 
il ri entra fas néan- 
moins. 

6 Simon-Pierre qui 
le fuivoit , arriva peu 
après , & entra dans 
le ftpulcre , & vit les 
linceuls qui y étoient, 

7 & le fuaire quon 



avec les linceuls, mais 
plié en un lieu a part. 

8 Alors cet autre 
diftipU qui était arri- 
vé le premier au fe- 
pulcre , y entra aujji, 
& il vit 9 & il crut. 



$ Btcûni fein« 

clmaflcc , vidic 
pofita lintcami- 
ha , noû umctl 
introivic 



6 Vehit erpo 
Simon PctttlS f<~ 

(jncni enm , Se 
introivic in mo- 
numentum , & 
vidit lintcàjhina 
pofita , 

7 Et fudariurri, 
quod fucrac fu- 
per caput e/us, 
non enm lintea- 
minibus pofitû , 
fed feparatim in- 
vol utu m in urnî 
locum. 

8 Tune erro 
inrroivic & iJIé 
difcipulm j qui 
vencrac primus 
ad monumccuui: 
frvidit, fcerc 
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404 Le saint Evangile 
ç Non(îam e- 9 Car Us ne ffd- torité dans les pafteurs. — 

^i^f.i. voient pas encore ce 
oportwluttum a que l écriture cr jtignei 

n.orcuiwciurgc- & ^ ^ 

rejf^citafi d'entre les 
morts. 

10 Abicmnt 10 Les difciples , 



nerent chez. eux. 



C'elt à eux principale- 
ment d'enti er dans le iân- 
écuaire des veritez de la foi 
par l'examen de la tradition 
& des écritures , & de les 
faire annoncer au troupeau. 
La foy eft comme le voi'e 
de la tefte , & un voile plié, 
C'eft à l'autorité paftoralc 
qu'il eft refèrvé d'en juger & d'en déployer les 
my fleres à la charité des ridèllcs. - C'eft à elle de 
les introduire dans les mylteres de la foy , & de 
leur découvrir avec autorité les fecrets de la reli- 
gion. Faites, Seigneur, que l'autorité conduife 
toujours la charité dans le fein adorable des écri- 
tures & delà vérité j ôcque la charité y fuive l'au- 
torité , & foit foumife en cela à fa conduite. 

9. 10 PourquoyJ. C. laiflè-t-il G long-temsfes 
apôtres dans l'ignorance , finonpour leur appren- 
dre & à nous , que ce n'eft: que par fa lumière Se 
par fa grâce qu'on connoift la vérité ? 

$. 2. Apparition des anges et de Jésus 
a Mad elein e. 



11 L'amour de feinte 
Madeleine eft perfeverant 
dans la recherche de fon 
Sauveur : que le nôtre le 
foit auffi, à fon exemple.- 
Heureux celuy qui répand 
des larmes fur J. C. mon ! 
il fera confolé comme elle 
par la joye de (à nouvelle vie. - Il laifle pleurer 
ceux qu'il aime , & dont il eft a s mé ; parce que 
rien n'eft meilleur en cette vie qu'un cœur affligé 



t? Marîa autc n Mais Marie fe 

S^BT»* en fleurant 
plorans. Dum hors du fepulcre. Et 

ergo fleret, in- „ #/ 1 

«linavitfc , * comme elle plcuroit , 
profpcxit in mo- s'eftant baijfée pour 
muxttncum; regarder dans le fe- 
pulcre. 
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sclon S. Jean. ch. XX. '40 $ 
pour les interefts de Jefuy- 11 elle y vit deux •* ridit 
chrift. - Rien ne prépare anges vim de blanc, JïS, fefô^ 
mieux aux vifites & aux ajfis au lien m av it imum ad <apne . 
grâces du Sauveur, qu. 1 s fjff fc **rpi de Je fus , îciTbTpÔfitu» 
larmes de la pénitence , ou f un à la te fie, & tau- fanât corpus 
celles que tait couler la ne aux pieds , Jc u 
douleur de l'ablcncc de 13 qui luy dirent: ti £* mt d 
l'époux eclefte, & le defir Femme pourquoi pieu- 'id plorw? 
ardent de le polleder.- Les rez.-vous? Elle leurré- J*™^" J^j* 
larmes doivent cftre ac- partir.* Ceftquils ont "imCcumTac 
compagnees de l'humilité ét iez é tnon Seigneur , jefcio ub, po - 
& de l'abaiflèment du & je ne f f ety\h iU ÇvÊDinvmi 
cœur , & de la rech' rche /W ww/. 
du bien qu'on defire. 

12 J. C. confole les fiens par degrex. 1. Confo- 
lation par fes anges & par les ferviteurs. - Dieu 
envoyé desconfolatcurs aux ames qui n'en atten- 
dent que de luy. - Il ièroit dangereux de s'atten- 
dre à des vifites angeliques; mais les miniftresdu 
Seigneur font des anges vifibles qui nous doivent 
tenir la place non feulement des anges , mais de 
J.C. même.- Il fembîe que ces anges attachez à 
ces endroits , étoient là auparavant appliquez à 
adorer J. C. & à rendre leurs hommages à ce mort 
adorable. Ils l'ont fervi durant là vie mortelle, 
ils ne l'ont pas abandonne dans le tombeau. - 
Madeleine entre dans leurs devoirs ,& imite leur 
pieté ; ils entrent auffi dans fà douleur , & vien- 
nent la confoler. 

15 J. C. eft particulièrement le Seigneur de 
ceux qui le cherchent par les larmes de la péni- 
tence.- C'elt une partie de la confolation chrétien- 
ne d'engager une ame affligée de l'abfence de 
£bn Seigneur, à s'en entretenir,& à parler elle-mê- 
me de l'objet de fes defirs. - C'cft la conduite de! 
Dieu de nous préparer aux faveurs qiul nous veut 
faire , en renouveilant notre application , nô* 

Ce nj 
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4orf . Le saint Hvakgilb 

t 4 h*c cùm 14 Ayant dit cela t tre ardeur & nos dcfirs pour 

t^iZZ\^fi^U & luy.ou à l'égard dcfesgra- 

* vidit jcfum elle vit Jefts debout , ces. - Marie eft fi occupée 

fcqufa j^famfçavoirqHecefHft de fon Sauveur,qu'elle lûp- 

(u$ cft. Ihj. pofc que tout le monde y 

isDidteiJc- 15 Jefut luy dit; penlè çomme elle, 8c qu'on 

p?o^ U ! ,er ^èm VtmnèfoHrtfiioifleH- doit lire dans fon cœur le 

qn«ris? niaexi- rez.-votïs ? Qui cher- nom de celuy qu'elle cher- 

M^L,chc^vomfEUe, P cn- chc Plût a D.eu ? u'or\ 

è\* ic ci : Domi- fat que ce fitft le fa r nous trouvât ainfi toujours 

dicVto l»y & S«- Pleins &afEimez de noftre 

n.ihi ubi pofuifti vneHr,fi cefl vous qui Ditu & de nôtre Sauveur ! 
cuin tolUtn. Cfi ° Tavez. enlevé , dites- 14. 1. Coniblation par 1^ 
moy ou vous Cavez. prefènee de J. Ç. même, 
mis,& je Remporterai, mais inconnu. - Son impa- 
tience luy fait tourner les, 
yeux de tous côtezpour voir fi elle ne découvri- 
ra point l'objet de ion amour. Il n'y a point icy 
• de repos pour celuy oui aime Dieu ; encore moins 
pour celuy qui ne l'aime pas : celuy-cy, parce 
qu'il cherche fon bonheur où il ne le peut trou- 
ver ; celùy-là , parce qu'il n'a \®s encore trouve 
çeluy qu'il cherche. Faites , Seigneur , que jo 
n'aye jamais d'inquiétude qu'à votre égard , 8ç 
que jç fente vivement vôtre ablènce 8c mon exil. 

15. 3. Confolation de J.C jftr fa parole. Jefu^ 
marque en deux mots tous les exercices de l'a- 
mour de Madeleine , fleurer , & chercher : c'eft 
fout ce qu'a à faire un penitent. Pleurer (ans cher- 
cher , c'eft une pénitence oifive; chercher fans' 
pleurer, c'eft une pénitence téméraire & prefom- 
ptueufe. Donnes- inoy , Seigneur , ces deux mou- 
Vcmens de l'amour pensent ; que je pleure mes. 
péchez ; que je cherche vôtre grâce. - un amour 
courageux comme celuy de Madeleine, ne s'ef- 
fraie 8c ne s'embarafle de rien ; rien n'eftant im T 
foflifrle à ççluy qui aime. - Les difficulté! à e% 
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éprendre le bien , ne font 16 Jefus luy dit: i*DîcîceiJ>- 

grandes ordinairement que Marie. Aufft -roft elle 5^%^ aiefc 

parce que l'amour eft petit, fe tourna, & Iny dit: t\ : Rabbont 

Cduy de Madeleine ne RMoni i/eji k dire/^Jf iK 

compte pour rien ni les- mon Maître. 
dangers ni les difficulté^ 17 Jefus luy ripon- f7 Dîciteïjc- 

parce que c'eft ion gain de dit : Ne me touchez. fu$ : Noli mex *~ 

t 1 o ^ . gerc , nondum 

tout perdre en cherchant pas; je ne fuis pas en- enim afccndiad 
celuv qui (cul eft le vrai core monté vers mon pa " cm mc * m j 

■ • 1 • n . n rade aucem ad 

bien & ion unique bien- Pere : mais allez, trou- fraercs mco$ , se 
Rougiflbns de notre tie- ver mes frères , & leur «« : 

. o l(l ^ — do ad Patron 

dei». Nous ne fommes la- dites de ma part : Je meum , & Patré 
ches pour les interefts de monte vers mon Pere, ^r&n^ 

r • _ * meum , « Pcuni 

Dieu , que parce que nous G* vojtre Pere 9 vers vcihunr. 
aimons quelque autre cho- mon Dieu , & vojire 
fe que nous n'aimons pas Dieu. 
pour Dieu. 

\é. 4. Confolation de J. C. en fe fanant connoî- 
trc. - La parole de J. C. eft lumineufe , & éclaire 
l'elprit 8c les yeux de ceux quil'aiment.-Qu'cft- 
ce qu'une parole dans la bouche de Jefiis-chrift, 
& qu'elle pénètre & touche vivement un cœur 
qui y eft accoutumé par une longue familiarité 
avec luy dans la prière & dans la méditation de fa 
parole! - La parole de J. C. n'opère qu'autant 
qu'il a intention qu'elle opère. Elle tire de la 
bouche de Madeleine une confeflion de foy abré- 
gée. -11 eft vraiment devenu d'une manière tou- 
te nouvelle le maiftre de Madeleine & de tous 
• les hommes qu'il a rachetez de fon fing , 8c de tout 
le monde qu'il a acquis par fa croix.- Souvenons- 
nous 8c dilons-nous fou vent* à nous-mêmes, qu'il 
eft nôtre maiftre, 8c que c'eft luy feul que nous 
devons fervir , à luy feul que nous devons plaire , 
à luy feul que nous devons tout rapporter. 

17. 5. En découvrant le fecret oc l'efprit de 
fes myfteres. 6. En donnant la grâce de les faire 

C c iiij 
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i»vcnît Maria 18 Marie Made- connoiftre aux autres.- La 
mmnan^difc^ ^ mt vm donc dire fàintcté du myfterede la re- 
vidi aux difàples quelle furreâion demande un cul- 
h«c dSlir mihi. avoit v " « Seigneur, te plus fpirituel & piusdé- 
& aiid Uy avoh dit gagé des icns. Laterre n'eft 
ces ebofes. pas le lieu où on joùiflc 

des chartes embraflemens 
de Tépoux. C'cft le tems d'écouter fa voix & d'y 
obéir ; de le voir comme caché lbus un vifrge 
étranger ; non de le toucher par une vue claire 6c 
à découvert. - Quelle confection d'avoir un mê- 
me Dieu & un même Pere avec Jefus-clfift , 
comme eftant fes frères ! C'eft une bonté extrê- 
• me Ce toute divine dans l'état de fa puiflànce , 
d'appeller ainfi ceux qui l'ont ou renoncé ou 
abandonné dans les jours de fon humiliation 6c 
de fes fbufFrances. Les hommes font bien éioi^nez 
d'oubiier fi-toft les fujets de refléntiment. - C'clfc 
lesaflurer de partager avec luy l'héritage celefte, 

Ïue de les appeiler ainfi fes frères & les enfàns de 
)ieu. Et rien n'eft plus confolant ni plus propre 
au myiicre. 

1 6 Seigneur, eft-ce donc ainfi que vous feparez de 
yous fi-toft cette amc qui vous a cherché fi long- 
tems & avec tant de larmes ? Elle ne s'en plaint 
point : il luy fuffit de fçavoir qu'il eft vivant , vic- 
• torieux de la mort & de fes ennemis. Elle l'a 
cherché pour l'amour de luy , non pour l'amour 
d'elle- même. - Madeleine eft une nouvelle apô- 
tre, & la première apôtre de Jefus reflulcité. 
Toute fi joye eft de faire la volonté de fon maî- 
tre, &dc le faire connoiftreaux hommes en ac- 
complira nt fa commiflion. - Quiconque eft ho- 
noré de la mifiion de J. C. doit quitter la dou- 
ceur qu'on trouve à fes pieds dans la vue & la 
méditation de fes myfteres,pour l'annoncer & le 
communiquer aux aines. 
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§. 3. Jésus apparoist aux apostres, leur 
donne le S. Esprit. 

19 Jefus pénétrant en 
cette apparition une porte 
fermée, comme il a péné- 
tré le iein de la Vierge en 
naiflânt , & la pierre en 
refliifcitant , prévient les 
difficultés que font les in- 
crédules fur les miracles 
de l'Eucbariftic. - Les 
fouhaits de Jefus ont tou- 
jours leur effet : il porte 
la paix jufqu'au fond des 
cœurs quand il la leur de- 
fïre. - La reconciliation 
, entre Dieu & les hom- 
mes eft confommée par fa 
refîirreéhon : c'eit la grâ- 
ce de ce myftere qu'il leur 
annonce. - Il vient par fâ paix raflurer les fiens 
contre la crainte du monde qu'il a vaincu fur la 
croix en fuccombant à fa malice. H n'y avoit 
que Jefus-chrift reflufeité qui pût diffiper cette 
crainte où ils eftoient depuis leur entrée au jar- 
din des olives. On peut avoir recours à ce myf. 
terc contre la terreur du monde » & contre le 
trouble de l'efprit ; & prier Jcfus-chrilt de dire 
fur nous cette parole : La paix foit avec nous, il 
ne la dira pas fans fruit. 

10 Jcius conferve fes cicatrices & fes plaies 
peur montrer qu'il n'a triomphé cjue par les 
ibuffirances , pour confirmer la vérité de Ion in- 
carnation , de ik mort , & de (à relurreétion ; 
pour exciter fans celle noitre reconnoiflânec , & 



*I5> Sut le foir du »? Cùm ergo fc* 
même jour, qui eftoit una 
le premier de la femai- * forc « cl, - nt 

■ « j ». clauCr, ubi erant 

ne, les fortes du lieu dird P u!i con- 
cu les difciples e/ioient g r «R ati p/opter 
ajfemblez. de peur des rum : ve „ it j c . 
juifs , e fiant fermées , *" u$ • * w 
Jejus vint CT fe mt & . Pax vo bi,. 
au milieu d'eux , & 
leur dit : La paix foit 
avec vous. 

20 Ce qu 'ayant jfitjl **** '"va- 
leur montra fis mains dit ei$ \nanus . 
&foncofié. Les dif- *'»"«•. Gavifi 

. , , J lune ergo dilci- 

ciples donc eurent ut,* pu ii , vifo D*>- 
extreme joie de voir le 
Seigneur. 
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21 Dîxicergo n II leur dit une pour offrir continuelle* 

l*iï™2i*£fi?^fi«: L«P«* ment à fon Perc le prix 

fit me Pater, & foit avec vous. Comme de noftre liberté. — L,cs 

cfiomutovos. mon p m m * aenvo yè> plaies gloricuies de Jefus* 

je vous envole *ûjfi chnft n'ont plus rien que 

de même. de confolant & de 



fiant pour (es vrais difci- 
ples. - Il nous apprend à ne feparer jamais en 
cette vie ces deux myftercs, Jeiùs crucifié, & 
Jefus reflufeité ; puifqu'il les unit dans iâ perfon- 
nc 8c dans fà gloire , & qu'il les prouve l'un par 
l'autre à fes apoftres. - On peut dire que c'eft là 
qu'a commencé la grande dévotion de l'Eglilc à 
ces deux myftercs, que Jefus-chrift a infpirée lui 
même aux apoftres , fie que les apoftres ont cta- 
bliçrflans l'Eglifc. Recevons-la d'elle, 6c y foyons 
fidelles. 

ii La miflîon de Jefus-chrift pour apporter la 
paix aux hommes eft la fource fie le modeîle de 
la miflîon de fes miniftres quant au principe , à 
la puiflance , à la fin , à la manière , à l'amour, &c. 
- Les dons de Dieu doivent eftre reçus dans la 
paix du cœur , 8c fur tout la miflion evangeli- 
que. - Pour recevoir l'ordre d'annoncer Jefus- 
chrift au monde , il faut avoir cette paix ; non 
une paix humaine qui vient de la preibmption , 
mais la paix de Jefus-chrift qui vient d'une pure 
confiance en (à grâce 8c en fa proteâion. - il 
y a bien à méditer fur ce comme. On prend fort 
grand plaifir dans les occafions à relever la digni- 
té de la miflion apoftolique , 8c à faire des pa- 
rallèles de celle des evéques 8c des pafteurs avec 
celle de Jefus-chrift. Mais quelle confufion 8c 
quelle crainte ne doit-on point avoir fi on fait un 
parallèle de la vie, de la conduite 8c des mœurs 
de Jefus-chrift avec ceux qui fc glorifient d'avoir 
part à fa miflion ? - Ils doivent faire état qu'ils 
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pc font envoyez qu'aux n Ayant dit ces ** H*c cûm 

mêmes conditions, & pour mots , *ï yfotf?* y&r fc'fî i^xie 

ja même fin , de prêcher eux , & leur dit : Rc- cis : Accipfte 

la vérité , & d'établir le cevczle S. Efprit. 

royaume de Dieu ens'op- 13 Les péchez, fe- « } Quorum re< 

poiânt à la corruption du ront remis a ceux ™ fe ' ie " j*"* - 

» r "u 0 n , - ta , rcimtttintur 

monde , en fouffrant & <* 7 hi vous les te- c is t & quorum 
en combattant jufqu'à la mettrez. ; & Us fe- '^f™**** 
fin pour les interefts de fa ront retenus k ceux a 
gloire. qui vous les retien- 

ii Jefus principe du S. dm,* 
Efprit avec le Pcre , par 
la même puiflince par laquelle il a donné ï l'hom- 
me en le créant une ame railbnnable , qui eft un 
écoulement & une participation de la railbn fou- 
yeraine , infpire maintenant au chreflien le fâint 
Efprit comme une féconde ame , & comme le 
nouveau principe de la vie nouvelle. Tout ce que 
Jefus- chrift doit faire invifiblement du ciel dans 
fon Eglife , il le fait vifiblemcnt fur la terre , 
afinque l'on connoiflè que c'eft lui qui en eft 
vraiment le principe dans fon humanité. - Le 
çhrcflien ne reçoit le faint Efprit que pour foi ; 
jes preftres & les evêques le reçoivent pour les 
autres. C'eft un monftrc dans l'kglife , a'y eftrc 
fin principe du faint Efprit par le lâcré minifte- 
re, & d'eftre un membre & un infiniment de 
l'efprit malin par la corruption de fon propre 
caur, par une vie déréglée , mondaine, molle, 
fean Jaleufe , &c. 

23 Le faint Efprit donné aux apoftres&aux 

{>rcftrcs pour remettre ou retenir les péchez , fê- 
on qu'ils jugent que lui-même les remet ou les 
retient. Pour prononcer fur les pécheurs un ju- 
gement qui foit digne d'eftre approuvé de Dieu , 
& confirmé dans le ciel , il doit eftre félon PEt 
|>rk de Dieu donné pour cet effet , & félon les 
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règles prcfcritcs aux pécheurs par Jefus-chrift ^ 
dont le preltre n'eft: que le minittre. - A voir la 
conduite de plulicurs preftres , il femble qu'ils 
n'ayent reçu que le pouvoir de remettre, & que 
la puiliance ue retenir leur (bit interdite : c'eft 
partagu* ces paroles indivifibles. Si ç'a efté une 
erreur d'anciens hérétiques , de ravir aux pafteurs 
le pouvoir de remettre certains pcchczScen cer- 
taines occafions i c'en eft une autre dans la.prati- 
que, d'agir comme fi on nedevoit pas retenir les 
péchez ues chreftiens en certaines circonlLnces 
& en certaines difpofitions. - Four les remettre 
ou les retenir dans la pénitence, il faut connot- 
tre les pèche/, les plus feercts , & les difpofitions 
du cœur ; & comment le connoillre linon par 
la confeflion ? 

§. 4. S. Thomas voit et croit. Miracles 

NON E'CRITS. 

* 4 Thomas 24 Mais Tho- 24 11 n'y a point de fa- 
dùoTcm us q m mas ? Hn douze lut à moins de le tenir in- 
dicuiir Didy- apoftres appelle Didy- (èparablement attaché à la 

cum cis n q n uando me > ***ft 0 ** f** * vec compagnie des diiciplesdc 
venit jcAtf. eux , hrfquc Je fus J. C. & au corps des pat 
vint. téurs de PEghfe. - Cette 

• abfcnce de (oint Thomas 

avoit dans les defleins de Dieu d'autres raifons 
que celles qui paroiflent aux yeux des hommes.- 
On perd tousjours beaucoup quand on s'écarte 
des afièmblées des fidclles. C'eft à l'unité que Je- 
ius-chrift (c manifeite, & non pas à la fingulari- 
té. C'eft à l'Eglife apoftoliqi'e que Dieu revclc 
fa vérité, non à un morceau iêparé & retranché 
de l'Eglife & de ion unité. - Thomas ne regrette 
point fon malheur 8c fi perte, pareequ'ii ne la 
connoiit pas , & qu'il croit même n'avoir rien 
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perdu. Ainfi ceux qui re- 
viennent à l'unité , y re- 
viennent Couvent im ( ar- 
feitement d'abord ,& ils ne 
connoiflênt bien ce qu'ils 
ont perdu durant leur fc- 
paration , qu'après qu'ils 
ont cfté quelque temps 
dans l'Egliiè, & que Je- 
fus-chr ft s'y cft aufli ma- 
nifefté à eux. 

25 J. C. permet l'incré- 
dulité d'un apoftre , pour 
aff raiir la foi de toute l'E- 

Îjlifc, en faifent voir que 
es plus intimes amis de Je- 
fus-chrift n'ont crû fa re- 
furreâion que forcez,pour 
ainfi dire , par lMvidence 
des preuves & des témoi- 
gnages indubitables. - 111 u- 
don de Pefprit humain , 
qui s'imagine que fes iens lui feront de plus fi- 
delles témoins de la vérité , que la parole de la 
vérité même. - De quelque refolution que l'on 
arme fon coeur contre la toi , Dieu fçait bien par 
où le prendre pour l'y afTujettic* - 11 ne laiflèroit 
pas Thomas fi long-temps dans cette révolte, s'il 
n'avoit deflein de la faire fervir à fon humilité , à 
la gloire de là grâce , à la converfion des incré- 
dules, &c. 

16 Dieu fouvent fait autant pour une feule ame 

3ùe pour beaucoup d'autres. - Bonté admirable 
u Sauveur , qui ne diminue rien de la grâce qu'il 
a faite aux autres en la faifant pour ce feul dif- 
• ciplc , & qui prend fujet de l'abfencc de celui-ci 
pour le* honorer & les confoler tous une féconde 



2$ Les autres difei- ij Dîxerunt 
fUs lui dirent donc: 
Nous a vous vu le Sei- Deminum. Ille 
gneur. U leur repon- m% rUc%Q in 
dit ; Si je ne voi dans manibuf cius fi- 
fis mains U rn*r V <c 

des douds , & que je tummeuroinlo- 

ne mette mon dngt & mitwm m £ 

dans le trou des douJ.S t num mcam in 

& ma main dans la °° n 
plaie de fin cofle , je 
ne U croirai point. 

16 Huit jours a- îtfEtpoftdies 
fris , Us difiipUs <f- S&'jJgJS 
tant encore dans le cjus incus , & 
même lieu , & Tho- Tho ™ $ . T cu r m 
mas avec eux , je fus jamiis cUuias, & 
vint les portes fermées, Jf^pSÎ^ 
& fe tint au milieu tùs. 
a n eux J & leur dit: La 
paix foit avec vous. 
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$ 7 Dc.nde di- 27 // dit cnfuitc à fois. - O faintc & heured- 
Wt Thom* : i»- Thomas : Portez, ici fe cxShve pour ces difci- 

fer digttum tuu or'* 

hue, & vide ma- w/fr* , ct' ro»- pies, ouverte oc tennec par 
«us meas , & fiderez. mes mains ; la même faveur & la mé- 

after manum J r „ c 

tuam , & mitte approchez, aitjji voflrc me grâce. L, eit une conlo-i 

& nôii cncTn- ""t* » & la m*™*- ' ation P° ur des ames qui fc 

crcduius , fcdfi- dans mon cofté ; & ne trouvent quelquefois em- 

4cU». feyez pas incrédule 9 pêchées de foienniièr dans 

mais pdelle* leur jour les plus grands 

»| Befpondit 28 Thomas report- myfteres : l'o&ave en eft 

Thomas & di- fa & fa dit : Mon le fupplément. Mais c'eft 

««eu Dominus > «T « 

meus, & Dcus Seigneur ê & mon une figure encore plus 
mcw. Die*. confolantc de cette grande 

oétave de la refurre&ion 
due notis célébrerons dans le ciel, où Jeiiis con- 
sommera noftre foi , fe trouvera avec fes dîfciples, 
fe manifeftera à eux , répandra dans leurs eaurs 
une paix inconcevable , ôc les y établira pour l'e- 
ternité , à l'exclufion du monde à qui la porte eti 
fera tousjours fermée. 

27 Admirons la chanté, la douceur, l'application 
du bon pafteur à guérir ceux qui ne font pas aflèz 
affermis dans la foi. - Si la foi de Thomas n'a pas 
prévenu cette expérience de fes mains j c'eft une 
condefcendance extrême au Sauveur de lui avoir 
laiflë prendre cette liberté. S'il a crû avant que de 
toucher, le Sauveur a fait voir qu'il eft plus maî- 
tre du cœur de l'homme , que l'homme même 4 
& qu'il fçait , quand il lui plaift, lui faire change* 
fes refolutions. - Jefus fouffre que Pefprit hu- 
main fe fatisfefle par l'expérience j mais le repro- 
che qu'il y joint, fait voir qu'il n'approuve pas 
l'imçerfeftion qui le fait délirer. - Cette repre- 
henlion charitable , accompagnée de l'opération 
intérieure de J. C. a plus fervi à ouvrir les yeux 
de Thomas , que tout le refte. 
xi Cette élévation de coeur & cette eonfeffion 
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de foi, courte, promte,ar- 19 fcfits M dit : »9DixiteiTe- 
dente , & parfaite eft le Vous avez, crk , Tho- 
modelle de celle que nous mas > parce que vous Aumi bcacî qui 
devons faire à tout mo- ru avez, vu : heureux crcdllfcrunu' * 
ment, s'il eft poflible, & ceux qui croient fans 
<iue rien ne nous empêche avoir vu. 
de rcnouveller en toutes 30 Jefus a fait s» Muiu quî- 
occafions. - Thomas a efté 
le dernier à croire , niais il eft le premier des apô-* 
très à confefler diftinétement la divinité de J. C. 
depuis la mort. C'eft le fruit de la relurreftion , 
où il fait éclatter fa divinité dans fon humanité 
même. - 11 voit l'humanité , & il y reconnoift 
fon Seigneur *, il ouvre les yeux aux miracles, & 
il y trouve les preuves de fâ divinité. Vous eftes 
vraiment , o J el us , le Seigneur de mon ame , puis- 
que vous l'avez rachetée par le fàcrifice de voftre 
humanité. Vous eftes fon Dieu, pareeque vous 
eftes fà finétification par voftre grâce & voftre 
Efprit ; fon bien Se fon bon-heur éternel par vô- 
tre gloire.. 

19 Heureux le coeur docile à la parole de Dieu ! 
- La foi & la charité ne dépendent point des yeux, 
qui peuvent au contraire en diminuer le mérite. 
Cette parole eft bien confolante pour ceux qui 
n'ont point vu J. C. dans la chair, & qui ne 
l'ont connu que par la parole evangelique. - 
Quelque parfaite qu'ait efté la foi de Thomas , 
elle avoit tousjours ces deux défauts , & d'avoir 
efté trop lente f & d'avoir voulu la faire dépen- 
dre de fes yeux. 11 faut tâcher de trouver le jufte 
milieu entre une foi précipitée & téméraire, & 
une foi trop pelante & trop timide. C'eft vrai- 
ment un effet de voftre grâce, Seigneur , & un 
don de voftre Efprit , dont la gloire vous eft duc 
toute entière. 

$o Qpe de livres inutiles dans le monde , peu- 
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dem* & alia fi- flufieurs autres mira- dant que nous ignorons 
^ { c '\l c ^ç, des à la vie de fes tant de merveilles opcrccs 
«ij C uior P um "fuo- difciples , qui rte frtt par le Fils de Dieu. - Beau- 
rum , qu* non ^ J ^ ^ g. coup miracles n'ont 

IfciSr cfté faits que pour l'inf- 

31 Hacc autcm 51 04HX-CÏ tHlétion des diiClplcS. Un 

s^r^^ . «m** p aiicur nc doit nc s 1, s er 

jcfus cftchrif- vous croyiez, cjucfefus aucune ame ; mais il y en 

» JSSiS ; *fi ™ * D ~"» . * a q ui lui font P ai ticuhere- 
vitam habcatis ^V/* croyant vous ment données , & a qui 11 
in nomiac ejus. ^ ^ ^ doit aufli des foins parti- 

nom. culicrs. - Ce n'eft pas aflez 

d'avoir de bonnes chofes 
à écrire pour s'engager à faire des livres \ puif- 
que faint Jean laifle tant de miracles de J. C. en- 
fcvelis dans le filence \ il faut avoir quelque mar- 
que de la volonté de Dieu , ou quelque engage- 
ment de fa providence , & prendre garde que* 
Pamour-propre n'y engage , plûtoit que l'amour 
de la vérité , ou le defir de la faire connoiilre. 

31 Ce n'eit pas répondre aux deilenis de Dieu , 
que de négliger de lire l'Evangile , qui e(t écrit 
pour établir la foi vive de la divinité & de l'in- 
carnation de Jefus-chrift dans les ames, & pour 
les conduire à la vie éternelle. - Ce n'eft m la 
propre fatisfaâion , ni l'amour de l'xilime du 
monde , ni le defir de fournir à la curiofue pu- 
blique , qui portent un homme de Dieu à écrire 
des chofes de Dieu ; mais le defir de le faire con- 
noiftre & de contribuer au iâlut de fes frères par 
l'explication des vente* chreftiennes, Se ucsmyf- 
teres du Sauveur : c'eit à dire , l'amour de Dieu , 
celui de TEglife qui combat fur la terre , & 
la perfection du corps de Jefus-chnit dans le 
ciel. 
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CHAPITRE XXI. 



f. 1. Apparition p r e's la mer dh 

TlBE RIADIi. PfcSCHE MIRACULEUSE. 



I. TEfus fi fit Voir f T)Oftcai 
J encore à fis dif fi Xl**** 



1.2. 3. TMage de la pcf- 
J che des ames , où 
il fout travailler en cfprit ciples fur le bord de difcipuiisadn 
de chante & d'union a re- 
tirer les ames de l'abyfme 
du péché. Sans Jefus chnft 
on travaille dans les ténè- 
bres & inutilement.- Saint 
Pierre , le premier en di- 
gnité, eft aufli le premier 
au travail ; c'eft à luy d'y 
inviter les autres , & de les 
y animer par ion exemple. 
Un pafteur zélé & apofto- 
lique , facrifie volontiers à 
fon miniftere & au falut 
des ames le repos de la nuit. 
- Souvent un bon pafteur 
travaille beaucoup auprès 
des ames, fans en gagner 
aucune. Dieu luy tiendra 
compte de tout , comme 
s'il en avoit converti beau- 
coup. - Cette pcfche qui 
figure la prédication evangelique , marque à la 
lettre ce que les apoftres ont fait dans la fuite , 
ayant mené une vie laborieufe , loin de profiter 
de leur dignité , pour tirer des fidcllcs de quoy 
vivre à leuraife. - Us ne rougiflênt point de vi- 
vre de leur travail; & par-tout leur humilité, 
Suite 4* Tome II. Dd 



ma* 

vie 
Tuft 



la mer de Tiberiade ; Maiîfcftavltw- 
& U s'y fit voir de tem fie : 
cette forte. 

z Simon- Pierre , % Erant fimul 
& Thomas *J>pelU 
Didyme, Nathanael citur Didvmm, 
qui étoit de Cana en & N«iW> qui 
Galilee , les deux fils îilx*. & fiin zc- 
de Zebtdêe , & dtu* 
autres difciples etoient duo. 
enfemblc. 

J Pierre ayant dit * Di ' ic ci$ sî " 

y T , mon Petnis : 

aux autres : je m en Vj do piicari. 
vais percher ; ils luy ™ cunt a ci Vc - 

.. * J . T ., 7 minus & nos te-» 

dirent : Nous allons CU m. tt exicrûr, 
auffi avec vous. Ils y & afeenderunt 

A* 3 y in navim : « nia 

allèrent tous , & en- no fte nihil prcn- 
trerent dans une bar- dMcrunc. 
que ; mais cette nuit- 
là ils ne prirent rien. 
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4il Le saint Evangiii 
4 Manc autcm 4 Le matin eftant leur pauvreté , leur vie la 

foôoAct.tJcfui H J € r HS r e troHva 
in littorc : non , J . J J r 
tamen coçnove- fur Le rivage 3 JdnS que 

runt difcip«U fc| difdj?les_ fcujjlnt 



boricufê,inftruifent & ani- 
ment leurs fucceffeurs à 
les imiter. 

4. 5. Cet abaiflement de 
Jcfus-chrift reflufeité , eft 
une image delà condefcen- 
dance que les pafteurs les 
plus parfaits & les plus éle- 
vez doivent aux plus foi- 
bles. - Cette extrême pau- 
vreté des apôtres , c'eft à- 
dire de ceux qui vont bien- 
toft conquérir le monde 
pour Jcfus-chrift , fait voir 
combien Jcfus-chrift mé- 
prife les richefles ; puifqu'il 
ne daigne pas employer la 
puiflance de fon nouvel état 
à les tirer de la pauvreté.- 
Souvent il laifle travailler long-tems & dans la 
nuit de l'affli&ion , ceux qu'il aime le plus, avant 
que de les fecourir ; parce que Paffli&ion & le 
travail portez dans (on Efpnt , valent encore 
mieux que les fecours temporels. 11 ne manque 
point toutefois au befoin. - La bonté & la dou- 
ceur avec quoy il les prévient, inftruit les riches 
comment ils doivent prévenir les pauvres.- Nous 
avons icy un crayon de la vie prefente. Ce n'eft 

3u'une nuit où Pon travaille beaucoup au milieu 
e la mer de ce monde. Heureux ce matin , où 
nous trouverons Jelùs-chnft iùr le rivage, dans le 
port du falut éternel , où il nous donnera une 
nourriture toute divine. 

6 Jefus pouvoit leur épargner ce travail , en 
leur donnant de quoy manger : mais il aime mieux 
bciur dans Tes apôtres le travail qu'il a {ânàiiic 



quia Jcim'cA. ^ J%> 7 al 

que ce f^jt jefus. 

i oîxît ergo 5 Jefus donc leur 

ci, Jcto Plie* dit £n f ans aVfWfc. 

tarium r abctis » vous rien a manger? 
ReCpôacwnteL Jl$ fa répondirent: 
No». y r 

Non. 

6 DiciVcïs» £ II leur dit : Jct- 

Mftcitç.ndextrî, U 
navign rcte j fie . J 9 

invenutu. mj c- droit de la barque ,& 
n,nt "Klht V0H * *n trouverez. .Ils 
iiiud retraUcrc le jetterent dujji-tojt i 
H* * «efouvoimt 
plus le tirer t tant il 
et oit chargé de poif 
fons. 



selon S. Jean. ch. XXI. 4 tj 
dans fa pcrfonnc , que de 7 Alors le difiiple 7 î>hu trgo 

faire eclatter plus fenfiblc- attefi/Hs aimoit dit difci P ulu$ 

mène fa puiflànce. - Il leur k Pierre : C eft Ù Sei- fZ * p! £ ! 

apprend , & à nous auffi , ^«r. £r SimonPier- Dom, "" s cft - **- 

à éviter l-oilivcté , & à la te ayant appris S£T™ 

faire enter aux pauvres, cétoit le Seiancnr 

1 f.'r i, .^1,0 ' nica fucc«nxicfc 

en leur raiiant l'aumône mit fin habit 9 car il ( crac enim nu- 
pour les aider à travailler , étoit mtd > & U fi ^ s } * mifit fc 
non pour les entretenir jetta dans la mer. mm *<* 
dans la faineantife. - Quel 
fruit ne fait-on point dans le miniftere ecclefiafti- 
que , quand on s'y emploie par l'ordre de Dieu, 
& en fuivant la vérité de fa parole ! - Le cofté 
droit eft le cofté des élus : quand le filet eft jette 
de ce collé là, il ne manque pas de fe remplir.- 
La benediâion que Dieu donne à fa parole dans 
la bouche d'un prédicateur , eft la fource du fruit 
qu'elle fait : & cette b;nedi<âion c'eft fa volonté 
même. - Quand Dieu a touché une ame , & l'a 
îait entrer dans le filet apoftolique, tout ri'eftpas 
fait, il faut la tirer de l'eau, & !a dégager des ha- 
bitudes des péchez où elle s'elt plongée. C'eft là 
le grand travail des pafteurs , 8c où ils ne doivent 
pas épargner leurs foins, ni leur application. 

7 L'amour de (âint Jean eft lumineux & éclai- 
ré , celuy de faint Pierre eft actif & ardent. De- 
mandons la lumière & l'intelligence ; imitons 
l'ardeur & l'aétivité. - La dépendance que Dieu 
met dans fon Eglife entre les fidelles , & même 
entre les pafteurs , fe fait entrevoir dans cet évé- 
nement. Les urts appliquez à découvrir les ven- 
iez, fervent à faire connoiftre Jefus-chrift aux 
autres i & ceux - cy fe fervant de leur lumière i 
les édifient par leurs bonnes œuvres, 6c les ani- 
ment par leur exemple. - Jean ne fe prévaut 
point de fa lumière pour prévenir Pierre , parce 
qu'il eft humble & fournis dans fa lumière ; & 
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42<* Le saint Eyàngili 
t Aiîî aMtcm 8 Les autres difci- Pierre ne la laifle pas un 
«ifcipiii navig o pi es v \ nreht avec i a moment oifîve , parce qu'il 

en^ "gècnint barque , & comme Us eft fidelle & fervent dans 

a terra/ed M u . a, j nettoient loin de la le travail. 

cub nsduccnus) * j» • o ■ i« • 

trah.ntcs retc /<rr* a, environ 8 Les troupes auxiliaires 

pifeium. deux cens coudées , i/x de l'Eglife ne doivent tra- 

y tirèrent leur filet vailler à conduire les ames 

plein de poijfons. au port du falut , que con- 

jUcergodef- 9 Comme ils forent jointement & fous l'auto- 

cc»acruui in à terre, ils trouvèrent rite des parleurs ordinaires, 

puma! *poCuls \ des charbons allumez., - Les voies d'aller à Dieu 

Eptrccmfepcr- & du poijfon quon font difFcrentes ; les unes 

pofikum, & P a- ^ ^ ^ ordinaires , comme dans 

du pain. ceux qui viennent avec la 

i« Diciteis io Jefus leur dit : barque i les autres ex traor- 
Je plwU^qïS apportez, quelques dinaircs , dans faint Pierre 
prédidiïhsnunc poijfons de ceux que que fa ferveur porte à le 

jettcr à la mer. il eit la fi- 
gure des pafteurs qui (ont obligez d'aller à Jefus- 
chrift au travers des flots de la mer du monde , 
des eaux des perfccutions , de l'amertume des af- 
flictions, & avec le travail d'un homme qui nage 
pour gagner le bord. 

9 Miracles fur miracles. La mefme puiflance 
qui a rempli le filet de poiflbns au milieu de la 
mer, en crée d'autres fur la terre : pour faiie voir 
que ce n'eft pas par impuiflànce de leur en don- 
ner, qu'il leur en a demandé, & qu'il les a obli- 
gez de pcfcher.- Il leur fait connoiftre (à provi- 
dence , afin qu'ils y mettent leur confiance en- 
tière , & qu'ils ne quittent jamais le travail par la 
crainte de manquer du ncccflàire. Il leur apprend 
en même tems à fe contenter dunecefîaire,en ne 
leur préparant rien de luperrlu ni de fomptueux, 
comme il auroit pu faire. 

10 Tout eft myfterieux & inftru&if dans cet- 
te pefche. - Il femble que noftre-beigneur veuille 



selon S. Jean. ch. XXI. 411 
icy infinuer à fes apôtres , 
& l'obligation de vivre de 
leur tiavail , 6c le droit de 
recevoir leur nourriture en 
travaillant à la pefche des 
ames. C'eft par le moyen de 
cette pcfdie que Jeîus lait 
iès délice^ & là nourriture 
des ames que fes miniftrv.s 
retirent du fond de PabyC 
me de l'erreur ou du péché, 
& qu'ils luy amènent. C'cft 
dequoifon corps myftique 
fè forme & s'accomplit de 
jour en jour. - 

11 Quelque légitimes que 
foient nos emploisnoub n'y 
réùffiflons qu'à proportion 
que J. C. nous y engage. - 
C'eft la main de Picrrc,c'eft 
la main paftoralc , qui doit 
tirer à terre, & preienter à 
J. C. le/ruit de iapifchefpirituellc. Dans l'Fglifc 
duciel,où il n'y aura que des faint$,qudquc nom- 
breuie qu'en ibit la multitude, le filet ne fc rom- 
pra point. Il n'y a plus de divifion ni de fchifme 
a craindre dans le fein de l'unité , dans le centre 
de la paix, dans le royaume de la parfaite charité. 
Faites- nous goûter par avance, Seigneur, de ces 
fruits de paix , 5c répandez dans les cœurs i'a- 
mQur de l'unité , & l'efprit de charité. 

12. 13. Jefus fait voir que c'eft luy qui eft le 
Pere de famille dans fon Eglile ^ c'eft à luy de la 
nourrir & de la lecourir. - Nul n'a part au feitia 
celcfte de J.C. reflulcité , s'il n'y eft invité par 
là parole , & attiré par fa gr*cc. - Les apoll p\s ne 
prennent pas eux-mêmes leur ncurmu»e , c'eft 

Dd ûj 



vous venez, de pren- 
dre. 

1 1 Simon - Pierre * » Afcendie tf. 
tnontadansla ba^uc, 
& tira a terre le filet terram , plénum 
pLm de cent cinqua ci * m r P ins ua- 
te- trois grands poif- g»n« tribus. Et 

r r ô ,., cùm tantieffenc, 

fins. Et qtioy cf* d y non cft fcilIUlB 
en eufl tant , le filet r « e « 
ne fis rompit point. 

11 Jefus leur dit : »* Dicïr <is 

des difaples nofoit lui ■»»» audebat dif- 
j M , M / n • a cumbcnuum in- 
demander : Qut efies- terrogarc cum , 

vous f Car Us fça- T " 4 U " c$î feie- 

voient ^ çctoit /r^V«t iD ° œi * 
Seigneur. 

13 JefiiS donc vint, ijEtvenjtJc- 

. • / _ . • / fus , & j o pic 

prit le pain , C leur pa * nem , H \ ht 
en donna 3 & du poif- ^ * pafeem fi- 

;/ a * J militer* 

on de même. * 
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4ii Le saint Evangile 
■4 Hoc Jim 14 Ce fut laU trot- J. C. qui la donne & la dit 

tTrfT jèftî *" ^ W / * , f " » tr,buc f clon la mefure qu'il 
difcipuiis fuîs , s'appaut à fis difii- luy plaift , comme maiftre 

#3 /- * fes dons. _ 

rcttio d entre U s morts. 1 4 Trois apparitions % 

comme trois témoins de (a 
refurrection. - Il femble vouloir dédommager 
fes difciples des trois jours où ilsavoient elté pri- 
vez de fa prefence. - 11 combat par avance tous 
les foupçons d'illufion : tant de perfonnes ne pou- 
vant fe tromper toutes enfemblc & tant de fois. 

$. 2. Amour de saint Pierre. Jésus 
luy confie ses brebis' 1>re*dit 

SON MARTYRE. 



Côm ërgo 
pramliflcnt , iîi- 
cit Simon» Petro 
Jeftis : Simon 
Joanms dil'gis 
me plus his ? 
Dicic ci : bttam 
Domine, tu fei* 
quia amo te. Di- 
cit ci : Pafcc ag- 

nos mcos. 

• ..; . . • 



15 A pre s donc 
qu'ils eurent difnè .Je- 
fus dit a Simon- P ter- 
re : Simon fils de Jean, 
m aimez. - vous plus 
que ne font ceux-cy ? 
Il luy répondit : Ouy , 
Seigneur t vous ffa- 
Vit bien que je vous 
aime. Je fus luy dit: 
Paijfez* mes agneaux. 



15 Jefus, par fa fàgefle , 
donne à S. Pierre, par ce 
peu de paroles, l'occafion 
de réparer fon infidélité, 
pendant qu'il luy en infpi- 
re la volonté dans le fecret 
de (on cœur. - Cette pro- 
feffion d'amour eft ferven- 
te & courageufe , mais elle 
eft aufli humble & modet 
te. 11 n'a garde de fe préfé- 
rer à perfonne,fc fbuvenant 
qu'il étoit tombé pour s'eftre élevé au-de(Tus de 
tous.- Jefus apprend à fon Egliiè à confiderer 
beaucoup la charité & le zele dans ceux qu'elle 
choifit pour le miniftere facré ; & fur tout , que 
l'amour d'un pafteur envers Jefus -chrift , doit 
eftre éminent.-Qui ne paift pas les brebis de Je- 
fus-chrift , ou les paift comme les fiennes pro- 
pres , n'eft pas un pafteur , mais ou un merce- 
naire , ou un voleur 
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16 Saint Pierre nes ? ap- 16 II luy demanda ** Dicîteîît*. 
puie plus que fur la con- encore une /imA^fS* 
noiflance que Jclus chnll fois : Simon fils de me \ Aiciiii: 
a de fon cœur , & non , Jean , ?n aimez-vous? ^ïïSîîï 
comme auparavant , fur Pierre luy répondit : «. Dicic ci : Paf- 
fon propre ientiment. - Sa On , Seigneur, vous cc ** n< " mco$# 
réponfe pleine de confian- favez bïn que je vous 

ce, de courage & d'humi- aine. Je fus luy dit : 
lité, fait voir qu'il a pro- Palffez mes agr.eaux. 
fité de (à chute en toutes 17 // luy demanda }1 Dicte ci ter-» 
manières : il connoift ce four la troiptme fis : fi^JJ^Ï^ 
que la grâce luy donne d'à- *Sï»i0w fils de Jan, me ? comnfta- 
mour & de force , mais fans m' aimez-vous ? Pierre JJ, dhsîd'wr! 
méconnoiftre ce qu'il a de yâf de ce au* il «<n Amas me; 

fo.blefle par luy - même. - luy demtndoit four la £2*1^7 
Jefus connoift fon cœur troifiime fois: M'ai- n °ft« • <« 
encore mieux que luy : mez-vous ? Et il luy ^™°vtkT 
mais il l'interroge plufieurs repondit : Seigneur 9 mc*s- 
fois, afin que ceux qui ont vous connoijfez ton- 
à remplir les charges paf- tes ch^fes, vous ff avez 
torales , apprennent à ne que je vous aime. Je- 
fe pas contenter d'une en- fus luy dit : Palffez 

3uefte légère des qualitez mes brebis. 
e ceux qui doivent fervir 
les ames. - La primauté de la dignité a cflé don- 
née à la foy de Pierre : mais la follicitude & le 
travail font donnez à fon amour pour J. C. 

1 7 Pour trois renicmens , trois proteftations 
d'amour : car il faut que la langue ferve autant 
pour le moins à la charité qu'elle a fervi à la eu- 
pidité.-Jefus-chrift ne demande icy aux pafteurs 
que de l'amour, & ne leur recommande que le 
foin de (es brebis ; parce que l'amour pour J. C. 

l'amour du travail cft fur quoy ils doivent plus 
s'examiner eux-mêmes : c'eft à ceux qui leur don- 
nent million d'examiner le refte. C'eft donc une 
extrême témérité de prendre fur foy la charge 
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Lb saint Evàngilh 

paftorale , fans avoir ni a- 
mour pour Jefus-chrift, ni 
la volonté de f rvir fon 
troupeau. - C'eft le privi- 
lège de làint Pierre d'tftre 
le payeur des pafteurs,& 
d'eilre obligé de veiller fur 
eux. - Ce n'eft pas un fu- 
jet d'élevement , mais de 
tremblement, que d'avoir 
une fervitu Je plus étendue, 
& un plus grand compte à 
rendre à Dieu, non feule- 
ment des agneaux , qui 
(ont les fi le! les , mais des 
brebis , qui font les pat 
teurs. 

18 La croix eft en cette 
vie une rartie de la recom- 
penfe des parleurs fidelles 
à leur devoir. Plus on a part à l'autorité de Je- 
fus-chrift dans (on Eglife,plus on doit s'attendre 
à ai avoir à fes fouffrances. - Dieu n'exige pas 
que nous ne reflentions point de répugnance aux 
maux de cette vie , mais que nous la combat- 
tions & la furmontions par fa grâce ; la volonté 
fenfuelle,par la volonté fpirituclle ; Paraour de la 
vie temporelle, par l'amour de la vie eterncllc.- 
C'eft au pafteur de paître les brebis de fon maître; 
mais c'elt à un autre de le crucifier pour Dieu. 
C'eft la dernière confteration des mains d'un apô» 
tre,quiont eftéconfacréespar lefacnrîce & par le 
miniftere du falut, que de les avoir clouées à la 
croix de J. C comme partie de la viftime & de 
fonfaciifice. 
19 Un chreftien , & fur tout un pafteur , doit 



tt Amen, *- 18 En vérité , en 

«T m n et t- ' veH " )' V0HS u dil > 

tixor i cmgcSjs lorf jue vous e fiiez. 

l» utiîokbas" jeune , vous vous 
cùm autem te- ceigniez, vous - mefmc, 

& aiius te en- vous vouliez. ; mais 

vieux , vous étendrez, 
vos mains , & un au- 
tre vous cùnlra , & 
vous mènera oh vous 
ne voudrez, pas. 
*9 Hoc atirem I? Or il dit CCS 

ncaturus effet de 'j mile mon il de- 
ho^ixm t :t™> gl»ifi*r Dhu. 

ext ci : Servie Et après il luy dit 
* c§ encore : Suiveï^- moy . 
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silon S. Jean. ch. XXT. 4^ 
fiure ' fon étude d'imiter 20 Pierre fe retour- te. Con^rAi» 
fon maiftre: glorifier Dieu nant vit venir après P etrB ,*^ Wil iXm 
OC luivre J. Cc 7 eft tout ce luy le difctplc que Je- auem d.ligcbaî 
ce qu'il a à faire - C'eft: fis aiwoit , qui pen- £^ us » fct î ucn - 
une nouvelle effrayante dont la Cene s'étoit cubuit q "n tr'^ 
pour la chair, que la pré- reposé fur fin fiin , ^ 
diction d une mort fi cruel- *zw> .• Sri' nomme , qui» 

le y mais c'eft une grande gneur, qui eft celuy e £ f ^ ttA * Ci 
confolation pour la foy, qui vous trahira? 
d'apprendre qu'on mourra 21 Pierre donc Payât »» Hune ergo 
en glorifiant Dieu. - Rien vu , dit ajefus : Et ce- £jj ^SkîST 
ft'eir. plus gloricuux à Je- luy-cy , Seigneur, que ^\nt^hitm 
fùs-chrift que d'avoir des deviendra-t il? «mquid* 
difciples qui aiment mieux 
perdre la vie que d'abandonner fà doéirine : c'eft 
ce que les philofophes n'ont pu trouver dans leur 
. école. - Le danger de la mort fe rencontre peu 
aujourd'huy \ mais il fe rencontre encore aflez 
dequoy éprouver la fidélité d'un vrai chreftien Se 
d'un fidèle pafteur qui veut fuivrej. C. jufqucs 
for la croix. 

20. 21 Quelle différence entre Pierre avant la 
mort de J C. & Pierre après fa refurreétion ! 
La croix de J. C. luy a fait peur ; & fâ propre 
croix ne l'épouvante point. C'a efté fa joye de fè 
voir afluré de recouvrer l'occafion d'efire cruci- 
fié avec J. C. que fon infidélité luy avoit fait 
perdre. Il pretendoit alors fe diftinguer de tous 
les autres en mourant feui avec J. C. & il cher- 
che maintenant à partager cet honneur avec fes 
amis & fes frères. Ce n'eft pas là une amitié hu- 
maine. Cette foîlicitude de S. Pierre pour S. Jean 
eft une marque de l'union de ces deux apoftres, 
& d'une amitié que J. C. ne blâme point. On 
peut mefme dire que S. Pierre ne faifojt que fui- 
vre l'exemple & l'inclination du Sauveur , en ai- 
mant particulièrement le duciple que Jefus aimoic. 
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Le saint Evangile 



li»ieiteije- il Jefus luy dit: 
Si je veux efu'U de- 

veniam . quid ad meure lUpéU Â CC que 
te ? eu me fc- . / J J 7 
querc. J e wnnt , que vous 

importe f four vous, 
fuivez.-moy. 
aj Hxiit ergo 23 II courut fur a la 

*> ^ ^'{«/'- 

cipu!us illc non rcs , difciplc 
moritur. Et non . X, 

dixic ci Jefus: m tMHrroit point. Je- 
Non moritur > fus néanmoins navoit 

donec veniam, ra point i mais : S i je 
«juidadte* veux qifft demeure 

jufaua ce que je vien- 
ne , que vous importe ? 
»4 Hicçftdif- Z4 Ceft ce même 

CipulllS lllc,qut , * * , . , 

teftimoniû per- difciple qui rend te- 
bibet de his, & m o ignare de ces cho- 

fcnpfit hxc : & ^ ^ , . 

fcimus.quiave-/^ , 4 «mf 

rume/t ttttimp- C ecy,& nous fç avons 

inum ejus. , . s n 

que fin témoignage ejt 
véritable. 



Que les effets de voAre 
grâce, ô Jciùs, (ont admi- 
rables , 8c qu'ils font pro^ 
pes à infpirer la confiance 
a vos difcipies , 8c aux plus 
grands pécheurs! 

12. 23. Jefus apprend 
aux paft:urs que leur fol- 
licitude ne doit point les 
porter à fonder les deilêins 
de Dieu fur les autres pour 
l'avenir, mais à les aider à 
luy cftre fidelles. Travail- 
lons à fuivre J. C. en rem- 
pliifant nos devoirs , 8c à 
nous rendre dignes de la 
croix : c'tft noftre partage; 
c'eft à Dieu de difpolcrdes 
autres lclon fon bon plai- 
(ir. - S- Pierre encore im- 
parfait dans fon amitié j 
s'eft laide aller à la curiofi- 



té, afin que nous appriffions 
à l'éviter. C'étoit une cu- 
riofité à contre tems; ce que J. C. luy apprenoit 
de fon martyre * ayant dû l'appliquer a luy ren- 
dre de grands devoirs , d a£tion de grâces , d'hu- 
miliation, d'acceptation de fa croix, 8cc. Prenons 
carde à ne pas recevoir négligemment les grâces 
de Dieu. Au lieu de s'en occuper intérieu- 
rement, on fe diffipe fouvent au dehors par de 
Vaines curiofitez. 

24 Grand Saint , nous recevons voftre témoi- 
gnage j nous croyons tout ce que vous avez écrit; 
nous adorons les veritez que vous nous avez cn- 
feignees , 8c que vous avez puiiees dans le fein de 
la vente mêm» Obtenez-nous la grâce de les 



Digitized by 



selon S. Jean." ch. XX T." 427 
aimer , de les goûter , de les 25 Jefus a fait tant *r Sunt nte* 
pratiquer , & a'en faire tous d'autres chofes , que fi \ e al £ ci m T M,ti » 
les ufages que nous devons; on les rapportoit en qu* fifcr'banwï 
afin de mériter de les con- /> croy 04/ pc r r fin s ul v "ce 

, . s %t . J , y r »pfam arbitror 

templer un jour a decou- que le monde entier mundum cipcre 
vert dans la fource où vous pufl contenir les livres fâfrjfâ f qui 
les avei puifées. g* on en ècrWit. îibrw" 1 unc# 

2j Nous ne fçavons que 
la moindre partie de ce que Jefus chrift a fait & 
enfeigné fur la terre. Si nous ne faifons ufage de 
ce qui cil écrit , que nous fèrviroit ce qui ne l'efl: 
pas , finon à nous condamner davantage ? Con- 
tentons-nous d'adorer ce que nous n'en connoifl 
fons pas \ faifons ce que nous connoifTons de fâ 
loy j demandons la grâce de vouloir ce que nous 
pouvons , fie de pouvoir ce que nous voulons \ fie 
travaillons fans relâche en defirant les biens que 
nous attendons. Oui, Seigneur Jefus , venez; 
car c'eft vous que nous attendons , Se nous n'eu 
attendons point d'autre. Amen. 

Fin de la fuite du Tome fécond. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

PA r Lettres Patentes du Roy, données à Paris 
ce 27. Mars 1677. Signées, par le Roy en Ion 
Confeil , Desvieux, 5c fcellées. 11 eft permis 
à noftre bien amé André Pralard , d'imprimer & 
faire imprimer , Le Nouveau Teflament avec des 
Réflexions chrétiennes fur chaque verfet Par tordre 
de Mon fei eneur l % Eve que & Comte de Chaalons, Pair 
de France t durant le temps & efpace de trente an- 
nées, avec défenfes à toutes perlbnnes de quelque 
qualité & condition au'elles foient de Pimprimer 
ou réimprimer, vendre ni débiter , fous quelque 
prétexte que ce ibit, fie ce pendant ledit temps , à 
peine de dx mille livres d'amende , 6c de tous dé- 
pens, dommages 6c interefts , ainfi qu'il eft porté 
plus au long par lefclites Lettres Patentes. 

Regiftréfur le Livrt de la Communauté des Libraires Im- 
frimeurs de paris t ce 17. Mars 16 77. Signé D. Thukm, 
Syndic, 

Achevé d'imprimer pour h première fois, en vertu cîu prefent 
Privilège, le ii. May 169%, 



Par d'autres Lettres Patentes, 

DOnnées le 22. Septembre 1691. àcaufc de 
l'augmentation de plus de la moitié dans les 
Evangiles , 8c du changement de titre ; le Rcy a 
donné cette continuation de Privilège, qui com- 
mencera JoHquele Privilège cy-devanc finira. Si- 
gné par le Roy en ton Confeil, B o u c h e r, com- 
me il eft porté plus au long par lefdites Lettres. 



